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&  Raretez  de  cette  Science. 

nAVEC  LES  METHODES  TOVR  LES 
pratiquer  fur  toutes  fortes  de  Plans. 

ET  LES  EFFETS  ADMIRABLES 

DES  TROIS  RAYONS. 
DROIT,  REFLECHY,ET  BRISE*. 
Par  vn  Religieux  de  la  Compagnie  de  J  E  S  VS. 


A  PARIS, 

Chez  I E  AN  DV  PVIS,ruëS.Iacques,  à  la  Couronne  d'or. 

M.  DC,  LxTïI 

<lâ  VE  C  PRIVILEGE  D  V  T. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2018  with  funding  from  - 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/laperspectivepra03dubr 


TROISIESME 

ET  DERNIERE  PARTIE 

DELA 

PERSPECTIVE 

P  R  A  T  I  Q  V  E 


'1 


A  V 


-y  . 


LECTEVR 


R  V  S  S  E  fàtisfait  plu- 
ftoft  à  ma  promefTe  , 
qui  fe  void  en  la  Pré¬ 
facé  de  la  Première 
Partie ,  fi  on  euft  pii 
grauer  en  moins  de 
temps  j  le  grand  nombre  de  planches 
qui  compofe  ces  Trois  Parties,  qui 
ne  pouuoit  pas  eftreplus  petit,  fup- 
pofé  mon  delTein ,  de  donner  toutes 


AV  LECTEVR.  4 

les  pratiques  qui  dépendent  des  ré¬ 
glés  de  la  Perlpeéfciue  ;  où  i’ay  e(lè  le 
plus  fuccinét  qu’il  m’a  efté  polsible  , 
n’en  ayant  donné  que  ce  qui  eft  pu¬ 
rement  neceffaire  pour  eftre  clair ,  ôc 
faire  entendre  mes  pe n fées  nette- 
ment. 

Que  fi  apres  ce  foing  on  ne  laiüe 
pas  de  trouuer  quelques  pratiques 
qui  d’abord  femblent  embaraffées  ; 
eét  embaras  viendra  de  ne  les  auoir 
pas  leiies  &  confiderces  de  fuittc ,  fé¬ 
lon  l’aduertiffement  que  i’en  ay  don¬ 
né  dés  le  commencement ,  ou  de  n’a- 
uoir  pas  l’efprit  tout  entier  a  ce  que 
l’on  fait  ;  car  fi  on  s’y  applique  auec 
foing,  elles  font  fort  aysées.Il  eftvray 
que  fi  j’eufife  fuiuy  les  auis  de  plu- 
fieurs ,  ie  ne  me  fuflfe  pas  contenté  de 
donner  ,  comme  i’ay  fait ,  vne  prati- 


AV  LECTE  VR. 

que  ou  deux  feulement,  de  quanti- 
te  de  pièces  ,  mais  ie  les  eufîe  multi- 
tipliées  autant  qu’il  s’en  peut  déduire 
des  principes  quej’ayauancés  ;  ce  qui 
eut  grofsi  le  Liure  au  triple  ,&n’eufl: 
pas  elle  plus  vtile;  outre  que  ce  qui  euft 
contente  les  vns ,  euft  efté  trouuéfù- 
perflu  des  autres,  puis  qu’il  fuffît  à  vn 
bon  efpritjde  luy  donner  entrée  ,  & 
lu  y  enfeigner  comme  il  s’y  faut  pren¬ 
dre  ;  laiffant  a  Ion  genie.de  pafferplus 
outre,  &  faire  la  découuerte  du  refte. 
A  quoy  ie  prétends  conduire  tous; 
ceux  qui  defireront  s’y  appliquer , 
quand  ils  n’auroient  aucune  teinture 
des  autres,  parties  de  la  Mathemati* 
que  ,  qu  on  a  creu  autresfoiseftretres 
neceffaires  pour  cette  fcience. 

Si  apres  cette  grande  facilité  ,  on 
trouue  des  Peintres  ignorans  de  ce 


AV  LECTEVR. 

qui  eft  neceftaire  en  leur  art  ;  il  faut 
les  tenir  pour  des  pareffeux  &  negli- 
gens  d’apprendre ,  puifque  cette  fcien- 
ce  eft  fi  aifée  maintenant ,  que  des  en- 
fans  fe  font  rendus  fcauans  en  Perfpe- 
6tiue  ,  fuiuant  les  principes  de  la  Pre¬ 
mière  Partie  quil  faut  entendre  auant 
que  de  venir  à  celle -cy ,  où  les  Maiflres 
verront  leurs  penfées  fur  le  papier ,  & 
peut  eftre  quelque  chofe  de  plus ,  car 
il  y  a  diuerfes  belles  pratiques  qui  n’ont 
point  encore  eftéveuës. 

Afin  de  faire  voir  plus  exaétement 
à  mon  Lefteur,  l’ordre  quej’ay  fuiuy 
en  tout  mon  ouurage,  Pay  mis  après 
cette  Préfacé,,  les  Traitez  qui  le  com- 
pofent,  où  I  on  pourra  choifir  ceux 
qui  agréeront  le  plus.  Il  faut  fe  fouue- 
nir  qu’il  y  a  trois  fortes  de  Rayons^  le 
premier  eft  le  Droit,  le  fécond  eft  le 


AV  LECTEVR; 

Reftechy,ôde  troifîefme  eft  le  Brifé. 
De  plus  il  faut  confiderer  qu’il  y  a  deux 
fortes  de  Rayons  Droits.  Le  premier 
eft  ceulyque  nous  nomons  ordinaire¬ 
ment  Perfpeétif,  &  qui  eft  tousjours 
fuppofé  couppé  par  quelque  milieu 
tranfparent,  comme  j’ay  dit  aux  def- 
finitions  de  la  Première  Partie.  Le  fé¬ 
cond  Rayon  Droit  fe  nomme  Opti¬ 
que  pour  le  diftinguer  du  premier. 
Cette  forte  de  Rayo  Droit  que  nous 
appelions  Perfpeétif»  eft  fi  vniuerfèl 
en  cet  art  qu’il  a  fallu  luy  donner  les 
deux  Premières  Parties  de  mon  ou- 
urage&les  quatre  premiersTraitez  de 
celie-cy qui  eft  laTroifiefme.Tout  ce 
qui  appartient  a  la  fécondé  efpece  de 
Rayon  Droit  appelle  Optique,fe  ver¬ 
ra  au  Traité  V.  de  cette  III.  Partie. 
Le  Traité  VI.  contient  toutes  les  Pra- 


AV  LECTEVR. 

tiques  de  Catoptrique  ou  du  Rayon 
Reflechy,  Et  le  Traité. VIL  enfei- 
gne  la  Dioptrique  8c  ce  qui  eftpro- 
pre  au  Rayo  Brifé  en  fait  de  peinture. 

l’ay  creû  que  pour  éuiter  la  lon¬ 
gueur  de  la  Préfacé  je  ferois  mieux  de 
mettre  au  commencement  de  chaque 
Traité  les  in  ftru  étions  neceflaires 
pour  les  bien  entendre,  &  l’ordre  des 
pratiques  qu’ils  contiennent.  C’eft  la 
que  mon  Leéteur  prendra  la  peine  de 
les  voir. 


ORDRE 

DES  TRAITEZ 

Q.V  I  COMPOSENT 

T  O  VT  L'OEVVRE 

PERSPECTIVE  PRATIQVE. 

DIVISEE  EN  TROIS  PARTIES. 

PREMIERE  PARTIE 

TRAITE’  I. 

Principes  necessaires  a  la  pers- 

pedtiue» 

TRAITE*.  IL 

PRATIQVES  DES  PLANS  EN  PERSPECTIVES, 

TRAITE’  III. 

PRATIQVES  DES  ES L EVATIONS  PERSPE- 

dtiues. 

TRAITE’  IV. 

MESVRES  ET  PROPORTIONS  DES  FIGVRES 
aux  Perfpe£tiues ,  Tableaux ,  &  ouurages  de  BolTe. 

T  R  A  I T  E‘  V. 

PRATIQVES  POVR  TROVVER  LES  OMBRES 
naturelles ,  tant  au  Soleil  Se  au  flambeau ,  qu  a  la 
chandelle  &  à  la  lampe. 

a  iij 


TRAITE"  VL 


METHODES  VN  I  VE  RS  ELLES  POVR  FAIRE 
des  Perfpeétiues  fans  mettre  la  diftance  hors 
du  tableau,  ou  champ  de  l  ouurage,&  mefmc 
fans  aucun  poindfcqueceluyde  IceiL 

TRAITE’  VIL. 

DE  LA  PERSPECTIVE  MILITAIRE ,,  OV  ESLE- 
nations  Geometrales,ou  (e  voyent  les  moyens 
d  efleuer  tous  les  objets  de  leurs 
plans  Geometraux,. 


SECONDE  PARTIE 


D 


DES  PIECES  INCLINEES. 

TRAITE’  L 

FINITIONS  DES  PLANS, DES  ANGLES 
des  folides,  &desineîinements, 

TRAITE’  IL 

pratiques  povr  trovver  les  apfa- 

rences  des  ioîides  inclinez  paralclementà 
Ihorifon  perfpeàiE 

TRAITE’  I  IL 

PRATIQVES  POVR  TROVVER  LES  APPA- 
rences  des  folides  déclinez  de  l’horilion ,  &  inclinez 
vers  le  poincft  de  diftance,  vers  le  poindt  de  veuë 
en  douant  ,  &à  tel  autre  inclinement  que 
I  ca  voudra. 


traite  iv. 

PRATIQVES  POVR  TROVVER  LES 
apparences  des  iblides,louftenus,&  fulpendus  en  l'air. 

TRAITE'  V. 

DfSiP/'0LIEDRES’  OV  CORPS  regvliers 

deplulîcurs  faces, veusdiuerfement  en  Perfpe&iue. 


TROISIESME  PARTIE 

TRAITE’  L 

OV  SE  VOYENT  LES  PRATIQVES 
desPerfpe&iues  veuës  de  bas  en  haut,  propres 
aux  plat- fonds,  &  aux  voûtes. 

TRAITE  IL 

PRATIQVES  DES  PERSPECTIVES  HORL 
fontales,  cefl  à  dire  de  celles  qui  font  couchées, 
ou  attachées  parallèlement  àîa  terre,  &  qui 
doiuent  dire  veuës  de  haut  en  bas. 

TRAITE’  III. 

PRATIQVES  DES  PERSPECTIVES  SVR 
des  plans  inclinez,  &  mefmelurdes  plans  inclinez 
ôc  declinez.Propresàrajufterenapparéce,  tous 
les  defauts  qui  peuuent  fe  rencontrer  en 
vn  logis,  en  vne  chambre,  en  vne,  falle, 
en  vne  gallerie,  en  vn  jardin,  en  vne 
alle'e,  6c  autres  placesdeffeéhieufes. 


TRAITE*  IV. 


DES  PIECES  DESTACHEES  QVÎ  NE  SONT 
autres  que  des  Perfpe&iues  ordinaires,  mais  cou¬ 
pées  diuifées3&  feparees,mouuantes,  tournan¬ 
tes  &  coulantes.  Qui  peuuent  feruir  aux  Au* 
tels  &  Oratoires  des  Eglifès^  aux  jar¬ 
dins  ôc  mai  Ions  de  plaifances  5  aux 
Aîcôues ,  Théâtres  &  Ballets. 

TRAITE’  V 

DE  L’OPTIQVE,OV  LES  EFFETS  ADMIRA- 
blés  du  rayon  droit  fur  les  plans  vnis,  pyramidaux^ 
coniques  &  irréguliers,  tant  connexes  que 
concaues* 

TRAITE*  VI. 

DE  LA  CATOPTRIQVE5QVI  CONTIENT  LES 
beautez  rauiffantes  du  rayon  reflechy  fur  les  Mi* 
roirs  ,  Plans  ou  Plats,  Ronds  ouCylindri- 
ques  j  à  pans  ou  de  plufieures  faces,. 
Pyramidaux  &  Coniques. 

TRAITE8  VIL 

DE  LA  DIOPTRIQVE,  OV  IL  SE  PARLE  S'EV- 
lement  du  Rayon  Brife,  qui  par  l’inegalitede 
lefpaiffeur  d’vn  verre  3  produit  m 
effet  merueükux* 


- - - - 

TABLE 

DES 

PRATIQVES 

CONTENVES  EN  CETTE 

III.  PARTIE  DE  LA  PER  SPE- 

CTIVE  PRATI  Q^V  E, 

T  R  A  I  G  T  K  I. 

SE  VOIENT  LES  PR  A<TI  QV  ES  DES 
Perfpecliues  veuës  de  bas  en  haut,  propres  aux 
P’at-fonds  &  aux  Voûtes. 


zÂ  diuerfitè  des  Ferfieftiuesjol  f; 

Définitions  £r  ^Principe  des  Per Refîmes 
pour  les  plat- fends  &  les  Ventes  ,  z 

AVIS  L. 

Polir  connoifire  ou  fe  doit  prendre  ïhorifon  , 
&  la  ligne  de  terre  ,  aux  plat -fonds  3 
&  aux  Routes  y  s 


AVIS  IL] 

Pour gonuerner  ïceil ,  &)rouuerles  borifom ,  qui  font  diuers  quand  k 
point  de  veut  efi  au  milieu  à'vn  Plat  fond *  ou  dvne  voûte  “  - 


TABLE 


AVIS  III. 


AVIS  VIII. 


Pour  trouuet  le  pointt  de  diftan- 
ces  ou  ta  diftance  qu'on  doit  don¬ 
ner  aux  PerfpMiues  des  plat- 
fonds  s  &  des  voûtes  ,  | 

AV  I  S  IV. 

Pour  connaître  la  différence  des 
PerfpeBiues  ordinaires 3  d'auec 
celles  qui  font  pour  les  plat- 

6 


Pour  retirer  d’ejlonne ment }  ceux 
qui  verront  les  apparences  des 
objefls  eftoigncgy  ejlre  bien  plus 
hautes ,  que  celles  de  ceux  qui 
font  plus  près  de  l  œil  y  i  g 

P  R  AT  I  Q^V  E  L 

Pour  peindre  fur  des plat fonds  9  &’ 
fur  d,es  voûtes . 


n 


PRATIQUE  IL 


AVIS  V. 

Pour  faire  connoijlre  qu’aux  Per- 
fpeftiues  des  plat -fonds ,  la  di¬ 
ftance  racourcit  feulement  la 
hauteur  des  obiefls  non pas 
les  plants  ri  y  la  profondeur , 
comme  aux  ordinaires .  y 

AVIS  VI. 

‘Touchant  les  plans3  ou  bafes  des 
ebietfs  pour  lesPerfpe  Biues  des 
at- fonds .  &  des  y  orne  s.  S 

AVIS  VIL 

Pour  fçauoir  donner  vne  largeur 
égale  amour  des  figures ,  quar- 
rées ,  rondes ,  &  polygones ,  par 
le  moyen  P  vne  diagonale  ÿ  ou 
diame  traite»  ÿ 


Pour  faire  paroiftre  des  efpaiffeurs 
f aillantes  ,  ou  rentrantes }  aux 
ornements  des  P  Ut- fonds,  i  % 

PRATIQUE  II  L 

Pour  faire  paroiftre  des  efpaiffeurs 
f  aillantes  ou  rentrantes  :  aux  or- 
nemens  des  plat- fonds  quoy  qu'il 
riy  en  ait  point  effe  Situe  ment.  15 

PRATIQVE  IV. 

Pour  peindre  dans  Vn plat- fond  des 
apparences  d'omertures  quar - 
rées ,  qui  auront  vn  accoudoir  de 
pilliersy  ou pillaftres  quarre%> 
tout  autour .  14 

PRATIQVE  V. 

Pour  peindre  dansvn  plat  fondé  api 


T  A  B 

partnce  d'vne  ouuenure  quant e 
qui  aura  vn  accoudoir  de  plia - 
fires  quarre^  de  trois  cofîe% feu¬ 
lement  y  draifonquele  pin  fl  de 
Veuè  eft  hors  du  tableau.  1 5 

PR  ATI  Q^VE  VI. 

F our  peindre  dans  vn  Plat  fond y 
ï  apparence  d’vne  ouuerture 
quarree ,  qui  aura  vn  accoudoir 
de  pilliers  ronds  tout  à  l'entour. 

1 6 

PRATIQUE  VIL 

Pour  peindre  dans  vn  plat  fondai  ap¬ 
parence  d'vne  ouuerture  ronde 
auec  Vn  baluflre  de  pilla Pire  s  d 
F  entour  fie  poinfl  de  Veuëefiantaw 
milieu.  17 

PRATIQVE  VI  IL 

P  our  peindre  dans  Vn  plat  fond  fi'  ap¬ 
parence  d\  ne  ouuenure  ronde  y 
ayant  vn  baluflre  de  pillaflres  d 
ï entour  y  gy  le  poinfl  de  Veuè' 
hors  le  Tableau ..  18 


l  e: 

centre l 


PRATIQVE  X. 

Pour  faire  le  mefme  qu'aux  pratii 
que  s  precedentes  ymais  d’vne  me - 
ihoce  plus  expeditiuç%  10 

PRATIQVE  XL 

Pour  peindre  dans  Vn  plat  fond,  l'ap¬ 
parence  d'vne  ouuerture  ronde  3 
auecvn  baluflre  de  pillaflres  quar- 
re%  ;  gy  vne  autre  de  pilliers  ronds 

zi 

PRATIQVE  XII. 

Pour  peindre  fur  Vn  plat  fond  fi' ap-* 
parence  d'vne  ouuerture polygone y 
d  tant  d'angles  gy  de  pans  qu'on 
Voudra  y  auec  vn  baluflre  de  pilla¬ 
flres  ,  ou  de  pilliers  ronds .  zz 

PRATIQVE  XIIL 

Pour  peindre  dans  vn  plat  fond }  F  ap¬ 
parence  d’Vne  ouuerture  composée 
auecvn  baluflre  de  pillaflres }  ou 
iers.  1 } 


PRATIQVE  IX. 

Pour  peindre  dans  Vn  plat  fond  fi  ap¬ 
parence  d'vne  ouuerture  ronde  s 
qui  aura  Vn  accoudoir  de  pilliers 
ronds  3  çy  le  poinfl  de  Veuè  au 


PRATIQVE  XIV, 

P  our  peindre  l'apparence  d’vne  cor- 
largeur  donnée  au¬ 
tour  d'vne  ouuenure 3  en  Perffec 
fhue .  z  4 


niche  y  fur  Vne 


TA 

PRATIQVE  XV. 

pour  peindre  F  apparence  d  vne  cor¬ 
niche  y  amour  d'vne  ouuerture 
ronde ,  ou  polygone .  1 5 

PRATIQVE  XVI. 

Pour  mettre  en  P erfpeéliue  le  profil 
d'vne  comiche  y  &  dvn  baluflre 
autour  d’vne  ouverture  quand e , 
qui  doit  f \ruir  en  Vn plat  ■  fond.  1 6 

PR  AT  I  Q^V  E  XVII. 

Pour  peindre  fur  vn  plat  fond ,  l'ap¬ 
parence  d'vne  corniche  ,  &  d'vn 
h  alu  fi  re  de  pilaires  qui  peuuent 
feruir  autour  d'vne  ouuerture 
quart ee ,  ronde ,  gy  polygone,  z  7 

PRATIQVE  XVIII, 

Pour  peindre  l'apparence  d'vnbalu- 
fire  porte  de  confoles ,  autour d'v- 
ne  ouuerture  quarrée  y  fur  vn  plat- 
fond .  1 8 

PRATIQVE  XIX. 

D'vne  ouuerture  quarrée }  ornée  d'vn 
baluflre  de  pilUflre  s  y  porte  %  par 
des  confoles.  19 

PRATIQVE  XX. 

Tour  peindre  des  apparences  déco- 


B  I  E: 

lomnes  you  pillafires  i  pofées  fut 
des  confoles ,  autour  d'vne  ouuer¬ 
ture  quarrée  ,  feinte  f  ir  Vn  plat - 
fond.  3  <3 

PRATIQVE  XXI. 

Pour  acheuer  F  ouuerture  quarrée  , 
commencée  en  la  figure  preceden¬ 
te. 

PRATIQVE  XXII. 

P ourtrouuer  des  apparences  de  pilla  * 
fires,  autour  d' Vne  ouuerture  quar  * 
reff  j  /e*  poinéf  de  yeuënefl 
pas  au  milieu „  3  2, 

PRATIQVE  XXIII. 

trouuer  des  apparences  de  piL 
lafires  autour  dvne  ouuerture 
ronde ,  quand  le  poinél  de  Veuë 
ne  fi  pis  au  milieu .  35 

PRATIQVE  XXIV. 

Pour  trouuer  d'vne  méthode  plus 
prompte  que  la  precedente  les  ap¬ 
parences  des  pillafires,  autour  d’v¬ 
ne  ouuerture  quarrée ,  le  poinél  de 
Veuë  rie  fiant  pas  au  milieu.  34 

PRATIQVE  XXV. 

Pour  feindre  Vne  ouuerture  polygo¬ 
ne }  entourée  d'vn  balufire  ,  de  co - 


T-À  BLE 


lomnes  9  ou  de  pillafires ,  fur  Vn 
plat- fond, où  le  pomdl  de  Veuë  efi 
acofié.  ^ 

PRATIQVE  XXVI. 

Pour  peindre  fur  Vn  plat- fond,  l' ap¬ 
parence  d'vn  autre plat fond3f impor¬ 
té  par  des  colomnes  oupillaflres.  3  6 

PRATIQVE  XXVII. 

Pour  peindre  fur  Vn  plat -fond,  l'ap¬ 
parence  d'vn  autre  plat  fond  quar- 
re  3  qui  aura  Vne  ouuerture  ron¬ 
de,  ou  dôme  au  milieu.  37 

PRATIQVE  XXVIIL 

Pour  peindre  dans  Vn  plat  fondées 
apparences  d'arcades  rondes  au¬ 
tour  d'vne  ouuerture  apuarrée. 

PRATIQVE  XXIX. 

Pour  montrer  qu'on  ne  doit  pas  s'at¬ 
tacher  a  Vn  feulpomfl  de  'Veue, 
&  quileflneceffaire  quelquefois , 
d'en  prendre  plufieurs}  envnmef 
me plat  fond .  3  9 

PRATIQVE  XXX. 

P  ourtr  orner  le  racourciffement  des fi¬ 
gure  s  qui  doiuent  paroifire  droite  s, 
&  de  ronde  boffie ,  fur  d  s  plat- 
fonds  ,  &  des  Voûtes.  4  o 


PRATIQVE  XXXI. 

Autre  méthode  pour  trouuer  le  ra - 
cour cijfe met  des  figures ,  tatpofees 
fur  terre,  qüefieuées  en  l'air  4 1 

P  R  A  T  T  QV  E  XXXtL 

Pour  peindre  des  figures  dans  des  do-* 
mesy&en  d'autres  lieux  efleue^ 
bien  haut  au  dejfius  de  l  œil.  4  2, 

PRATIQVE  XXXIII. 

Pour  trouuer  le  racourciffement  des 
figures  qui  doiuent  paroifire  droi¬ 
tes  fur  de  s  plat- fonds  des  Voû¬ 

tes  ,fansfçauoir,ni  ohferuer  les 
réglés  de  Ÿerfgeftiue ,  que  naturel  - 
lement.  ^ 

PRATIQVE  XXXIV. 

Pour  mettre  en  Perfpecliue  les  figures 
qui  doiuent  paroifire  droites  ,  fur 
des  plat -fond  s ,  es*  des  Voûtes.  4  4 

PRATIQUE  XXXV. 

Pour  mettre  en  Perfpeftiue  des  Ar~ 
chitettures ,  qui  doiuent  paroifire 
droites  fur  des  plat  fonds  9  çpr  des 
Voûtes o  4 

PRATIQVE  XXXVI. 

Pour  connofire  en  quoy  dijfere  lapra* 
tique  de  peindre  en  des  Voûtes  5  de 
celles  pour  peindre  es  plat  fonds .  4  6 


TABLE 


PRATIQUE  XXXVII. 

Pour  acheuer  de  faire  ÏEfchiquier 
commencé  en  la  pratique  &  fi¬ 
gure  precedent,  qui  doit  feruir  a 
peindre  dans  des  voûtes . 


PRATIQVE  XXXVIII. 

Tour  transporter  &  approprier  avne 
Voûte ,  vne  figure  faite  pour  Vn 
plat  fond.  4  S 


PRATIQVE  XXXIX” 

Pour  peindre  des  Perfpefliues  de¬ 
dans  les  croup  es  le  s  dôme  s,  OU- 

Couppele  des  Eglifes  3.  en  ojoutc 
de  four . 


PRATIQVE  XXXX. 

Pour  donner  des  cofies ,  ou  arrefies  „ 
en  apparences ,  a  des  dômes  ,  O* 

^  ^  u  t*  i  r  •  9- 

croupes  d  tsghje  yqui  n  en  au¬ 
raient  points  $o> 


TRAITE"  IL 

P  RJ  T  I  Q VE  S 

DES  PERSPECTIVES  H  O  R I  S  O  N  T  A  LE  S, 
ceft  à  dire,  de  celles  qui  font  couchées, ou  attachées 
parallèlement  à  la  terre  ,  ôc  qui  doiuent 
eftre  veuës  de  haut  en  bas. 


PRATIQVE  F. 

E  que  c'efi  des  Perffie  fliues 
Mon  font  ale  s  Veuës  de  haut 
en  bas,  ou  Perfeéliues  couchées 
&  parallèles  à  la  terre.  Et  com¬ 
me  on  y  trouue  le poin El  de  veu'ë. 
S* 


PRATIQVE  IL 

Pour  connoifire  la  différence  de  s  Per - 
fpefhues  pour  les  platfonds  i  de 
celles  qui  font  Monfontales  fup- 
pofes  couchées  fur  terre  pÿ*  re¬ 
gardées  dé  vn  heu  haut.  52. 


T  A  B 

PRATIQVE  III. 

Des  rayons  tirez  du  point!  de  Veut 
&  comme  ils  doiuent  eftre  confi- 
derez  en  cette  forte  de  Perfpeéli ~ 
ues  horizontales ,v eues  de  haut  en 
h  as  »  y  $ 

pratiqve  Iv. 

Pour  faire  Vn  balufirc  qui  doit  eftre 
Veu  d'vn  lieu  haut  en  Perfpeéli - 
ne  j  dans  vne  court,  ou  autre  lieu 
bas,  |4 

PRATIQVE  V. 

Pour  faire  en  Perfpeéliue  des  mai - 
fons  qui  doiuent  eftre  Veuè's  d'vn 
heu  haut , 

PRATIQVE  VI. 

Pour  faire  en  Perfpeéliue  Vn  iardin 
qui  doit  eftre  veu  d’vn  heu  haut. 

56 

PRATIQUE  VII. 

D'vne  autre  méthode  ,pour  efleuer 
des  corps  folides ,  qui  doiuent  eftre 
~)>eus  en  Perfpeéliue  d'Vn  lieu 
haut.  y] 

PRATIQVE  VIII. 

Pour  trouuer  les  hauteurs  racourcie s 


L  E 

fur  les  lignes  qui  doiuent  paroi- 
ftre  j  efteuées  furVn  plan  ,  eftdnt 
rega rdées  d'vn  heu  haut.  5  S 

PRATIQUE  IX. 

Comme  Ion  doit  difpofer  Vn  plan  ^ 
ou  l  on  Veut  efleuer  Vn  baftiment 
pour  eftre  Veu  d'vn  lieu  haut ,  en 
Perfpetliue.  j  9 

PRATIQVE  X. 

Pour  acheuer  d' efleuer  le  baftiment 

ure  precedente . 

60 

PRATIQVE  XL 

P  our  efleuer  fur  Vn  plan ,  Vn  logis , 
&  Vn  iardin  ,  qui  doiuent  eftre 
Veus  d'vn  lieu  haut.  6s 

r 

PRATIQVE  XII. 

P  our  difpofer  Vn  plan  de  fortifica¬ 
tion,  où  l'on  veut  efleuer  Vn  rem¬ 
part  y  Vn  parapet,  Vn  chemin  cou  - 
uert,  creufer  vn  fojfe ,  &*c.  le  tout 
pour  eftre  veu  d’vn  lieu  haut  en 
Perfpeéliue .  62 

PRATIQVE  XIIL 

Où  feVoidla  fortification  efleuée fur 
Vn  plan  femblable  au  precedent 
6> 


commencé  en  lafig 


TRAITE'  III. 


P  R  JT  I  Q^V  E  S 

DES  PERSPECTIVES  SVR  DES  PLANS 
inclinez  &  mefme  fur  des  plans  inclinez  &  déclinez,  pro¬ 
pres  à  rajufter  en  apparence  tous  les  defauts  quipen- 
uent  le  rencontrer  en  vu  logis.»  en  vne  chambre  y 
en  vne  falle ,  en  vne  galîerie,  en  vn  iardin,  en 
vne  allée  a  ôc  autres  places  defeétueufes. 

rce  quelque  place  qui  ne  Ïejl  pm 


PRATIQVE  I. 

V  pluftoft  première  connoij P 
fancepour  rajufier 3redreffery 
&  corriger  qui  ejl  defieBueuxy 

mx  bafiimens  ,  pilles ,  galîerie  s  r 
allées  ,  iardins  &c.  Par  le  moyen 
de  la  P  erfipeBiue..  64 

PRATIQVE  II, 

Pour  faire  parcifire  quarrce  Vnefial- 
le  -V ne  galîerie  Vne  cour ,  ou  au- 

J  O  J 

tre  place  qui  auroit  vn  angle  ai¬ 
gu  ,  c ’T  ^n  autre  obtus yau  lieu  de 

65 


en  e , 


deux  angles  droits. 

PRATIQVE 


III 


D\'ne  méthode  plus  ai  fiée ,  dvffiju- 
fie  y  &  Vrtiuerfelle  que  la  prece¬ 
dente  }  pour  faire  parcifire  quar - 


66 


PRATIQVE  IV. 

Pour  tracer  telle  PerfpeBiue  qu  on 
Voudra  fur  vne  muraille  biaife» 

6  7 

PRATIQVE  V.- 

Pour  tracer  b  apparence  d’vn  refie  de 
plancher  qui  manque  en  Vne  fal¬ 
le  y  fur  vne  muraille  biaise.  68 

PRATIQVE  VL 

Ou  fe  Void  le  defaut  d'~yne  falle  3. 
réparé  parla  PerfpeBiue,  69 

PRATIQVE  VIL 

Pour  faire  parcifire  quarrée  y  vne  al¬ 
lée  3.  vne  galîerie ,  vne  falle  , 


T  A  BLE 


Chambre  s  Vne  Cour J  ou  autre 
lieu  qui  ri  a  dansle  fond  quvn  an¬ 
gle  droit  y  &  vn  autre  obtus.  70 

PRATIQUE  VI IL 

Pour  faire  paroi jlre  quarée  Vne  G  al¬ 
iéné  yvne  Chambre  3Vne  allée  &c. 
qui  aura  trois  angles  en  Vn  de  fes 
.  bouts  oppofé  a  l'œil.  71 

PRATIQVE  IX. 

Pour  faire  paroijlre  quarrée  quel¬ 
que  place  que  ce  foit  x  comme 
Vn  iardin  3  vne  cour  y  Vne  falle  r 
Vne  galîene y  &c.  qui  aura  com¬ 
me  Vn  dtmy  hexagone  >  ou  trois 
pans  de  muraille  3  en  vn  boutop- 
po feu  l'œil.  72. 

PRATIQVE  X, 

Des  plans  incline %  ou  l'on  void  que 
les  poinfls  de  Veues >  qu'on  efl  obli¬ 
ge  de  donner  aux  plans  incline 
fe  rapportent  tous  a  ïhorifon  or¬ 
dinaire  des  plans  perpendicu -* 
loirs.  7  5; 

PRATIQVE  XL 

On  injlruftionpour connoijlre  ce  que 
ceft  vne  muraille  inclinée  deuers 
bhorifon.  74. 


PRATIQVE  xir: 

Pour  corriger  le  defaut  qui  peut  f§ 
rencontrer  en  une  falle ,  en  vne 
gallerie  3  en  Vne  chambre  y  grc, 
par  Vne  muraille  inclinée  deuers 
l'horifon .  7  5 

PRATIQVE  XIII. 

Pour  corriger  en  apparence ,  le  defaut 
d’Vne  muraille  inclinée  deuers  l'ho  ¬ 
rifon  j  prenant  depuis  le  bas ,  ïuf< 
quyau  haut  de  la  falle .  7  6 

PRATIQUE  XIV. 

Pour  corriger  en  apparence  le  defaut 
d'une  muraille  inclinée  deuers  f  ho- 
rifon  mais  plus  baj] e .  77 

PRATIQUE  XV. 

Pour  corriger  en  apparence  y  la  diffot 7 
mite  à' vne  Chambre  yà'Vne  Salle  3 
à' Vne  Galleriey  grc.  parvne  mu¬ 
raille  inclinée  en  deuant .  7  g 

PRATIQVE  XVI. 

Pour  corriger x  en  apparence ,  la  dif¬ 
formité  qui  fe  rétro  uueroit  en  Vne 
Salle  y  qui  auroiten  Vn  de  fes  bouts 
Vne  muraille  inclinée  en  deuant  y, 
&  Vne  autre  inclinée  d/uersfhod 


rifo».  79 

PR ATI QV  E  XVII- 

'Pour  peindre  tout  ce  qu'on  voudra 
dej]  us  les plans  de  ces  murailles  in - 
elwees.  8  o 

PRATIQVE  XVÏIL 

pourtrouuer  l'angle  d'vne  muraille 
inclinée  &  déclinée,  qui  ejl  ce  que 
ie  nomme  coin  &  recoin ,  8 1 

PRATIQUE  ,  XIX. 

Tour  corriger  y  en  apparence  ,  les  de¬ 
fauts  quipeuuent  Je  rencontrer  en 
des  pilles  ,  galleries  ,t  chambres , 
&c. par  des  recoins,  ou  murailles , 
inclinées  &  déclinées . 

PRATIQVE  XX. 

pour  peindre  pur  Vne  muraille  dé¬ 
clinée,  &  plus  inclinée  d’vncojlé 
que  de  l'autre .  $5 

PRATIQVE  XXL 

Pour  corriger,  en  apparence ,  le  de  - 
pautou  dijpormité d'Vne pille,  ou 
autre  lieu  ou  ily  a  vne  muraille  dé¬ 
clinée  3  e y  plus  inclinée  d’vn  cofiê 
que  de  ï autre,  84 


PRATIQVE  XXII. 

Pour  peindre  tout  ce  qu'on  deprera  âe 
paire  voire  f  ir  ces  murailles  inclu 
nées ,  &  déclinées.  g  j 

PRATIQVE  XXIII. 

Pour  paire  paropre  vn  plancher  plus 
haut  quii  n  ejl  en  effet*  .  86 

PRATIQVE  XXIV. 

Pour  paire  quvn  plancher  plus  bas 
d!vncofléquede  l'autre ,  paroipe 
droit  &  reflangle  de  tous  coJle% 
comme  les  ordinaire sa  g  7 

PRATIQVE  XXV. 

Pour  paire  quvn  lambris  ou  Voûte  de 
de  plufieurs  pans  5  paroipe  tout 
Vny  comme  Vn  plat- pond  droit  ou 
fmple  plancher .  g  8 

PRATIQVE  XXVI. 

Pour  paire paroiftre  des  portes  en  Per- 
ppeélme ,  ou  il  en  peroit  bepoin  de 
miles ,  &  ejfetfiues.  8  9 

PRATIQVE  XXVII. 

Pour  paire  pamfire  des  peneflres  en 
P  erppeaiue  }ouil  en  peroit  b  e  foin 
dyjfeftittes.  8  9 


T  A  B  L  E: 


PRATIQUE  XXVIIÎ. 

Pour  creuf r&  agrandir  Vne  Salle , 
Vne  Chambre  ,  vne  Gallerie  ou 
autre  lieu,  en  apparence  qui  ne  le 
feroitpas  ajje%  en  effet.  9  o 


PRATIQUE  XXIX; 

Pour  efleuer  Vne  maijon  en  Perjpe - 
ftiue  3  mais  de  telle  forte  qu'on  y 
Verra  tous  les  étages  quelle  aura  M 
O*  les  departements  de  chacun 
d’eux ,  les  vns  apres  les  autres .  9  1 


TRAITE  IV. 

DES  PIECES  D’ESTACHEES  QVI  NE  SONT 
autres  que  Peripedtiues  ordinaires:  mais  diuifées,  coupées 
&feparees,  quipeuuent  feruir  aux  Autels  &c  Oratoires 
des  Eglifes ,  aux  îardins  &  Maifons  de  plaifances, 
aux  Alcoues,  Théâtres  &  Ballets 3&c. 


JY”1”****-  » 

PRATIQUE  l. 

Des  pièces  de  perfpe  fliue  d'ejlachées, 
&  de  leur  difpoftion.,  93 

P  R  AT  I QV  E  II. 

Pour  faire  Vne  Perfpefliuede  hafli - 
ment  s }  en  deux  pièces  de  [lâchée  s 
apercées,  94 

PRATIQVE  III. 

Pour  faire  des  P  erfpefliues  debafh- 
mentsÿ*  îardins  >  de  deux  pièces 


d'ejlachèes  &  percées, 

PRATIQVE  IV. 

P  our faire  Vne  Perfpefliuede  Bois , 
&  P  ai fages>en  deux  pièces  dejla~ 
chèes  &  percees.  9  6 

PRATIQVE  V- 

P our  faire  vne  autre  Perfpefhue  de 
Bois  y  &  de  P  ai f âges ,  de  deux 
pièces  deflachees  &  coupees.  97 

PRATIQVE  VL 

Pour  faire  ’yne  Perfpefhue  de  Ro» 

lii 


table 


chers fy  de  pdyfages  de  deux 
■pièces  feparées  &  coupées.  98 

PR  ATI  QyE  VIL 

Pour faire  la  Perfpefliue  d'\>ne  faite , 
de  deuxpiéces  d’ eflachêes  &  cou¬ 
pées.,  99 

P  R  ATI  QVE  VIIL 

P our  faire  vne  Perfpe  fliue  fur  vn 
Autel ,  enla place  du  tableau.  100 

PR  ATI  Q  VE  IX. 

P  our faire  vn  enfoncement  dénuées  en 
P  erfpefHue  re puf  enter  y  ne 

gloire „  10 1 


P  RAT  IQ  VE  Xïî. 

Pour  faire  des  Perfpefliue  s  chan¬ 
geantes  &  mouuantes  9  par  des 
machines  &  ch  a  fis  coulans.  104 

PRATIQVE  XIII, 

Pour  Peindre  des  Perfpefliue  s  fur 
des  murailles  parallèles  aux 
rayons  de  F  œil. 

PRATIQVE  XIV. 

P  our  peindre  tels  enfonce  mens  qu'on 
voudra  t  fur  des  muraille  s  parallè¬ 
le  s  aux  rayons  de  l'ceih  s.06 

PRATIQUE  XV. 


PRATIQVE  X. 

pour  faire  des  Perfpefliue  s  chan¬ 
geantes^  parle  moyen  des  Trian¬ 
gles  mobiles.  101 


Pour  peindre  des  planches ,  des  ta¬ 
blettes  j  des  armoires ,  &  chofes 
Jemblables ,  en  Perfpefliue  fur  ce  s 
murailles.  406 


PRATIQUE  XL 

pour  faire  des  PerfpefHues  défia- 
chees ,  &  changeantes  3  par  le 
moyen  des  triangles ,  105 


PRATIQVE  XVL 

Pour  peindre  des  meubles  s  en  P  et- 
ffefHue  fur  des  murailles  paral¬ 
lèles  aux  rayons  de  l'œil.  107 


T  A  B  1  £ 


TRAITE'  V. 

DE  L’OPTIQVE  OV  LES  EFFETS  ADMIRABLES 
du  Rayon  droit  fur  des  plans  vnis  6c  Pyramidaux, 
Coniques  6c  Irréguliers  ,  tant  Connexes  que 

Concaues. 


PRATIQVE  I.  D’OPTIQVE. 

POur  peindre  furvneplacbe,Vne 
image  qui  paroijlra  difforme 
ejlant  veuf  de  front , £r fort  belle 
ejlant  regardée  du  poinfl  donné . 
109. 

pratiqve  II. 

Pour  faire  voir  d' autre  afpeflla 
figure  precedente.  u  o 

PRATIQVE  III. 

Autre  méthode pourle  mefme  ejjefl 
que  la precedente ,  mais  moins  en 
vfage.  t.n 

PRATIQVE  IV* 

Comme!’ on  doit  regarder  ces  pièces , 
pour  efire  veuës  dans  leur  perfe- 

ftion .  ut 

AVIS. 

P our  ne  fie  point  tromper  quand  on 
Veut faire  vne  image  fur  Vne  Py¬ 
ramide  quarrée  ,ou  fur  vnfonc, 


qu  on  ne  pourra  connoifire  que 
d'vn  poinfl  donné .  1 1 5 

PRATIQVE  V. 

Pourpeindrevneimage  fur  vne  P 'y~ 
ramide  laquelle  e fiant  veué  par  Vn 
poinfl  donné  paroijlra  comme  fi 
elle  ejloit peinte  furvn  plan  Vny, 
gy  femblable  afon  Prototype,  1  *4 

PRATIQVE  VL 

Pour  diuifer  les  images  Prototypes t 
gy  aydera  les  peindre fur  des  Py¬ 
ramides  a  plusieurs faces .  1 1  j 

PRATIQVE  VII. 

Pour  peindre  dans  vne  Pyramide 
creufe ,  Vne  image  qui  paroijlra 
fort  belle  ejlant  veue  d'vn  poinfl 
donné.  lié 

PRATIQVE  VIII. 

Pour  peindre  des  images, ou  portraits 3 

dejfus  gy  dedans  des  Pyramides,  qui 

ï  iij 


I  Z  0 


TABLE 

domem  efire  Veuss  par  Vn  rayon  donne. 

droit»  h  «7 

7  PRATIQVE  XIÎ. 


PRATIQUE  IX» 

Pour  confiruire  des  Cônes  ,  de  telle 
longueur,  &  de  tel  diamètre  quo  n 
les  voudra.  îl8 


Pour  peindre  des  images  ,  ou  por¬ 
traits,  deffus  (y  dedans  des  cônes # 
qui  doiuent  ejlre  veuës  par  vn 
rayon  droit .  iw 


PR  ATIQVE  X» 

Pour  peindre  fur  yn  Cône  ou  Pyra¬ 
mide  ronde,  ~)ne  image  ,  laquelle 
ejlant  -yeuëd'  Vnpoinël  donné ,  pd« 
roifira  comme  fur  y  n  plan  Vny,  & 
femhlabledfon  Prototype»,  up 

PRATIQVE  XL 

Po  ur  peindre  dans  Vn  cône  creux ,  Vne 
image  qui  ne  paroi jira  belle  que 
quand  elle  fera  Veut  d?vn  poinël 


PRATIQVE  XIII. 

Pourvoir  dans  la perfeBion  ,  le  s  figu¬ 
res  que  l'on  aura  peinte  s ,  tant  fur 
l'extérieur  quen  l'intérieur  des 
pyramides sgy  des  Cônes.  irt 

PR  AT  I  OJV  E  XIV. 

Pour  peindre  Vne  image  fi ir  V»  corps 
compoje  de  cônes  9  de  pyramides  » 
&  autres  corps  ,  réguliers  ou  ir~ 
réguliers ,  Ufj 


TRAIT  E  VL 


DE  LA  CATOPTRIQVE,  QVI  CONTIENT  LIS 
beaucez  ratifiantes  du  rayon  reftcchy  fur  les  Miroirs 
plans  ou  plats ,  ronds  ou  Cylindriques3  à  pans  ou 
de  piufieurs  faces  ,  pyramidaux  ôc  coniques» 

Pratiques  de  Gecmetrie ,  necefi  PRATIQVE  ï» 

faim  au  traite  des  Mirors.  ia  y  trouuer  les  apparences  des  ob°. 


Sets  aux  Miroirs, 


TABLE 

116 


PR  ATI QVE  ïï. 

eindre  furyn  plan,  \me  image, 
qui paroiflra  difforme  5  &  ejlant 
Veue  dans  ~\  n  Miroir  fera  très - 
belle ,  &  femblabk  djonprototy- 

1 17 


PRATIQVE  II  I 

'Pour  p  eindre  le  s  image  s, ou  portrait  s  s 
du  deffus ,  &  à  coftédes  Miroirs . 

118.' 

PRATIQUE  IV. 

faciliter!' inuention  du  trait  des 
images  vcuesdans  le  M  iroir ,  lors 
que fescofle%  >  ou  ceux  du  prototy¬ 
pe  font  inégaux.  12-9 

PRATIQVE  V. 

Pour  peindre  fur  quelque  plan ,  des 
images  ,  ou  portraits,  quand  les 
Miroirs  ouï  on  doit  les  regarder, 
font  plus  hauts  que  larges  s  ou  plus 
larges  que  hauts,  130 

PRATIQVE  VL 

p0ur faire  que  les  images  difformes , 
peintes  fur  Vne  planche ,  paroif- 
fent  belle  s, par  le  moyen  d'vn  Mi¬ 
roir,  13 1 


PRATIQVE  VIL 

Qui  contient  diuerfes  gentillejfes  qui 
fefont  par  les  reflexions  des  Mi¬ 
roirs  3  plans  ou  plats.  j*  % 

PRATIQVE  VIÏL 

Ou  font  dï autres  pièces  recreatiues 
que  produit  la  reflexion  des  Mi¬ 
roirs.  ijj 

PRATÏQVE  IX. 

Pour  trouuer  la  réflexion  des  objets 
qui  font  à  fleur  d'eau  ,  &  quand, 
les  Miroirs  font  parallels  aï  ho- 
rifon  &  à  la  terre,  134 

PRATIQVE  X. 

S  uite  delà  reflexion  des  objets, qui  font 
à  fleur  d'eau,  ou  fur  des  Miroirs 
parallels  a  ïhorifon ,  &  â  la  terre. 

I?  5- 

PRATIQVE  XL 

Pour  trouuer  la  re flexion  des  objets 
quand  ils  ne  font pas  d fleur d 'eau, 
i}6. 

AVIS. 

Pour  eflre  iuflc  ]  aux  figures  quon 
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EXTRAIT  DF  PRIVILEGE  DF  ROT. 


^  R  Grâce  de  Priuilege  du  Roy,  il  eft  permis  à 
François  Langlois,  dit  Chartres^ 
Marchand  Libraire  decette ville  de  Paris,  de  faiJ 
re  Grauer  &  Imprimer  en  telle  forme ,  grandeur, 
caractère,  &  autant  de  fois  que  bonluyfemble* 
ra,  vn  Liure  intitulé ,  L a  Troifefme  & dermere  Partie  delà  Perfpe- 
tfiue  Pratique ,  necejjdire à  touspemtres,  Qraueurs ,  Sculpteurs  y& au¬ 
tres.  Ccmpoje par  Vn  Religieux  de  la  Compagnie  de  Iesvs,  &  ce  du¬ 
rant  le  temps  de  vingt  années  ,à  commencer  du  iour  que  ledit 
Liure  fera  acheué  d’imprimer  pour  la  premier  fois,  auec  de- 
fences  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  Graueurs  Imagers& au¬ 
tres  perfonnes  de  quelque  qualités  condition  qu  elles  foiét, 
de  copier ,  ny  faire  copier,  Imprimer  ou  faire  Imprimer  le¬ 
dit  Liure  de  Perfpeéliue,  ny  en  partie,  ny  par  aucun  defgui- 
fement  que  fe  foit ,  pendant  ledit  temps,  ny  mefme  fufci ter  les 
Etrangers  à  ce  faire,  à  peine  de  confîfcation  des  exemplaires 
qui  fe  trouveront  auoir  elle  contrefaits  ^  De  fîx  mil  liures 
d'amande  ,&  de  tous  defpens  dommages  de  interefts.  Vou¬ 
lant  en  outre  que  foy  foitadjouftée  au  prefent  extrait,  com¬ 
me  à  l’Original, &  qu’il  foit  tenu  pour  fignifîé  :  ainfi  qu’il  eft 
plus aulong contenu  audit  Priuilege.  DonnéàParisle  7. Iuil- 
let  1645.  Signé,  Lovys  ,  Et  plus  bas ,  Parle  Roy,  La  Reyne  Re¬ 
vente  fa  Mere  prefente  ,  Phelippeaux,  Et  fcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune. 


Termijsion  du  R>  ‘P  •  ’PfouincMl, 

1E  Iacqves  Dinet  Prouinci  al  de  la  Compagnie  de  lEsvsen 

laProuincede  Champagne/uiuantlePriuilegequinonsa 

efté  oétroyé  par  lesRoy  s  très  Ghreftiens , Henry  iii.  leii.May 
1^85.  Hpnry  îv.  le  zo.  Décembre  1605*  Lovis  xïiï.  le  14» 
Feurier  1612.. Par  lequelil  eft  défendu  à  tous  Libraires  &  Im¬ 
primeur,  d’imprimer  aucun  Liure  de  ceux  qui  font  compofez 
par  quelqu’vn  de  noftre  Compagnie  fans  permiffion  des  Su¬ 
périeurs,  Permets  àFRANçOis  Langlois, dit  CHARTRES,Mar- 
chand  Libraire  &  Imprimeur  a  Paris,  de  pouuoir  Imprimer 
pour  vingt  ans,  vn  Liure  intitulé  ;  La  Perfpefliue  Pratique,  ne. 
«flaire  à  tous  Peintres,  Gramurs ,  Sculpteurs,  &c.  diuife  en  trois  Par¬ 
ties.  Compofé  parvn  Religieux  de  noftre  Compagnie,  enfoy  dequoy 
i’ay  fignéla  prefente  à  Reims, leiS.Iuillet  1646.  îac  Dinet. 

Acheuè  d'imprimer  pour  la  première  fois,  le  z  o.  OBobn  1648, 


TRAITE  I 

OV  SE  VOIENT 

LES  PRATIQVES 

DES  PERSPECTIVES 

VEVES  DE  BAS  EN  HA  VT 

PROPRES  AVX  PLAT-FONDS 

ET  AVX  VOVTES, 


TRAITE’  I 


O  VR  acquiter  ma  parelle  engagée 
en  la  Préfacé  de  la  Première  Par¬ 
tie  ,  où  i’ay  promis  de  donner  les  pra¬ 
tiques  qui  appartiennent  auxPerfpe- 
étiues  j  non  feulement  de  celles  qui 
I  font  ordinaires  qu’elle  contient.  Et 
des  pièces  inclinées  qui  font  en  la 
.Seconde  Partie,  mais  détour  ce  qui 
s’entend  fous  ce  nom  general,  le  dois 
I  donner  en  celle- cy  les  Pratiques  pour 
jui  font  efleuéès;  Pour  les  autres  qui  font  abaiffées*  & 
pour  celles  qui  paroiffent  droites  ,  quoy  que  peintes  fur  des 

A  ij 


INSTRUCTION 

Plans  inclinez,  Se  déclinez  de  quelque  forte  que  ce  fo it,  St 
mefine  fur  des  coings  Se  recoings.  B  reffur  toutes  les  inégalitez 
poflibles.  Enfin  on  trouuera  comme  l’on  doit  fe  feruir  des  Per- 
fpeétiues  ordinaires,  aux  Eglifes&  Oratoires,  aux  Alcoues,aux 
Théâtres  Seaux  balets.  Tout  cela  aux  quatre  premiers  traitez 
de  cette  Troisiesme  Partie.  Aux  trois  autres  Traitez  qui  re¬ 
lient,  on  verra  les  pratiques  pour  faire  beaucoup  de  gentil- 
telles  qui  furprennent  les  yeux  Se  diuertiÆent  lefprit  très  a- 
greablement. 

Pour  commencer, ie dis,  que  dés  l’entrée  de  ce  Traite  l. 
on  trouuera  vne  figure  qui  fera  connoiftre  la  diuerfité  des  Per- 
fpediues,  afin  qu’on  ne  lesconfonde  point.  Se  que  celles  que 
nous  nommos  ordinaired’ont  diilinéles  de  celles  des  P latfonds 
Sedesvoutes,quilbntveuesde  haut  en  bas.  Apres  cela, ie  donne 
tout  ce  qui  appartient ,  Se  qui  ell  necelfaire  pour  taire  des  Per- 
fpeâriuesfurdes  Platfonds,foit  qu’on  y  veuille  des  Perfpeébi- 
ues  percées,  en  quarré,  ou  en  rond ,  ou  des  compofées  de  l’vn  Se 
de  l’autre  ,auec des  balultres ,  de pillafferes  quarrés,ou  de  pil- 
liers  ronds  tout  à  l'entour-,  (oit  auifi  qu’on  y  veuille  de  plus 
grands  enfoncements  Se  des  doubles  pl atfonds ,  fupportez  par 
despiilaftres  ,  ou  colomnes  edeuées  fur  leurs  piedeftaux  Se  po- 
fezfur des  confolesjtoutcelas’y  trouuera.  lay  donné  de  plus 
le  moyen  d’y  faire  paroifbre  des  grandes  arcades  rondes,  qui  du 
point  donné  fembleronc  eftre  droites  Se  efleuées  à  plomb  j  Et  fi 
parmy  ces  Architeéluresonveutfaire  paroiftre  des  figures.  Les 
trois  ou  quatre  méthodes  que  i’ay  données  pourles  racourcir 
félon  les  réglés  de  la  Perfpeéliue  pourront  feruir,  afin  queftant 
veuës  du  poinét.  Se  de  la  di fiance  donnée,  ou  déterminée,  elles 
puiffent  paroiftre  droites.  Se  comme  fi  elles  eftoient  pofées  fur 
leurs  pieds.  On  trouuera  eniuitte  ce  qui  appartient  aux  voû¬ 
tes,  Se  comme  on  doit  fècomporterpoury  peindre  des  Perfpe- 

6tiues,pouryfeindresdesoiiuercures,4es^ iours>.des  Architc- 


S  V  R  LE  TRAITE*  L 

dures,  des  figures,  &  quelque  objet  que  ce  foie.  Enfin  dans  ce 
traire  on  trouuera  les  moyens  de  faire  paroiffre  enfoncé,  de¬ 
bout,  ou  tombant,  tout  ce  quon  voudra;  &  cela  auec  la  mefme 
facilité  que  l’on  fait  les  Perfpediues  ordinaires,  auffi  n’y  a-il 
quafi  point  de  différence,  mais  vn  peu  de  changement  qui  con- 
lifte  en  ce  quelesPerfpe&iues  ordinaires  donnent  les  apparen* 
ces  des  obiets,  comme  veues  par  le  collé  ^  &  le  racourciffement 
en  leur  largeur  par  le  plan  ;  &aux  Perfpe&iues  des  platfonds 
&  des  voûtes  toutes  les  apparences  des  obiets  font  veuës 
comme  par  deffous,  &  le  racourciffement  fe  fait  en  leur  hau¬ 
teur.  Voila  toute  la  différence  qui  fe  verra  plus  amplement 
aux  auis  que  i’ay  donnés  dés  le  commencement  de  ce  Traité 
ôc  aux  pratiques  qui  les  foiuent. 


Â  il] 


i  III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

DE  LJ  DIVERSITE  DES 

Perjftetfiues* 

tlîtR'  '  '  ;  |§| 

I.  dt’eftoit  venu  en  lapenféede  donner  dés  ma  première  &  fécon¬ 
dé  partie  ,  cette  diftin&ion  ,  oudiuerfité  de  Perfpe&iues  ,  qui  fem- 
blent  eftre pratiquées  diuerfement, Et  faire  connoiftre  d’abord  que 
qui  pofledera  bien  la  première,  qui  eft  l’ordinaire ,  n’aura  aucune 
peine  au*  autres  ,  qui  ne  font  pas  fi  communes ,  puis  qu’elles  font 
toutes  ,  dans  les  mefines  principes; il  eftvray  qu’il  y  avnpeu  de 
'  -  changement,  mais  il  n’eft  pas  confiderable. comme  chacun  le  pour¬ 

ra  voir  en  la  fuitte. 

Mais  cét  auis ,  eut  pluftoft  embaraffé  l’efprit ,  que  de  le  foulager  &  luy  donner  jour 
dans  ces  deux  premières  parties, où  il  n’y  a  aucune  Pratique  quedes  ordinaires  ;Ce  qui 
me  l’a  fàitxeferuer  pour  celîe-cy ,  où  il  eft  necefiaire  d’autant  qu’il  s’y  traite  ample- 
menr,  tant  desPerfpe&iues  des  platfonds  &  des  voûtes  ,  que  deshorifontales  qui  fon 
couchées  parallèlement  à  l’horifon  &  regardées  de  haut  en  bas. 

C'eft  pourquoyauant  que  de  paffer  outre  ,j’ay  voulu  faire  connoiftre  icy ,  que  les 
Perfpeftiues,  que ie  nomme  ordinaires  ,  font  celles  qui  font  en  la  Première  &  Se  con- 
départie,  icy  marquée  A,  où  les  apparences  des  objets,  font  comme  ils  apparoilfent r 
fur  terre ,  &  qui  ont  leur  racourciflèment  par  leurs  bafes ,  plus  oumoins ,  félon  la  di-^ 
fiance. 

Or  les  Perfpeéfiues  des platfonds ,  diffèrent  de  celles-là,  en  ce  que  les  objets  ne 
font  pas  racourcis  en  leur  bafo ,  mais  en  leur  hauteur ,  à  raifon  qu’ils  font  regardez  par: 
deflous,  comme  en  la  figure  B.  &  qu’il  fera  veu  cy  après. 

Les  Perfpe&iues  Hôrifontales  ,  ou  parallèles  à  la  terre ,  &  veues  de  haut  en  bas , . 
ont  anffi  leurs  objets  racourcis  en  1  eur  hauteur,  mats  ils  font  regardez  par  deflus;  com¬ 
me  enC,  en  quoy  ils  different  des  pratiques  des  platfonds, où  ils  font  veus  par  deflous; . 
mais  pourtantils  doiuent  l’vn& l’autre,  eftretirez.au  poind  deveuc,ainfi-qu’on  verra 
en  lafuitte. 


TRAICTE’  I.  DEFINITION.  ET  PRINCIPE 
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*  III.  PART  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

DEF  INITIO  N  S  ET  P  R  IN  Cl  P  ES  DES 

P  er^e  fîmes  pour  les  Plat- fonds,  &  les  Voûtes. 

AfindetoutesFer(pediues,eftde  rep  retenter  ter  vn  plan ,  les  objets 
qui  font  imaginés ,  ou  qui  font  en  effet,  au  delà  de  ce  plan,  ainfi  qu’on 
peut  voirplus  au  long ,  aux  définitions  de  la  première  partie  ;  or  comme 
en  celles-là,nousauons  feppofé  le  plan  pote  perpendiculairement  ter 
terre:  en  celle- cy , il  faut  le  fuppoter  efleué  audeflus  de  nous  &  pa¬ 
rallèle  à  laterres comme  font  les platfonds ,  planchers  des  (ailes,  8c 
les  voûtes,  quidoiuentferuirde  plan  pour  y  peindre  l'apparence  des  objets  qu’on 
teppofe  eftre  au  delà. 

Par  exemple ,  que  le  platfond  où  l’on  veut  peindre,  foit  A,B,C,  D.  pofé  en  angle 
droit  dans  le  mur  G  H ,  entre  les  deux  feneftres  K,M&L,N.Si  le  peintre  veut  y  re- 
prefenter  la  feneftre  de  deflus,luy  eftantarreftéenE.  s’il  regarde  diredement  audeflus 
de(atefte,ila(IîgneralepoindF.  pourpoindde  veuë, lequel  poind  F  doit  eftre  tenu 
pour  zénith ,  c’eft  à  dire  vn  point  efleué  infiniment  au  deflus  de  noftre  tefte ,  fur  ce  plat 
fonds  A,B,C,  D. 

Apres  auoir  trouué  ce  poind.  Desfedions  O, P,  que  la  ligne  AB  (quieft  comme  la 
ligne  deterre)aura  faites  des  lignes  KL&M  N.  Il  faut  tirer  des  lignes  à  ce  poind  de  veuë 
F.  Puis  pour  trouuer  le  bas  de  la  feneftre  LN.  &  le  haut  QR,  fur  les  lignes  O  F  &  PF, 
qui  font  les  appparences  des  montans  j&la  largeur  de  ce  quatrangle,  ou  feneftre  j  II 
faut  de  l’œil  du  regardant  S,  tirer  des  rayons ,  à  ces  quatre  poinds  L,N,  Q,  R.  &  pren¬ 
dre  garde  que  SL,  coupera  OFen T.  SN  en  V.SQen  X &SR  en  Y.  lefquels  poinds 
T,  V,X,  &  Y,  font  véritablement  l’apparence  du  quatrangle,  ou feneftte  L,N,  Q,  R. 
Sur  le  platfond  A,  B,C,D. 

En  quoy  on  connoiftra  fuffi(àment,parleraportdeceprincipe,àceluy  de  lapre- 
miere  partie.  Que  les  Perfpediues  des  platfonds,  te  pratiquent  de  mefme  que  les  or¬ 
dinaires  ,  pofées  au  fond  d’vn  jardin ,  d’vne  (aile  ou  d’vne  gallerie  j  &  que  la  différence 
qu’il  y  a  de  l’vne  à  l’autre,  eft  teulementau  changement  de  nom  de  quelques  lignes. 
Pour  exemple ,  aux  Perfpediues  ordinaires  pofées  fur  terre ,  les  lignes  KL  &  MN ,  de- 
meureroient  perpendiculaires  à  i’horifon  ,  comme  elles  font  iey  ;  Mais  pour  les  Per- 
fpediues  efleuées  toutes  ces  lignes  perpendiculaires,  te  font  rayons  vifuels ,  comme  on 
void  icy  KL ,  eftre  QF,  &  MN,  eftrePF;  il  y  en  a  encore  quelques-vnes  qui  changent;, 
comme  celles  qui  font  rayons  vifuels, en  celles-là ,  deuiennent  en  celle-cy,des  perr- 
pendieulaires ,  ainfi  qu’on  verra  plus  amplement  aux  pratiques  qui  teiuent. 
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AVIS  I. 

POVR  CONNOISTRE  OV  S  £  DOIT  PRENDRE  ÏHQRISQM 
tÿ*  la  ligne  de  terre  aux  plat -fonds  &  aux  Voûtes  ,  oit  on  yestt 
peindre  des  Perfpeêhues. 

N  toutes  les  Pratiques  de  la  Première  &  Seconde  partie  de 
noftre PerfpeCtiue  Pratique,  on  aura  veu  fuffifàmment ,  qu'a  la 
hauteur  de  noftre  ceil,l’on  tire  vne  ligne  parallèle  à  la  ligne  de  ter¬ 
re,  qui  porte  le  nom  d’Horifon,& que  fur  cette  ligne, qui  eft  la 
gouuernante  de  la  PerfpeCtiue ,  on  pôle  les  poin&s  de  veuë,de  di- 
ftance ,  &  accidentaux. 

Or  ce  qui  s’eft  fait  pour  les  PerfpeCtiues  ordinaires  pofëes  fur 
'  terre,  fe  doit  faire  auffi  pour  les  elleuéesen  des  plat -fonds,  &  des  voûtes ,  où  l’hori- 
fon  fe  doit  prendre  toujours ,  directement  &  à  plomb ,  au  deffus  de  la  telle  du  regar» 
dant  qui  donne  le  poinCl  de  veuc ,  par  lequel  poinCl  on  tire  la  ligne  horifontale,  parai* 
leleà  la  ligne  de  terre, qui  n’eft  autre  icy  que  la  rencontre  du  platfond,  ou  de  la  V  oute, 
auecla  muraille  qui  les  fouftient. 

Par  exemple ,  fi  A,  B,  C,  D  -  eft  le  plat-fond ,  où  l’on  doit  peindre  ;  Il  faut  que  le  per* 
fpeCtif  confidere  de  quel  lieu  fon  ouurage  fera  plus  agréable  ;  de  fe  l’eftant  déterminé 
comme  en  E  ;  Il  faut  qu’il  choifîiïè  vn  poinCl  F.  juftement  au  deflus  de  fa  telle,  qui  fe¬ 
ra  le  poinCl  de  veuc,  par  lequel  fe  doit  tirer  la  ligne  G, H .  horifontale, parallèle  à  C.D. 
ligne  de  terre.  S'il  auoit  choify  le  lieu  I.  fon.poinct  de  veuc  feroit  K ,  fi  le  lieu  L.  fon 
poinCtdeveueferoitM  par  iefquels  poinCts ,  il  faudroit  tirer  des  lignes  qui  feroient 
horifontales ,  ce  qui  fait  alfez  connoiftre  que  l’horifon  defpent  abfoiument  de  ladif- 
cretion  du  Peintre  ,  ou  perfpeCtif. 

Pour  la  ligne  de  terre ,  quoy  que  nous  la  prenions  au  bas  du  plat-fond  C  D,  qui  eft 
comme  le  bas  du  tableau  aux  perfpeCtiues  ordinaires  ,  chaque  objet  peut  pourtant 
auoir  la  fienne,cô  me  il  a  efté  dit  en  la  première  partie;  c’eft  pourquoy  fi  le  plat-fond  eft 
partagé  en  diuers  tableaux,  c5me  en  la  figure  de  deflous,  où  il  l’eft  en  trois,  chaque  ta¬ 
bleau  peut  auoir  fa  ligne  de  terre  :  mais  tous  n'aurot  point  d’autre  horiso  nydepoind 
de  veuc  que  N.  quand  le  plat-fond  eft  petit, car  s’il  eft  grand, il  y  en  peut  auoir  diuers  & 
mefmes  encore  aux  petits  fi  on  veut,  comme  i'ay  dit  en  la  Pratique  XXIX  feuillet  39. 

Pour  rendre  cette  pratique  bien  ayfée,  il  faut  que  le  perfpeélif  prenne  exactement 
la  longueur  du  plat-fond.  A,  C.  que  iefuppofeeftrefeulementde  de  60.  pieds,  &  fa 
largeur  A  B  ,de  zo,  qu’il  faut  réduire  au  petit  pied ,  &  faire  le  deflein  en  petit ,  comme 
en  îa  figure  de  deffous ,  où  O  P  eft  fuppofé  égal  à  A  B  ;  &  Q^P.  égal  à  A  C.  &  le  poinCl 
N,  eft  comme  le  poinCl  de  veuë  F ,  par  lequel  pafle  l’horifon  S,  T.  égal  à  G  H  ;  Tout 
cét  efpace  QJ?  ,  eft  diuifée  en  trois  ,  comme  trois  tableaux  ,  qui  tous  n'ont  qu’vn 
poinCl  de  veuc  N.  fur  l’horifon  S  T,  qui  fait  icy  la  conjonction  de  deux  tableaux. 

Quand  l’horifon  fe  rencontre  ainfi  partageant  le  plat-fond ,  il  le  fait  de  deux  veués, 
c’eft  à  dire ,  que  le  regardant  eftant  pofé  en  E,  ayant  veu  ce  qui  eft  entre  C  D ,  &  G  H: 
Il  faut  qu’il  leur  tourne  le  dos  pourvoir  ce  qui  eft  entre  A  B  &  G  H.  Si  le  poinCl  de 
veuë  eftoit  en  K ,  il  n’y  auroit  rien  derriere,ou  fort  peu,car  je  fuppofe  que  c’eft  l’entrée, 
&  pour  lors  leplat-fond  feroit  tout  d’vne  veuc,  cela  eft  à  la  diferetion  du  Peintre. 

L’on  a  en  cecy  la  mefme  liberté  qu’aux  perfpeCtiues  ordinaires ,  de  mettre  le  poinCl 
de  veuc  au  milieu,  ou  à  cofté,  fans  que  cela  change  rien  des  pratiques. 


4  ïîl.  partie  de  la  perspeg  pratique. 

AVIS  IL 

PO VR  GOUVERNER  L'OEIL ,  ET  TROV'V'ER  LES 
horifons  qui  font  diuers  qnand  le  poinêi  de  veuë  efi  au  milieu 
d>rvn  plat- fond ,  ou  d’ me  Voûte. 

Il  arriue  que  l’on  choififle  le  milieu  d’vn  plat-fond,  ou  d’vne  voûte, 
comme  pourroit  eftre  de  quelque  grande  fàlle  quarrée ,  polygone,  ron  ¬ 
de  ,  &c.  ou  le  milieu  de  la  croifée  d'vne  Eglifè  ,pour  y  mettre  le  poinéfc  de 
veue. 

le  dis ,  que  les  horifons  s’y  multipliront  félon  la  figure  du  plat  fond ,, 
car  fi  la  figure  eft  quarrée ,  chaque  cofté  eft  comme  vne  ligne  de  terre  à 
qui  l’horifon  eft  parallèle  ordinairementjdonc  pour  ces  quatxes  coftez  ce  leroient  qua¬ 
tre  ho  riions ,  qui  n’auroient  pourtant  qu’vn  feul  poinét  de  veue  :  vn  O  étogone ,  i .  ion 
ce  raifonnement ,  auroit  huiét  horifons  ;  &  vn  rond  autant  qu’il  y  a  de  parties  en  vn 
cercle,  puifque  l’on  peut  mener  fes  yeux  de  tous  coftez.  Tout  cela  eft  vray,puifque  de 
quelque  cofté  qu’on  fepuiife  tourner,  eftant  au  milieu,  on  void  les  objeéts  tirerait 
poind  de  veue  ,auec  les  diminutions  8c  racourciflements  que  donne  la  diftance. 

Neantmoins  ,par  les  pratiques  fuiuantes ,  on  verra  que  tdus  ces  horifons ,  fè  termi¬ 
nent  en  vn ,  qu’on  eft  obligé  de  chercher,  pour  y  porter  la  diftanee,&  trouuer  les  dimi¬ 
nutions  8c  racourcilfements  des  objets, qui  fe  donnent  d’vne  part  8c  d’autres  fi  la  figure 
eft  polygone ,  8c  en  rond  fi  elle  eft  circulaire. 

Toutes -fois ,  s’il  arriue  qu’outre  le  milieu  de  la  croifée  de  la  première  figure  (rap- 
portéeauplan  A,3,C,  D.  en  la  féconde)  l’on  veuille  encore  faire  des  perfpeéfciues  au 
plat-fond  le  long  de  la  nef  H  G  &  D  H  ,  &  vers  la  croupe  de  l’Eglife  I  K,  l’horifon  S  T, 
feruira  à  Tvn  8c  a  l’autre ,  comme  en  la  figure  precedente  :  mais  pour  les  coftez  QR ,& 
L  M,  qui  forment  le  croifon,  il  faut  prendre  l’horifon  0,P  ,  perpendiculaire  à  ST. 
qui  aura  pourtant  le  mefmepoind  de  veue  N.  où  tireront  tous  les  rayons  des  coftez 
OP  &  QJR^affin  que  le  perfpe&if  eftant  pofé  enE,&  ayantF  pour  poind  de  veuc,re~ 
prefenté  par  N,  fur  le  plan ,  puiffè  auoir  vn  horifon. 


4 


j  111. PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

AVIS  III. 

p  o  y  r  t  ro  y  y  e  r  le  poinct  de 

diftancc,  ou  la  diftànce  qu’on  doit  donner  aux  Perjpefliues  des 
fiat -fonds  3  &  des  toutes: 

N  la  première  partie ,  on  aura  pu  voir  combien  il  importe  de  bien? 
prendre  la  diftànce  pour  tracer  les  perfpe<Stiues ,  à  raifon  que  c’eft  ce 
qui  les  doit  rendre  agréables ,  ou  des-agreables  à  l*cBil,ayant  dit  pour, 
ce  fujet ,  que  la  difcretion  du  Perfpectif ,  eftoit  de  fçauoir  l’auancer 
ou  reculer  iufques  à  ce  qu’il  ait  fait  vn  bon  chois. 

On  n’a  pas  cette  liberté  pour  les  perfpedtiues  des  plat-fonds  &  des  - 
voûtes  ,  d’auancer  ou  reculer  la  diftànce  ;  Car  fi  l’on  veut  bien  faire  tous  les  racour  cif- 
fements  ;  Il  faut  de  necefiîté  prendre  la  diftànce  naturelle  ,  qui  eft  pour  ces  pièces  cy , 
depuis  l’ceil  de  l’homme  fur  terre,  iufques  au  plan-fond,  ou  à  la  voûte  où  l’on  veut 
peindrejEt  puis  porter  ce  mefme  efloignement,fiir  l’horifon,  autant  efloigné  du  poind 
deveue. 

le  m’explique  par  figure,  &  dis,  qu’en  la  première,  iefiippolevne  Salle,  large  de 
vingt  pieds  .longue  de  40,  &  haute  de  15.  Si  l’on  veut  peindre  des  Perfpediues  dans 
le  plat  fond  ABC  t).  efleué  de  cette  hauteur  de  1;.  pieds  ;  il  en  faut  rabattre  la  hau¬ 
teur  de  l’homme  E ,  du  moins  jufques  à  fon  œil ,  que  ie  fuppofe  de  cinq  pieds,  &  relie¬ 
ront  10  pieds  pour  la  diftànce  ;  Or  l’on  ne  peut  icy,  la  donner  moindre ,  ou  plus  gran¬ 
de  ,  que  de  10.  pieds.  Si  la  fal  le  ou  la  chambre  eftoit  haute  de  40, 50,  ou  60 ,  pieds  &c. 
iîfaudroit  feulement  rabatre  la  hauteur  du  regardant,  &  le  refte  fera  &  doit  eftre  pour 
la  diftànce. 

C’eft  pourquoy  ayant  fait  vn  plan  de  ce  plat-fond  G  HI  K,  félon  les  mefiires  mar¬ 
quées  cy  deifus ,  foiten  grand,  ou  au  petit  pied:  il  faut ,  par  le  poin  <5fc  deveue  F.  tirer. 
Thorifon  M  N.  &  y  porter  la  diftànce  trouuée ,  depuis  F.  Or  comme  elle  eft  icy  de  10 
pieds ,  6c  que  depuis  F  à  N  ,  qui  eft  le  bord  ,  il  n’y  a  que  10  pieds  ce  point  dè  diftànce 
O,  fe  trouueradonc  10  pieds  hors  du  tableau  ;  mais  cela  n’importe  pas  beaucoup  ,  puifi 
que  l’on  faitles  delfeins  en  petit  (  auant  quedeles  tranlporter  fur  la  toile, ou  le  bois); 
cette  diftànce  n’eft  pas  hors  la  portée  de  la  réglé. 

Si  toutes- fois ,  on  veut  laiiïer  la  diftànce  dans  ocuure,  cela  fe  peut  faire  facilemsnt,. 
fuiuant  nos  méthodes  vniuerfelles ,  qui  font  en  la  première  partie. 

Quand  les  deffeins  font  faits  en  petit ,  on  a  plus  de  fccilité  à  peindre  les  pièces  ou . 
tableaux ,  en  bas  &  fur  terre  5  puis  les  faire  tirer  &  attacher  en  haut  par  apres* 
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6  111.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE 

A  VIS, IV.;- 

PONR  CONNOISTRE  LJ  DIFFERENCE  DES  PER. 

ffcBiues  Ordinaires  daueccelksqm  font  pour  les  Plat- fonds. 

Vant  que  de  pafler  plus  outre, j’ay  creu  que  ie  deuois  donner  cette 
connoiffance  qui  eft  extrêmement  neceffaire,  non  feulement  pour 
foulager  l’imagination ,  mais  auffi  pour  faciliter  les  pratiques  qui 
doiuentfuiure,  où  fans  cette  inftrwftion  &  cette  figure  (où  les  li¬ 
gnes  changent  de  nom  1  onauroit  peine  à  les  entendre,  &  mettre 
en  pratique,  ce  qui  fe  fera  fans  difficulté  apres  ce  petit  mot  d’auis. 
le  dis  donc  ,  que  pour  les  Perfpeétiues  ordinaires  d^ui  pofent  à 
terre  ,  ainfi  que  font  celles  de  noftre  première  partie  ;  tout  ce  qui  eft  naturellement 
perpendiculaire  à  la  terre,  comme  murailles,  pillaftres,  colomnes  &c.  eft  auffi  peint 
perpendiculairement  aux  tableaux  ,ainlï  que  les  trois  pillaftres  A,  B ,  C.  font  perpen¬ 
diculaires  fur  la  ligne  de  terre  D,E.  où  vne  de  leur  faces  AA,  BB,  CC.  eft  tournée  pa- 
sallelement  àThorifon,  dçmefmes  celles  qui  leur  font  oppofées;  &  les  autres  AF, CF,, 
tirent  au  poinét  de  veue  G.  Ainfi  en  cette  forte  de  perfpeéliue ,  il  fetrouue  trois  fortes 
de  lignes  Perpendiculaires ,  Parallèles,  &  V ifuelles.. 

Les  Perfpeétiues  des  Plat -fonds  ,  ont  auffi  les  mefines  lignes,  mais  il  y  en  a  deux 
qui  changent  de  nature  ;  la  première  eft  celle  qui  reprefente  les  objets  perpendiculai¬ 
res  fur  la  terre ,  comme  font  celles  A  H  ,  B  H  ,  C  H  ;  car  elles  1e  font,  &  doiuent  eftre 
faites ,  toutes  lignes  vifuelles,ou  rayons  (  comme  on  les  void  en  la  féconde  figure  mar¬ 
quée*  h,  h  h  t  de  ch)  quifont  tirées  aupoinétdeveuë^jEc  la  fécondé  qui  eft  vifuelle , 
ou  rayon ,  A  F ,  C  F ,  H I,  prend  la  place  de  l’autre ,  &  eft  faiéte  perpendiculaire ,  com¬ 
me  on  void  que*/",  c  f  &  ht  t  font  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  el  ,e  ;  Pour  la. 
troifiéme  ligne  elle  garde  touliours  l'on  rang  &  fon  nom  ,  c’eft  à  dire  tous  les  objets  qui 
font  fur  terre  ,  parallels  à  l’horifon,  donnent  auffi  leur  apparences  parallèles  à  l’hori- 
fon, tant  aux  perfpeétiues  ordinaires, qu’à  celles  pour  les  plat-fonds,  &  les  voûtes.. 

Or,  il  eft  très  certain  que  fi  cette  fécondé  figure eftoit  attachée  à  vn  plat-fond,  8c 
qu’elle  fut  veuë  du  poinét ,  &  de  la  diftance  donnée ,  que  les  trois  parallelipipedes  ,  oj& 
fillaftres,**,  f»£,ff,paroiftr  oient  comme  droits,  &  perpendiculaires  fur  terre* 


TRAITE’  I.  ADVIS  IV. 
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7  HL  PART  DI  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


AVIS  V. 

PO VR  fjire  connoistre  qvavx 

Perfpcéltues  des  P  Ut -fonds ,  &  des  Voûtes  >  U  diflance  racour- 
cit  feulement  la  hauteur  des  objefls  non  pas  les 
plans ,  comme  aux  ordinaires. 

Eax  qui  font  quelque  peu  intelligens ,  auront  remarqué  en  la  figure  pre* 
cedëte  Auis  IV.  que  rien  ne  peut  déterminer  la  hauteur  des  objets,  qui 
font  tirez  au  poind  de  veue ,  que  le  poind  de  diftance ,  qui  (  en  ce  gen¬ 
re  de  Perfpediue  )  ne  fer  t  à  autre  chofe  ;  car  on  ne  l'employe  point  aux 
plans ,  mais  feulement  à  racourcir  les  efleuations. 

C’eft  pourquoy ,  quand  on  veut  faire  de  ces  pièces ,  pour  eftre  veucs 
dans  vn  plat-fond  ;  il  faut  fe  déterminer  la  hauteur  des  objets  qu’on  de* 
fire y  faire  voir ,  affin  que  par  le  moyen  du  poind  de  diftance,  les  apparences  donnent 

vn  effet  tel  que  feroit  le  naturel.  ,  .  A 

par  exemple ,  fi  tout  au  bas  du  plat -fond, vers  la  ligne  de  terre,  ou  p  us  près  du  pointe 
de  veue  (  car  cela  n'importe  pas  ou  ce  foit  )  on  veut  faire  paroiftre  plufieurs  pillaftres  les 
vns  auprès  des  autres ,  comme  A ,  B,  C,  D  ,E.  pofez  fur  la  ligne  F,  G.  le  dis  qu  ayant  por¬ 
té  les  largeurs  de  ces  pillaftres ,  fur  vue  autre  ligne ,  comme  font ,  <*,  r,  d,  e .  fur  la  ligne 
f  f.  Il  faut  de  tous  ces  points,  ou  largeurs  de  pillaftres ,  tirer  des  lignes ,  ou  rayons ,  au 
poind  de  veue  h.  qui  font,  comme  nous  auons  dit  ailleurs ,  des  lignes  infinies.  Or  pour 
faire  que  ces  lignes  foient  couppées  en  te  lie  forte  que  du  poind  donne ,  les  apparences 
ey  e.  parodient  égalés  ,  6c  de  mefme  hauteur ,  que  les  pillaftres  A  B,  G  ,  D  ,  E.  I 
faut  prendre  la  ha  iteur  A  I,auecvn  compas,  &  porter  cét  interualle  fur  la  ligne fg. 
commençant  au  pied  de  quelquvn  des  rayons  (  car  il  eft  libre  de  prendre  lequel  on 
veut, puis  quon  à  toufiours  le  mefme  effet)  comme  icy  en/, qui  donnera  *,  *.e gai  a  A  I: 
de  ce  poind  /,  il  faut  tirer  vne  ligne  au  poind  de  diftance,4,qni  coupera  le  rayon  a  h,zu 
poind,  t»y  par  lequel  fe  doit  tirer  vne  ligne  parallèle  ,  qui  donnera  la  hauteur  que 
doiuent  auoir  ces  apparences  *,£,  c  3  e. 

Ces  pièces  eftant  pofees au  plat-fond,  &  veuës  de  la  diftance  chôme,  iembleront 
aufïi  hautes  que  celles  A  ,B  ,  C,  D,  E.  &  perpendiculaires  à  la  terre. 

le  n’ay  point  fait  d’efpailfeur  à  ces  pillaftres ,  à  deffein  de  faire  mieux  comprendre ,  ÔC 
ma  penfee,  6c  la  pratique ,  la  fuiuante  les  fera  voir. 


TRAITE'  i.  Ayis  y. 
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8  Iir.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


AVIS  VI. 

TOUCHANT  LES  PLANS ,  OV  BASES  DES 

objets  ,j)oxr  les  Per  jpefliues  des  plat-fonds  3  &  des  V’omes. 

Ar  les  plans,entencîez  icy  les  bafes ,  fur  lefquelles  pofent  les  corps 
folides. 

On  aura  veu  fuffifarnment  par  les  auis  precedents,  que  tous  les 
objetsdroits  &  perpendiculaires  fur  terre,  tirent  aupoinèt  deveuc. 
&  que  le  poinét  de  diftance  donne  le  racourcilfement  de  leur  hau- 
^  teurs,  ce  qui  fait  que  les  apparences  femblent  eftre  auffi  hautes  que 
feroient  les  objets  eflfeètifs. 

Or  en  noftre  première  &  fécondé  partie  de  la  Perfpe&iue  Pratique  ,  on  peut  auoir 
remarqué  que  le  poind  de  diftance ,  n’a  feruy  qu’a  donner  les  enfoncemens  des  plans, 
ou  bafes  des  objets,  &  qu’il  ne  peut  feruir  à  autre  choie  aux  perlpe&iues  ordinanes 
pofées  fur  terre  ;  Et  en  celles- cy  des  plat- fonds  ôc  des  voûtes ,  ce  pomèfc  de  diftance  eft 
employé  au  racourcilîement  des  hauteurs ,  &  ne  fert  à  rien  autre  chofe  $  ce  qui  doit  fai¬ 
re  connoiftre  que  les  bafes,  ou  plans  des  objets ,  ne  font  point  racourcis ,  car  ce  poind 
de  diftance, ne  peut  pas  faire  deux  operations, 'le  veux  dire  qu’il  ne  peut  pas  eftre  em¬ 
ployé  à  deux  choies  ,  envn  mefme  tableau. 

C’eft  pourquoy  il  faut  conclure,  que  toutes  les  baies,  ou  plans  des  objets  ,  pour 
les  perfpeétiues  des  plat  fonds ,  ne  diminuent  en  aucune  façon ,  &  qu’ils  le  doiuent  tra¬ 
cer  Geomecriquement  ;  comme  pour  vne  colomne,  elle  aura  vn  cercle  pour  fon 
plan  ;  vn  pillaftre  aura  vn  quarréj  vne  pièce  à  pans,  aura  pour  fon  plan  vne  figure  d’au¬ 
tant  de  collez.  Bref  il  faut  tenir  pour  maxime  generale,que  les  plans  pour  les  pièces  des 
plat-fonds ,  ne  doiuent  eftre  racourcis  de  quelque  fens  que  ce  foit. 

Pour  exemple  ,i’ay  plis  icy  les  cinq  pillaftres  precedents  auec  leur  plan, que ie  n’ay 
pas  mis  aux  autres  pratiques  ou  auis  IV. &  V.  pour  éuiter  l’embaras ,  maintenantjeles 
y  mets,  pour  faire  connoiftreque  ce  font  quarrez  parfaits  ,  où  rien  n’y  elbdiminué  : 
mais  feulement  en  la  hauteur  des  objets  j  &  que  de  cous  les  angles  de  ces  plans ,  on  tire 
au  poinét  deveuc. 

Ce  qui  s’eft  fait  pour  les  pièces  quarrées,  fe  doit  faire  auffi  pour  les  rondes,  ainfi 
qu’on  peut  voir  en  la  figure  de  deftous ,  ou  des  cercles  <*,  e ,  d,  et  on  tire  des  lignes  tan- 
geantes  au  poinét  de  veuc,  b ,  lefquels  donnent  la  forme  &  la  grolfeur  à  ces  pièces.  > 
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$  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


AVIS  VII. 


POFR  SCAVOIR  DONNER  VNE  LARGEVR  AVTOVR  DES 
figures  guarrées  ,  pondes  çr  Polygones,  par  le  moyen  d’vne  diagonale ,  ou  diamétrale. 

ion||||  E  fçay  par  expérience  que  ceux  qui  font  des  defIèins,font  bien  ayfès  de  trouuer 
Wp  quelque  moyen  pour  abbreger  le  temps  &  la  peine.  Celuy  cy  eft  vn  des  bons 
qu’on  puifie  donner  pour  ce  que  nous  ttaittons,puifque  d’vne  feule  diagonale, 
ou  d’vn  demy  diametre,où  fe  trouuerot  les  fedios  deladiftâce,Ton  peut  comuniquerle 
mefme  racourcifTement  à  vne  figure  quarrée,à  vne  ronde, &  à  des  polygones.  Par  ainfî 
qui  aura  trouué  le  racourcifTement  d’vne  corniche ,  8c  baluftres  pour  vne  ouuerture 
quarrée,le  mefme  racourcifTementferuira,  pour  vne  ronde,  ou  polygone,  pourueu  que 
ce  Toit  dans  le  mefme  efloignement  8c  diftance* 

Par  exêple ,  Toit  le  quarré  AB  C  D .  diuife  par  deux  diamètres  &  deux  diagonales ,  qui 
fe  coupët  toutes  au  cétreF.Sur  Tvn  des  coftez  corne  CD/oitportéla  logueur  d’vn  balu- 
ftre  CG  &  la  hauteur  d’vne  corniche  où  pofe'ce  baluftre  CH, Etde  ces  poindsGH.foiët 
tirées  des  lignes  au  poind  de  diftance  E;ces  deux  dernieres  ligne  couperont  la  diagonale 
CF,aux  poinds  IK.qui  feronr  le  terme  des  racourciflemëts  du  baluftre,&de  la  corniche» 
Or,  fi  de  ces  poinds  IK.  l’on  tire  des  lignes  parallèles  aux  coftez,  par  exemple  au  cofté 
AC,  l’on  coupera  la  diagonale  A  F, en  LM,  égaie  à  1K.  faifânt  le  mefmedeL  M,  au  cofté: 
A  B, on  coupera  BF,  comme  A  F,  &  encore  celle  D  F.  Ce  qui  monûre  qu’ vne  feule  dia¬ 
gonale  comme  CF,  Luffit  pour  racoureir  tout  vn  carré. 

îl  faut  remarquer,  qu’en  tirant  la  parallale  à  C  A,  des  poinds  I  K,  l'on  a  coupé  le  de¬ 
my  diamètre  N  F.  aux  poinds  O  P.  C’eft  pourquoy  fi  au  lieu  de  l’ouuerture  quarée,on 
en  veut  vne  ronde,  il  faut  prendre ,  l’interuajle  ou  demy  diamètre  FN.  8c  en  faire  le  cer» 
cle  Q»R,puis  des  autres  ifiteruales  O. P  en  faire  deux  autres  cercles  S,T.du  mefme  cétre 
R,  ce  qui  fera  leracoureiflemëtdu  baluftre, .&  delà  corniche,  pour  vne  ouuerture  rode» 
Pour  vne  ouuerture  polygone,  c’eft  à  dire  qui  ait  plus  de  quatre  coftez  (car  quoy  que 
le  triâgle  8c  le  quarré  foient  veritablemet  polygones,neantmoins,fbus  ce  nom  de  poly¬ 
gone, on  eb  çoit  auffi  toft  vne  figure  de  plus  de  quatre  coftez:)  1 1  faut  du  demy  diamètre 
FN  -  faire  vn  cei  cle,&  partager  ce  cercle  en  autât  de  parties  égales  que  l’ô  en  veut ,  puis 
du  cétre  V.  tirer  des  lignes  infinies  par  les  poinds  des  diuiiions  trouuées  fur  la  circonf. 
de  ce  cercle,come  icy  par  i,ï ,3, 4,5,6:11  faut  encore  partager  en  deux  par t. égales ,l’ vne  de 
ces  diuifios, corne  eft  1,3.  par  la  ligne  VX  ft  du  poindX,  ou  cette  ligne  coupe  le  cercle, 
Po  en  tire  vn  autre  qui  luy  Toit  perpediculaire,  cette  ligne  coupant  les  deux  rayôs  tirez  du 
centraux poinds 7, 8  .donnera  vn  coftéde la  figure.  Cetinterualle 7/V,  doit  eftre  porté 
fur  tous  les  rayons  tirez  du  centre  qui  donnera  V  y.  V  ,  10,  V,n,V  12,  qu’il  fait  joindre 
de  lignes, drcites,&  ainfiacheuer  la  figure  Sur  la  ligne  VX,il  faut  porter  les  fedions  de 
la  ligne  FM.  qui  donneront  XYZ.  égales  à  N  OP.  De  ces  poinds  XYZ  :  il  faut  tirer  des 
parallèles  au  cofté  7 ,8  qui  couperont  les  rayons  V  7.  &  V  S,  aux  poinds  a , b ,  defquels 
fera  des  parallèles  aux  autres  coftez  jufqu’à  ce  qu’on  ait  acheué  de  donner  ce  racourcif- 
fement  tout  autour  de  la  figure. 

Ce  quis’eft  fait  pour  cet  Hexagone,  fe  doit  faire  pour  tous  les  autres  polygones , 
auec  la  mefme  facilité. 

Deceque  defluson  void  que  d’vn  racourcifTement  pris  fur  vne  diagonale  comme 
C  F,  8c  du  demy  diamètre  N  F,  qui  eft  C  >  F,  N,  la  huidiefme  partie  d/vn  quatre.,  il  s’e* 
fait  le  racomciilement  d’vn  quarré,entier  &  fur  vn  cercle,&  fur  tel  polygone  qu’on  veut 
c’eft  pourquoy ,  quand  on  verra  cy-aprés,  vn  fimple  trait  comme  eeux-cy ,  l’on  fe  fou*; 
uiendraqu  ilfuftic  pour  former  toutes  figures.. 
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AVIS  VIII. 

POVR.  RETIRER  D'ESTONNEMENT  ÇEVX  QVT 

Verront  les  apparences  des  objets  ejloigne^efire  bien  plus  hautes  4 
que  celles  de  ceux  qui  font  plus  près  de  l’œil. 

Eux  qui  ne  fçauent  pas  les  raifons  de  ce  que  le  rayon  C  F ,  qui  eft  per¬ 
pendiculaire  fur  D  E  ,  eft  le  plus  court  ,  &que  tous  les  autres  deuien- 
nent  plus  grands  a  mefure  qu’ils  s’en  efloignent  ;  auroient  lujet  de 
demander  pourquoy ,  des  objets  qu’on  void  dans  vne  mefme  hauteur* 
ceux  qui  font  plus  près  de  l’ail  paroilfent  plus  petits  ,  &  les  plus 
dloignez  plus  grands. 

I’ay  def-ia  dit  en  la  première  partie,  comme  cela  fefait:  pour  le 
monftrer  encore  icy;  je  dis  qu’il  faut  fuppofer  que  le  Profil  A  ,  eft  vne  baluftre  ,duquc 
on  veut  connoiftre  l’apparance  eftant  efteué  en  vn  plat-fond  &  veu  en  Perfpe&me ,  d’vn  : 
lieu  efloigné 

Pour  lefçauoir;  il  faut  mettre  le  profil  de  ce  baluftre  fur  vne  ligne  comme  B  ,  vis  à 
vis  du  regardent  C  ,  &  à  la  hauteur  qu’il  doiteftre  eûeué.  Puis  de  l’œil  du  regardant  C , 

11  faut  tirer  des  rayons  qui  touchent  le  bas  &  le  haut  du  profilde  ce  baluftre,  &  remar¬ 

quer  les  Testions  de fes  rayons  fur  la  ligne  D,  E  ,  (  qui  reprefcnte  vn  plat-fond  ,ou  mi* 
lieu  tranfparant)  dautant  qu  entre  les  feétions  de  ces  rayons,  fé  prend  le  racourciile- - 
ment  de  1  objet ,  félon  qu’il  eft  veu  ;  tellement  que  le  rayon  C  À ,  coupe  D,  E  ,en  Z,  ce 
point  Z ,  fera  le  haut  du  baluftre,  l’autre  C  H  ,  fera  le  bas  ce  qui  donne  Z  H  ,  pour  l’ap¬ 
parence  qui  eft  petite ,  railoiï  quel  objet  eft  veu  fort  obliquement  ,  &  fous  vn  petit’-: 
angle.  r 

S’ileftoit  plus  efloigné  ;  comme  celuy  qui  eft  fur  la  ligne  G,  il  eft  co-tainque  le  re¬ 
gardant  C  le  verroit  plus  à  defcouuert,  &  par  confequent,  que  les  fe&ions  delfus  la - 
ligne  D,  E,fer oient  plus  grandes  5 car  le  rayon  CE  donneroit  S  , qui  eft  pour  le  haut/.: 
du  baluftre,  &D,feroit pour  le  bas;  tellement  quefon  apparence  feroit  entre  D  ,  S.- 
bien  plus  haute  que  celle  Z  H  ,  à  raifbn  qu’elleeft  veuefous  vn  plus  grand  angle i 

Or  jfuppofeque  fur  vn  plat-fond,  on  veuille  peindre  deux  ouuerrures  quarrées, en¬ 
tourées  debaluftres,  comme  ceux  A  H  ,  &  I  D  ;  jadis  ,qu’a  lapremiereEP,audeffùs, 
de  la  tefte  du  regardant  ,  quiydonneF,  pourpoiinft  de  veus-jil  faut  peindre  ces  bàlu- 
ftïes  comme  ils  fontau  quarré  KL  M  N.  où  la  hauteur  QR',  eft  fîéeale  à  Z  H'. 

Ehl  autre^uuertureil  faut  les  peindre  comme  au  fécond  quarré  /ou  lahau^ 
teurj-,  b ,  eft  égale  à  D ,  S.qui  coupe-  le  rayonne,  F',  en,/,  &  celuy,  /  F»en,e,  &  tous  ces  >■ 
baluftres ,  tant  ceux  des  coftez  que  les  autres ,  tirent  tousaupoiét  deveu’ë  F, 

Les  figures  fumantes  donneront  vne  inftmâion  fufHfance  pour. entendre  ^-pratiquer  : 
toutcecyauecfaolité ,  &pla,ifir.  ~ 
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PRATIQVE  I. 


P  O  FR  PEINDRE  SFR  DES  PLAT-FONDS  E’. 

des  Foutes. 


Our  mieux  faire  entendre  noftre  méthode  &da  mettre  en  pratique  auec 
facilité  8c  plaifir ,  comme  i’ay  dit  cy-deuant;jecommenceray  parvne  figu¬ 
re  d’vn  trait  tout  (impie,  auquel  ie  fuppoferay  vne  hauteur,  que  nous  trou- 
__  ^  ueronsparlemoyendupoinétdediftance,  où  fe  termineront  les  rayons 
de  la  ligne  de  tetre ,  qui  fait  le  bas  du  tableau  ;  nous  ne  laiderons  pas  de  l’appeller  ligne 
de  terre ,  quoy  qu’elle  n’y  pofe  pas ,  à  raifon  qu’elle  fait  icy  le  mefme  effeéfc  que  celle 
qui  fait  le  bas  du  tableau ,  dont  on  fe  fert  pour  donner  les  mefures  à  tous  les  objets  des 
Perfpeétiues  ordinaires. 

Il  faut  (e  (ouuenir  de  ce  que  nous  auons  dit  aux  auis  precedents .  Que  tous  les  rayons 
qui  font  tirez  au  poinét  de  veuc  ,  doiuent  eftre  pris  pour  des  lignes  infinies  &  perp^ndi*' 
culaires  fur  terre ,  8c  que  les  (eétions  qui  s’y  font  par  les  lignes  tirées  au  poinét  de  diftân* 
ce ,  font  pour  déterminer  les  hauteurs  qu’on  veut  leur  donner. 

Par  exemple,  ayant  à  peindre  fur  vn  plat -fond,diuifé  en  trois  quadres  A,B,C.  oufur 
vne  croifée  entière  de  cinqquarrez  A,  B;  C,  D,  E,efleués  de  terre  de  20.  pieds ,  s’eftant 
déterminé  le  poinét  de  veuc  au  milieu  A ,  par  lequel  fe  tire  l’horilon  E  D  ,parallele  à  la 
ligne  de  terre  F  G  ;  8c  pris  fur  cet  horifon ,  la  diftance  A I ,  égale  à  la  hauteur  du  plat- 
Ibnd  au  delîus  de  l’oeil  du  regardant.  le  dis  qu’il  faut  tirer  des  lignes  au  poinét  de  veuc 
A ,  de  tous  les  angles  de  ces  quarrez  ;  8c  que  pour  donner  à  ces  lignes  vne  hauteur  choi- 
fie  j  il  faut  la  por  ter  telle  qu’on  la  voudra  (ur  la  ligne  de  terre,comme  icy  F  H,  que  ie  fup* 
pofe  de  quatre  pieds.  Puis  tirerda  ligne  H  I,qui  coupera  F,  A,en  K;  fi  de  ce  poinét  K,l’on 
tire  des  parallèles  aux  codez  des  quarrez ,  elles  couperons  en, O,  toutes  ces  lignes  tirées 
au  poinâ:  de  veuc  ce  qui  donnera  vn  bord  qui  paroiftra  d’enbas  efleué  de  quatre  pieds, 
êc  celuy  qui  eft  le  plus  efloigné  (emblera  n’eftre  pas  plus  haut  que  celuy  du  milieu,quoy 
qu’il  foit  peint  bien  plus  large  ;  dans  cette  largeur  de  l’vn  8c  de  l’autre ,  on  peut  feindre 
des  baluftres,  ou  ronds ,  ou  plats ,  ou  de  fer ,  8c  de  quelque  autre  chofè. 

Que  les  codez  de  la  croifée  B,  C,  D,  E,  (oient  égaux,ou  qu’ils  ne  le  foient  pas  comme 
E  »  n’cft  pas  égal  à  D ,  cela  n’importe  pas ,  l’effet  en  fera  toufiours  de  mefine. 
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PRATIQVE  IL 

TOVR  TAIRE  PAROISTRE  DES  ESPAISSEVRS  SAILLANTES 
ou  rentrantes  >  aux  ornements  des  Platfmds  ;  le poinThde  > eue  e fiant  au  milieu. 

E  ne  veux  pas  entreprëdre  de  douer  toutes  les  inuentios  pour  orner  les  plat  fondss 
&  les  voutes,puis  qu’il  s’en  produit  de  nouuelles  tous  les  iours:  mais  de  donner  les 
moyens  de  les  rendre  agréables ,  par  leurs  faillies,  ou  renfondrements  ;  qu'on  peut 
leur  donner  de  plulieurs  façons  par  les  réglés  de  pcrfpe&iue.  Sans  parler  de  celles 
où  ellen’eft  nas  necefTaires ,  comme  de  (impies  compartiments  auec  des  tableaux ,  des  gro* 
tefques ,  morefques  8c  autres  gentilleftès  fans  aucunes  apparences  d’efpaifleurs  en  dehors 
ou  en  dedans. 

Pour  aller  d’ordre ,  ie  commence  ces  faillies  par  des  petites, comme  plus  ayfées,&  puis  de 
îajepafTeray  aux  plus  efleuées  ouabairtees.Ie  dis  donc  de  ces  petites  faillies  que  fi  on  veut 
quelles  paroiffent  comme  pendantes,  &  hors  du  plat.  fond.  Il  faut  premièrement  marquer 
ledefTeinde  ce  qu’on  veut  faire  de  lignes  occultes,  comme  font  les  pièces  u  ie)fi  cd^h  t 
qjr.  Puis  du  poinâ:  A, qui  eft  icy  fuppofé  au  milieu  du  plat-fond  B  C  D  E,  Il  faut  tirer  des  pe¬ 
tites  lignes  par  tous  les  angles  de  ces  figures ,  a  ef,c  dgh ,  7.  Par  apres  il  faut  porter  L'efpaif- 
feur  qu’on  veut  donner  à  ces  pièces  fur  la  ligne  a,1>  ,  comme  eft  a  „  i ,  que  ie  fupoffe  de  demy 

{>ied  :  puis  tirer  vne  ligne  du  poinâ:  dediftance  D.  paftàntpar  /,  qui  coupera  le  rayon  fàiî- 
ant  de  l'angle,  au  poinâ:  f.  Et  fera  l’apparance  d’vne  hauteur  de  fix  pouces  Si  de  ce 
poinâ:  k>  ontirevne  ligne  parallèle  aux  cofteza  b  ,r d-,  les  petites  lignes  tirées  du  poind 
de  veuc  par  les  angles, feront  coupées  en  o ,  o,  o:  de  ces  mefrnes  poinds  k,  v  ».  il  faut  encore 
titer  des  lignes,  mais  parallèles  aux  autres  coftez  b  e  }af  ,c  g.K  qui  couperont  toutes  les 
lignes  des  angles ,  8c  donneront  les  efpaifleurs ,  ou  faillies ,  aux  pièces  de  ce  plat-fond  ,par  le 
moyen  de  cette  feule  ligne  a  f,qui  a  fait  trouuer  t  k •  Quand  dans  les  defteins  de  ces  plat  fonds 
il  fe  récontrera  des  demy  ronds  ou  des  ronds  entiers, leur  efpaiffeurfe  trouuera  par  le  moye 
des  lignes  tirées  du  poinâ:  de  veuc  A  ,  par  les  centres  de  ces  ronds  commef,  p  lefquelles  li¬ 
gnes  eftant  coupées  par  la  ligne  de  l'efpaifteur  ,  au  poind  >•,  ce  poinâ:  '  fera  le  fécond  cen- 
tr  QydCr.q  le  demy  diamètre  du  demy  rond.  De  ce  peu  ondoie  eftre  aflèuré  que  quelque 
figure  que  ce  foit  qu’on  puilfe  donner  à  ces  plat  fonds ,  leur  efpailïeur  fe  trouuera  dans  cet¬ 
te  réglé; ce  qu’on  peut  voir  au  premier  quartier  ;  l’autre  eftant  comme  il  doit  paroiftre  ache- 
ué- Si  on  y  veut  reprefenter  des  culs  de  lampe  au  milieu,  comme  au  quarré  F.  Il  faut  tirer 
deux  diagonal,  du  point  de  veuc  A  ,  tirer  vne  ligne  par  leur  feétion  V .  a  laquel¬ 

le  on  donnera  telle  longueur  qu’on  voudra.  Le  quarré  du  milieu  marqué  A  ne  donne  point 
d’cfpai  fleur  à  raifon  que  le  poinâ:  de  veuc  eft  au  milieu.  S’ileftoit  àcoftéilen  doneroit,fans 
rien  changer  de  la  pratique  :dans  ce  milieu  on  peut  fuiure  les  ornements  des  autres  pièces , 
auec  de  grands  enfoncements, comme  on  verra  cy-apres. 

En  la  féconde  figure  ie  fais  voir  vne  autre  moitié  de  plat-fond, auquel  ie  donne  les  mefines 
compartiments  qu’au  premier ;mais  au  lieu  de  les  faire  fortirdu  plan  corne  en  cettuy  la,  je 
les  fais  rentrer  8c  paroiftre  enfoncés ,  en  quoy  la  pratique  n’eft  pas  differente  de  l’autre ,  fî- 
non  qu’en  la  première  i’ay  tiré  les  lignes  hors  des  angles  h ,  8c  en  celle-cy ,  je  les  fais 
rentrer  dans  le  plan  ,  comme  H  ,  M,  &  tire  au  poinéfc  de  veuc  A.  par  après  ayant  mis  la  me- 
fuie  de  l’enfoncement  qu’on  veutdonnerde  P  à  S.  &  tiré  de  S.  àladiftance  G.  la  h  «ftion  de  . 
P  A ,  au  poinâ:  X ,  fera  pour  donner  les  efpaifléurs  à  tout  le  refte  ,  comme  nous  auom  dit  de 
la  première  figure,  s  ion  y  veut  des  pièces  pendentes  au  milieu  j  il  faut  operer  comme  nous 
auons  fait,pourleculde  lampedu  quarré  F. 
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foulantes,  ou  rentrantes ,  aux  ornements  des  Plat- fonds,  quoy 
qu'ils  rien  ayent  point  effeftiuement. 

Eux  qui  ne  veulent  pas  s’obliger  à  vnfeul  poinét  de  veuë,  ainfi  que 
nous  venons  de  dire,  ne  fe  fbuciant  pas  beaucoup  de  cette  exaéiitude 
de  PerfpeéKue,eftant  plus  aifes  de  voir  vne  corniche,  ou  faillie,  autour 
de  chaque  compartiment-,  que  d’en  voir  feulement  à  certaines  faces  s 
ou  coftez ,  comme  en  la  figure  precedente  jpeuuent  ,ou  pluftoft  doi- 
uent  prendre  autant  de  poinéts  de  veuë, qu’il  y  a  de  pièces  fèparées  en 
vn  plat- fond,  car  fi  le  centre  de  chaque  pièce  eft  donné  pour  point  de: 
l’œil  elle  aura  fes  faillies ,  ou  corniches , égales  de  tous  coftés  r  fbiten  dehors ,  ou  en  de^ 
dans. 

La  pratique  pour  donner  ces  corniches, oufaillies, aux  compartiments  en  dehors,  ou 
en  dedans ,  eft  la  mefine,  &  toutes  deux  bien  ayfées.  Par  exemple  les  deux  demy  plat^ 
fonds  qui  fonticy ,  font  de  mefine  compartiments  &  figures ,  dont  le  premier  eft  pour 
des  enfoncements  en  dedans  ,  &lefecond  des  faillies  en  dehors ,  Stàtous  le  poinéfde 
veuë  A ,  au  milieu» 

Suppofé  donc  que  les  compartiments  fbient  tracés  comme  en  vn  plan  geometral  ;  je 
dis  que  des  angles  de  chaque  figure ,  il  faut  tirer  des  lignes  au  poinét  de  veuë ,  qui  eft  le 
centre  A,  puis  fe  déterminer  vne  largeur  telle  qu’on  voudra ,  qui  fe  donnera  tout  autour 
de  cette  figure  par  des  lignes  parallèles  à  chaque  cafté ,  comme  font  RC,  &  DE.  Ot  em 
tre  ces  lignes  parallèles ,  on  peut  donner  telle  forme  de  corniche  qu’on  voudra ,  fuiuant 
la  méthode  quei’ay  donnée  aux  pratiques  XIV  &  XV  -  feiiillets  14. 8c  îj.Qupy  que  ces  • 
corniches  femblentn’eftre  que  pour  des  pièces  rentrantes,  fi  eft-  ce  quelles  peuuent* 
feruir  aux  fàilîantes ,  changeant  feulement  les  jours  &  les  ombres  qui  font  toute  la  dÜ> 
fetence  de  ces  deux  plat-fonds ,  ainfi  qu’il  fe  void  en  la  figure» 
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PRATIQVE  IV. 

POVR  FEINDRE  DANS  VN  PL  AT- FOND  »  L'APPARENCE 
d’l>ne  ouHerture  quarre'es  ,qut  aura  l>n  accoudoir  de  ptlh  ers  ou 
pillaftres  quarre^-y  tout  autour, 

N  aura  vu  en  la  Pratique  ï.  precedente ,  que  tous  les  quarrés  ou  tableaux 
d’vn  plat- fond ,  foit  pour  vne  laile ,  ou  pour  vne  croifée  d’Eglife,ne  doiuenc 
auoir  qu’vn  poinét  de  veue  ,  quand  le  plat-fond  eft  petit,oufe  tirent  toutes 
les  pièces  qui  paroilfent  perpendiculaires  fur  terre  ;  &  que  la  diftance  ayant 
fait  trouuer  tel  raeourciflement  qu’on  aura  voulu  fur  vn  rayon  jCe  rayon  donne  le 
mefme  racourcilfement  par  tout  en  tirans  des  lignes  parallèles  aux  collez  ,  ainlî  qu’on 
a  pû  voit  en  la  croifée  precedente ,  compolée  de  cinq  quarrez  ,  ou  parallélogrammes  re¬ 
ctangles  ,  où  vous  aurez  remarqué  qu’il  n’y  a ,  que  le  quarré,  ou  tableau  du  milieu  qui 
ait  le  poinét  de  veue,  &  qu’en  tous  les  autres  ,  il  eft  hors  du  tableau  ,  puifque  tous  les 
objets  doiuent  eftre  tirez  au  poinét  de  celuy  du  milieu. 

pour  aller  par  ordre, je  donneray  icy  celuy  du  milieu  qui  porte  le  poinét  de  veue,  & 
aufeiiilletfuiuant  ontrouuera  l’autre ,  quifufiira  pour  tous  ceux  qui  ne  le  portent  pas. 

Suppofé  donc  que  l’ouuerture  foit  A  B  C  D  *,  de  cespoinéts  ilfaur  tirer  des  lignes  au 
poinét  de veue  F.  puis  pour  auoir  vne  efpailfeur  égale  à  E  C,  il  faut  du  poinét  E  tirer  vne  * 
ligne  au  poinét  de  diftance  .  laquelle  couperale  rayon  C  F  au  poinét  G.  d’ou  il  faut  ti¬ 
rer  des  parallèles  aux  codez, qui  couperont  les  rayons  A  F, RF.  &  DE. aux  poinét  OOO. 

Par  après,,-  il  faut  mettre  la  hauteur  de  l’accoudoir  fur  la  ligne  G  D,  comme  eflicy 
C  H,  puis  de  ce  poinét  H, tirer  vne  ligne  au  poinét  de  diftance  ,  qui  coupera  C  F, en IA 
duquel  il  faut  encore  tirer  des  parallèles  aux  collez, qui  couperot  les  rayons  aux  poinéts 
K,  R,  K  y  &  entre  ces  parallèles  KO,  K 0,1  K;,  &  G  O  ,  fe  doiuent  tirer  les  pilliers, 
oupillaftres  quarrezade  tous  les.  angles  de  leurs  plans ,  au  poinét  F. 

Par  exemple  ,  ayant  fait  les  plans  geometraux  de  tous  ces  pillaftres  ,  ait  dehors  du 
quatre  A  B  C.B-.  comme  eft  le  marqué  Lftl  faut  des  premiers  angles  (  c’eft  à  dire  de  ceux 
quifont  vers  le  poinét  de  veue  comme  M,  N)  tirer  des  lignes  au  poinét  de  veue  F,  qui 
couperont  la  iignel  K,  aux  poinét  P  Q^d’oùil  faut  tirer  deux  petites  lignes  QR,&  P  S,  . 
perpendiculaires  al  K.  puis  tirer  encore  deux  lignes  des  angles  TV,  au  poinét  F.  qui 
coupant  ces  deux  lignes  Q^R ,  6c  P  S.  aux  poinét  R  S.  donneront  le  quarré  P  ,  Q,  R,  S„ 
pour  l’apparence  du  deftus  du  pillaftre  ;  qui  fe  verroit  s’il  eftoit  tranlparent ,  mais  ne  l’e- 
ftant  pas  ordinairement  , il  fuftit  de  tirer  les  lignes  des  angles  qui  fe  voyent,  comme  icy 
MP.  N  (Q/T  R.  qui  donnent  deux  faces ,  ce  que  font  tous  les  pillaftres,  horfmisceux 
qui  font  paiallels ,  ou  perpendiculairs  àl’horifon,comme  les  marquez  z.  qui  n’en  don¬ 
nent  qu’vne. 

Ce  que  nous  venons  de  faire  du  plan  M,  N,  T,V.  fe  doit  Elire  de  tous  les  autres ,  &  on  n 
aura  l’apparence  des  pillaftres. 

SionveutvnemoulureoueipaiiTèuraudelTusde  ces  pillaftres  ;  il  en  faut  donner  la 
hauteur  fur  la  Iignel  Kcommeîont  X  ,  Y.  defquels  il  faut  tirer  des  lignes  au  poinét  de 
diftance  *F>.qui  donnent  ZZ  fur  I  F,  defquelles  il  faut  cirer  des  lignes  parallèles  à  I K  2 
KK,  Kl  ,  qui  donneront  cét  eipaiftèurou  moulure. 

Touracheacrctt accoudoir ,  il  fautdu  poinét  R,  tirer  des  petites  parallèles  à IK-,  em» 
tsæ.ces  pillaftres. 
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PRATIQVE  V. 

POVK  PEINDRE  DANS  VN  PLAT-FOND] 

F  apparence  d'vne  ouuerture  quarrée,  qui  aura  'i  n  accoudoir  de pillajires 
quarre%,de  trois  cofte%  feulement ,  àraifon  que  le  point}  de 
de  veue  efl  hors  le  tableau. 

N  cette  figure,  on  aura  la  méthode  de  pratiquer  la  perfpedtiue  des 
plat-fonds ,  non  feulemencaux  tableaux  quifont  proches  de  celuy 
qui  porte  le  poindt  de  veue  ,  mais  encore  aux  autres  qui  pourroient 
en  eftre  plus  efloignez ,  puifqu’aux  vns  8c  aux  autres  l’on  peut  met¬ 
tre  le  poindt  de  veue  hors  du  tableau ,  mais  aux  vns  plus ,  8c  aux  au¬ 
tres  moins 

Par  exemple ,  en  la  cartelle  où  il  y  a  trois  petits  quarrez  reprefen- 
tans  trois  tableaux ,  fi  le  poindt  de  veue  ,/\eft  au  milieu  de  celuy  a  ,  c ,  J.  Le  dernier  egt 
A  en  eft  bien  plus  efioigné  que  l’autre  e,  néanmoins  tous  les  objets  montant 
8c  qui  font  perpendiculaires  à  la  terre  ,  tant  les  vns  que  les  autres ,  doiuent  tous  tirer  au 
poindt  de  veue/,  ainfi  qu’il  a  efté  dit,tant  an  la  pratique  precedente  ,  qu’aux  avis. 

Or  il  faut  fuppofer  que  le  grand  quarré  B  E  D  H.  eft  le  tableau  marqué  kedb ,  en  la 
cartelle,  plus  proche  de  celuy  où  eft  le  poindt  de  veue,/!  Et  faut  remarquer  que  ce  poindt 
y,  eft  bien  efioigné  du  cofté ,  h  ,  d  -,  aufïl  l’eft  F,  proportionnellement ,  du  grand  cofté 
B,  D .  Des  angles  de  ce  quarré  E  H, il  faut  tirer  des  rayons  au  poindt  de  veue  F.  Puis  don¬ 
ner  autant  d’efpace  entre  B  K  8c  D  K  ,  qu’il  y  en  a  entre  K  8c  A, de  la  precedente ,  8c  des 
fedtions  I ,  que  ces  lignes  feront  aux  rayons  EF,  H  F,  fe  tirera  la  ligne  I  K  :  ou  bien  ayant 
mis  la  largeur  ou  efpaiifeur  E  G  ,  qui  eft,  pour  fuporter  les  pillaftres  ,  8c  la  hauteur  des 
pillaftres  E  O,  fur  la  ligne  de  terre  E  H  II  faut  de  ces  poindts  G  &  O,  tirer  des  lignes  au 
poindt  de  diftance,>P  qui  eft  icy  hors  la  planche ,  8c  ces  lignes  coupperont  le  rayon  E  F, 
aux  poindts  1,1.  Si  de  ces  poindts  II,  on  tire  des  lignes  parallèles  aux  coftez  BE,E  H, H  D. 
on  aura  les  efpaces  BK  ,  DK  ,  El,  H  K  ,  entre  lefqueisfe  doiuent  tirer  les  pillaftres  ,  au 
poindt  F  ,  ainfi  que  nous  auons  fait  en  la  precedente, où  ils  font  tirez  de  tous  les  angles 
des  plans  qui  font  hors  le  grand  quarré  B  D  E  H  qui  font  marquez  L ,  comme  en  iafi  ■ 
gure  Ôc  pratique  precedente  II.  Aufïl  eft-ce  lamefme. 

On  voidpar  cette  figure,quelapratiquepourfairevn  baluftre  dans  le  tableau  mar¬ 
qué  *■,£,  h,t  fur  la  cartelle ,  eft  toute  la  mefme  qu’en  cettuÿ-cy,  8c  que  tout  le  change¬ 
ment  ,  n’eft  qu’en  l’efloignement  du  poindt  de  veut  F ,  qui  donne  pourtant  l’efpace  des 
coftez ,  icy  B  K  égalau  premier  ;  mais  ceux  du  fond  toufiours  plus  large  ,  à  mefure  que 
ces  tableaux  s’efloignent. Quand  ces  tableaux  font  veus  du  poindt  donné, tous  ces  pilia- 
ftres  paroiftènt  égaux.  C’eft  à  dire  que  le  plus  efioigné  de  ces  baluftres  ,  quand  il  feroit 
100  pas  loing  du  premier  ,  n’auroitpas  en  apparence,  plus  de  hauteur  que  le  premier  où 
eft  le  poindt  de  veue. 

Ce  que  je  dis  de  ces  pillaftres, fe  doit  aufïl  entendre  de  toutes  les  autres  pièces  quelles 
qu’elles  (oient,  comme  on  verra  en  la  fuitte,  8c  en  la  pratique XXIX.  de  ce  traité 
feüillet  35).  Qu’  on  doit  faire  plus  d’vn  horifon  quand  le  platfond  eft  grand,  8c  de  plu  fi  eut  s 
pièces  eu  tableaux-. 
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S  VITE  DE  LA  PRATIQVE  V. 

OV  OPINION  D'y  N  PEINTRE  syR  LES 

Perfpefliues  des  Plat  fonds. 

-Iola  Zanini,  ayant  à  peindre  vn  plat-fond  d’Eglife  trois  fois  plus  long  que 
«  large ,  où  il  vouloit  faire  paroiftre  des  modillons  quarrez  tout  autour,  coin* 
i.  me  attachez  contre  le  mur  en  forme  de  confoles ,  fit  fon  deilèin  félon  les  re- 
We**T»Jil<4esdePetfpeétiuequeieviens  de  donner,  ou  ayant  veu  que  ceux  du  fond 
(  ie  veux  dire  des  bouts  les  plus  efloigncz)  comme  icy  HE,  paroiiîoient  tfes-biendu 
point  de  veuë ,  mais  que  hors  de  là ,  ils  eftoient  trop  longs  ;  voulut  y  remédier ,  &  faire 
en  forte  que  les  plus  efloignez  nefulfent  pas  peints  plus  grands  que  les  autres  ;  voicy 
comme  il  fit ,  &  dit  qu’il  faut  faire  quand  on  aura  à  faire  quelque  chofe  de  femblable. 
Et  moy  ie  dis  qu’on  s’en  garde ,  fi  on  veut  faire  quelque  chofe  de  bien  car  ie  ne  mets 
icy  fon  exemple  que  pour  en  faire  connoiftre  le  defaut. 

Il  dit  qu’ayant  marqué  les  plans  des  modillons  i ,  t ,  $  >  4  >  5  >  ^  >7  38 , 9  >  10  autour 
du  demy  plat-fond  ,  ou  voûte  D  ,E  ,  F  ,  G.  Il  fiut  au  bout ,  ôc  d-  la  largeur  ,  faire  vn 
quarré  parfait  comme  B,  C,  D,  E.  Et  du  relie  B  C  F  G ,  foie  qu’il  fe  rencontre  quarté,  ou 
non ,  il  faut  des  angles  oppofez  tirer  des  lignes, qui  le  couperont  au  poinél  I.  comme 
poind  de  veuc.  Puis  diuifer  chaque  demy  diagonale,comme I,  C  ,  (car  ie  fuppofe  que  ce 
qui  efh  icy  n’eft  qu’vne  moitié  )  en  autant  de  parties  qu’il  y  aura  de  plans  de  modillons 
ou  pillai! res  de  chaque  collé ,  qui  font  icy  fept  pour  la  moitié  d’vn  collé. 

Par  apres  il  faut  donner  la  hauteur  qu’on  v-mt  a  ces  pièces ,  qui  elt  icy  F  K.  &  de  ce 
poinél  K,  faire  vne  ligne  occulte  K  L  ,  parallèle  à  F  ,  D.qui  coupera  le  rayon  A  D  ,  en 
E  j  &  faire  encore  L  M  ,  parallèle  a  DE;  qui  donne  la  hauteur  MN  ,  du  bout ,  égalé  a 
F  K ,  du  tollé ,  félon  l’intention  de  l’auteur.  Ayant  fait  toutes  ces  difpolitions ,  il  dit  que 
des  angles  de  chaque  plan,  il  faut  tirer  à  la  diuifion  qui  luy  eft  propre  fur  la  demy  diago¬ 
nale  L  comme  du  plan  marque  i  ,a  la  diuilion  marquée  1.  Le  plan  2,  a  ladiuifio  2,  & 
ainiï  des  autres.  Pour  ceux  des  bouts  S,  9, 10.  Et  plus  s  il  y  enauoit  entre  D  &  E ,  ils  doi- 
tient  le  tirer  au  poinél  A,  comme  on  void  en  la  figure  oùj’ay  fait  de  1  autre  colle  ces  pie- 
ces  ,  non  pas  fortantes ,  ou  attachées  a  la  muraille  :  mais  pofees  delfus ,  auec  vn  accou- 
doir -,  Pour  monftrer  en  l’vn,&  en  l’autre  cofté,  que  cette  méthode  n’eft  qu’vne  cor¬ 
ruption  de  Perfpeéfiue ,  où  il  paroill  autant  de  fautes  que  de  pièces, puilque  pas  vne  ne  li 
void  droiteà  l’œil  du  regardant ,  poféau  delfous  de  I.  poihét  de  veuë.  Voila  pourquoy  il 
me  femble  qu’on  ne  doit  pas  fuiure  cette  méthode  qui  eft  pourtant  eftimée  de  quelques 
Peintres  ,  r 

Quand  on  aura  vn  plat-fond  lemblable  ,  a  peindre  ;  Il  vaut  mieux  le  diuileren  trois 

ou  quatre  tableaux  ou  parquets,  &  que  chacun  ait  Ion  poinél  de  veuc  particulier ,  ainii 
qu’on  verra  en  la  Pratique  XXXII*  de  ce  Traite  feuillet  41. 
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PRATIQVE  VI. 

PO  1^  K  PEINDRE  DJ  NS  VN  PLAT-FOND > 

t apparence  d'vne  omerturc  quarrée ,  qui  dura  vn  accoudoir  de 
pilliers  ronds  tout  à  t entour . 

3 Ay  fait  icy  l’ouuerture  A,  B,  C,  D.  égale  à  la  precedente  de  la  pra¬ 
tique  IV. feüillet  14.  comme auffi le poinû de  veuëF,  au  milieu  ,1a 
diftance  autant  efloignée  ,  &  vne  mefme  hauteur  d’accoudoir  E  C, 
laquelle  eftant  tirée  au  poinft  de  diftance, donnera  fur  le  rayon  CF  la 
ledion  I  id’où  ayant  tiré  des  lignes  I,  K,  K,  K.  parallèles  aux  coftez 
du  quane ,  on  aura  toute  la  dilpofition  neceftàirepour  y  efleuer  ces 

r  j  1  pilliers  par  la  me/me  pratique  &  méthode  qu'en  la  precedente  à  la 

referue  des  plans  qui  font  quarrez  en  celle  là ,  &  ronds  en  celle-cy  * 

Or  ces  plans ,  Te  mettent  hors  le  quarré  A  B  C  D.  &  en  tel  nombre  qu’on  veut ,  dif- 
poles  comme  on  les  void  marquez  L.  De  tous  ces  plans ,  il  faut  tirer  des  diamètres  & 
les  continuer  îufques  ace  qu  ils  coupent  perpendiculairement  la  ligne  AC,au  poinétM 
duquel  le  doit  tirer  yn  rayon  aupoindde  veüe  F.  qui  coupera  laVneIK,  en  N  d’où 
fe  tirera  vne  petite  ligne  parallèle  au  diametreM  P.  H  faut  faire  le  mefme  de  tous  les 

St7Ï  °nt  aUj°Ur  dU  qUarre*  Par  aPres  dVn  diam«re  de  ces  plans, comme  de  celuy 
°  \î  ^u“lrer  d^Lux  rayons  au  pcind  de  veuë  F.  qui  couperont  la  ligne  tirée  de  N,  aux 
ponnfts  QJR-.  qui  font  la  diftance  &  diamètre  du  haut  de  ces  pilliers.  C’eft  pourquoi 
ayant  fait  vn  cercle  dont  le  diamètre  fera  égal  à  QR  ,  il  doit  eftre  porté  fur  les  lignes 
qu  on  aura  tirees,  comme  nousauons  dit  &  fait  de  celle  N.  Et  Ion  trouuera  autant  de 
ces  cercles  au  tour  du  quarre  I  K ,  K  K ,  K  K,  Kl  êc  difpofez  de  mefme ,  que  ceux  qui 
font  autour  de  celuy  A ,  B ,  C,  D.  1  1 

Maintenant  pour  former  ces  pilliers,  lifautpofer  la  réglé  au  poin<5fc  de  veuëF  &la 
conduire  en  telle  forte  fur  ces  plans,  ou  cercles, quelle  touche  en  mefme  temps  le  grand 
...  8c  k  petit  !  .  uis  tirer  la  ligne  V  X  ,  la  1  fiant  encore  la  réglé ,  fur  le  pomd  F,  il  faut  la 
conduire  de  autre  cofte  des  mefmes  cercles  S.T.&  du  poind  qu’elles  les  touchent  tirer 

encore  vne  ligne  Y  Z  ,  qui  par  la  mefme  panique  donnera  à  tous  les  autres ,  la  forme  8* 
epaifîeur  du  pillier.  5 

On  void  par  ctt  exemple  que  les  tengeantes  tirées  du  poinél  de  veüe  F,  font  vne  réglé 
CyîiiidnqucsUr  CS  ePailleurs>  de  tous  pilliers ,  coiomnes  &  autres  pièces 

le  11e  donneray  pas  les  pratiques  pour  faire  des  mefmes  accoudoirs,  aux  tableaux 
plus  e  (joignez  du  poind  de  veüe,  puis  qu’on  a  veu,  par  la  precedente;  Que  qui 
fçauia  fane  i  vn  ,  fera  facilement  les  autres,  fans  qu’il  foie  befoin  démultiplier  les 
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PRATlQVE  VII. 

POVR  PEINDRE  DANS  VN  PLAT-FOND 
l'apparence  d’une  ouuerture  ronde  attecvn  balujlre  de pillajlresa 
à  lentour ,  le  point  de  Veuë ejlant  aumilieu, 

Vant  que  de  pafterplus  outre,  vous  remarquerez,  s'il  vous  plaift, 
qu’en  toutes  pièces  circulaires,  où  l’on  veut  faire  des  Perfpeètiues, 
fi  on  met  le  poinét  de  veue  au  milieu;  comme  il  eft  en  cette  figure  : 
le  centre  du  Cercle  ,fert  à  deux  choies  ,  Car  comme  il  eft  poin<ft  de 
veue,  l’on  y  tire  tous  les  rayons ,  &il  eft  encore  lecentrede  tous  les 
autres  cercles ,  qui  font  icy  iconcentriques  &  parallels. 

Pour  la  pratique,  Ayant  fait  le  cercle  À  BC  ;  à  difcretion,felon  la  • 
grandeur  de  l’ouuerture,  il  fauttirer  vne  rangea  te  par  defidus,  qui  le  touche  au  poinèfc  G, 
Si  cette  ligne  D,  C,  E.  doit  feruir  de  ligne  de  terre.  Par  le  centre  fe  doittirer  vneautre 
ligne  A,  F,  B.  qui  eft  l’horifon ,  parallèle  à  la  ligne  de  terre.  Sur  cet  hôrifon  fe  met  le 
poinët  de  diftance  auffi  efloignédupoin&deveueF  ,  que  le  plat-fond  eft  e.fleué  au  ' 
delfus  de  l’œil  du  regardant. 

De  plus  ,il  faut  porter  fur  la  ligne  D ,  E.  les  mefures  pour  l’épaiftèur  du  rond ,  comme 
C  ,  H.  &  pour  la  hauteur  des  pillaftres  comme  H  ,E.  defquels  poin&s  HE,  il  faut  tirer 
des  lignes  au  poinètde  diftâce  quicoupperotle  rayon  C ,  F.  auxpoinèt  I,M.  Puis  il 
faut  du  centre  F,  faire  deux  cercles  paftans  par  ces  poin&s  I  &M.  entre  lefquels  on  doit 
marquer  les  pillaftres ,  félon  que  l’on  en  aura  tracé  les  plans  hors  le  cercle  A  ;  B,  G. 

Pour  faire  ces  plans ,  il  faut  faire  deux  cercles  ;  dot  celuy  A,B,C.  en  fera  Tvn ,  &  O  P 
l’autre,  8c  fur  l’vn  des  deuxfe  doit  porter  la  largeur  qu’on  veut  donner  àchâquepil- 
laftrc,commeeft  Q  Rfur  celuy  A  B  ;  qu’il  faut  mettre  autour  de  ce  cercle ,  en  tel  nom¬ 
bre  5c  diftance  qu’on  voudra  ;  Puis  il  faut  pofer  la  réglé  au  centre  F.  fur  le  poin&  R ,  5c 
tirer  la  petite  ligne  R  ,  S  ;  lemefmefedoit  faire  du  poin&  Q^qui  fera.  QT.  ce  qui  donne 
Q^R ,  S.  T,pour  le  plan.  Or  ce  que  nous  auons  faitpour  celuy  cy ,  fe  doit  faire  pour  tous  > 
les  autres. 

Pour  l’apparance  de  la  hauteur  des  pillaftres,  il  faut  encore  des  poin&s  QR„  tirer  des  ; 
lignes  au  poin&  de  veuë  F;  qui  fe  termineront  aux  points  V  X.  fur  le  cercle  M. 

Icy  où  le  poin&  de  veuë  eft  au  milieu  du  cercle ,  les  pillaftres  ne  donnent  qu’vne  face 
Q ,  V ,  R,  X,  où  fe  perdent  toutes  les  autres ,  &  par  eonfèquent  le  plan  de  deifiis  le  pil- 
laftre  X,  V ,  Y  Z ,  (  comme  on  peut  voir  de  tous  les  plans  que  i’y  ay  mis  non  à  autre 
delfein  que  pour  donner  moyen  d’en  faire  l’efiay  à  qui  voudra  en  prendre  la  peine.  )  * 
Mais  quand  ce  poin&  de  veuë  n’eift  pas  au  milieu,  çhâque  pillaftre  montre  deux  faces*; . 
hormis  ceux  qui  fontperpendicülairs ,  &"  parallels  à  l’horifon  ainfi  quenousauons  de Jfë  ■ 
dis  *  &  qu;il  fe  verra  en  la  pratique  fuiuante.  ~ 
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P  RAT  1  QV  E  VIII. 

POT  R  PEINDRE  DANS  VN  PLAT-FOND  ,  L'APPARENCE 
d  y  ne  ouverture  ronde, ayant  lm  balujire  de  pillajlres  ai  entour,  &le 
pointl  de  y  eue,  hors  le  tableau, 

E  fuppofe  que  cette  figure,  eft  comme  vn  tableau  deftaché  de  celuy 
qui  porte  le  poind  de  veue,  &  par  confequent  qu’il  ne  fera  pas  le  cen  « 
ue  de  celuy  cy  comme  du  precedent ,  c’elf  pourquoy  on  y  connoiftra 
mieux  ce  qui  fe  doit  tirer  au  poind  de  veue,  &:  ce  qu’il  faut  tirer  au 
centre- 

Mais,il  y  a  en  cette  pratique  cy  vne  difficulté  qui  n’eft  pas  en  la  pre¬ 
cedente,  qui  eft  de  trouuer  les  centres  des  cercles ,  qui  fe  diminuent  à 
proportion  qu’ils  s’efloignent  de  l’œil,  &  cela  fur  vne  mefme  ligne  droite,  comme  qui 
diroit  fur  C  F  ,  perpendiculaire  à  D  E  ,  trouuer  alitant  de  centres  differents  qu’il  y  a  de 
cercles  -,  cela  pourroit  arrefter  quelqu’vn  ;  àuant  que  de  palfer  plus  outre ,  ie  veux  leuer 
cette  difficulté.  Et  affin  que  cela  n’apporte  point  d’embaras,  au  refte  de  noflre  pratique. 

l’ay  mis  vn  exemple  fur  vne  petite  cai  telle,  où  il  faut  fuppofec  le  petit  cercle  a  ,  b  ,t} 
égal  au  grand  ABC.  Audi  le  poind  ,/,  pour  le  poind  de  veue ,  &  ,g ,  celuy  de  diftan- 
ce  ^où  font  tirées  les  hauteurs ,  h,  k,  L  qui  coupent  le  rayon  c  ,/  en  i,  m,  n ;  Or  je  dis, que 

Îiour  trouuer  les  centres  des  cercles  qui  doiuent  paffer  par  ces  poinds  i,  w,  n  ;  il  faut  tirer 
e  diamètre  a ,  b  ,  partant  par  le  centre  o ,  &  du  poind  a,  faire  tomber  vne  perpendicu¬ 
laire  fur  la  ligne  ,d ,  e,  au  poind  ,p  ,  puis  de  ce  poind,/»,  le  doit  tirer  vne  ligne  au  poind, 
f.  &  ce  fera  par  le  moyen  de  cette  ligne  que  fe  trouveront  tous  ces  centres, &  vne  infinité 
d’autres  s’il  en  eftoit  befoin.  Par  exemple,  pour  trouuer  le  centre  du  cercle  qui  doit  paf¬ 
fer  par  le  poind,  h  de  ce  poind  i ,  il  fur.  tirer  vne  ligne  parallèle  à,  J,e,  qui  coupera  p.f. 
au  poind ,  f ,  &  cette  ligne  /,y,  fera  le  demy  diamètre  du  cercle,  l’ayant  donc  pris  auec 
vn  compas ,  il  fixutpoter  vne  jambe  fur  le  poind,»,  ôc  l’autre- tombera  en,/,  fur  la  ligne 
f/,  qui  fera  le  centre  duquel  on  fera  vn  cercle  partant  par  t;fî  du  poind  m.  On  fait  les 
mefmes  operations,  on  aura  le  poind  r,Sc,m  ,t ,  égal  àw/,  fera  le  demy  diametçre. 
Pour  le  troifiéme  cercle ,  en  faifaiât  encore  la  mefine operation  du  poind ,  n ,  on  aura  le 
poind  u  ,  Ôcxn.  égal  à ,  «,  »,  fera  le  demy  diamètre  du  dernier  cercle. 

Ou  bien  faire  comme  en  lacartelle  »P,où  le  diamètre  du  cercle ,  i ,  2.,  fert  de  ligne  de 
terre,fur  laquelle  on  porte  les  hauteurs  3,4,5,  r .  égales  à  c,h,^  l.  des  poinds  1 , 1 , 5.  fe 
tirent  des  rayons  au  poind  de  veue  6 ,  de  des  4, 5, 1 .  d’autres  lignes  au  poind  de  diftance 
7,  qui  couperont  la  ligne,  ?,  6,  aux  poind/,  8,  9.  qui  feront  les  centres,  des  cercles  qui 
doiuent  paroiftre  enfoncés  ;  Or  pour  trouuer  le  demy  diamètre  de  ces  cercles ;il  faut  de 
ces  poinds  8,8,9-  tirer  des  lignes  parallèles  à  i,i,iufques  à  toucher  le  rayon  tou¬ 

tes  les  lignes  quifctrouueront  entre  les  rayons  ,  1,  6  ôc  ],G  feront  demy  diamètres. 

Supposons  que  les  cercles  qui  partent  par  l,M,N,  ontefté  treuuez  comme  ceux  là, 
centres  O, S, T,  V  :  le  dis  que  de  tous  les  angles  des  plans  il  n’y  à  plus  qu’à  tirer  les  appa¬ 
rences  des  pillartres  entre  les  cercles  I  &  M.  comme  aux  precedentes. 

Pour  les  plans  de  ces  pillafttes ,  ils  fe  forment  comme  nous  auons  dit  en  la  preceden  - 
te.  De  plus,  des  poinds  f>.  R  ;  il  faut  tirer  des  lignes  au  poind  F.  qui  couperont  le  cer¬ 
cle  M  ,  aux  poinds  Y,  Y  ,  puis  du  centre  de  ce  cercle,  qui  eft  le  poind  T  ,  il  faut  tirer 
des  lignes  qui  partent  par  les  poinds  YY.&  qui  coupent  les  lignes  tirées  des  poinds 
XX  à  F,  aux  poinds  ZZ  j  &  ces  poinds  YY,  ZZ,  donneront  l’apparence  du  deiïus  des 
pillartres.  Pour  acheuer  le  tout  il  faut  encore  du  centre  T,  &  de  linterualle  T ,  Z  ,  for¬ 
mer  des  petits  arcs  entre  ces  pillartres ,  qui  termineront  la  largeur  de  detfious  l’accou- 
ioir  ,  & perfedionneront le  tout. 
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PRATîQVE  IX. 

PO  FF.  P  E  INDRE  DANS  VN  PLAT-FOND , 

F  apparence  d'\>ne  ouverture  ronde  qui  aura  Vn  accoudoir  depil- 
iiers  fonds  y  tout  autour  y  le  point  de  Veuë  e  fiant  au  centre. 

Es  pièces  circulaires,  où  fe  doiuent  fairedes  Perfpeéliues.font  les' 
plusayfées  de  toutes  celles  des  plat-fonds,  quand  elles  ont  le 
poinét  de  veuc  au  milieu ,  à  raifon  que  tous  les  cercles,  font  con¬ 
centriques, comme  on  a  def-ja  fait  voir  en  la  pratique  V  IL  de  ce 
traité  feiiillet  17.  Oùj’ay  dit  qu’ayant  fait  le  cercle  A,  B,C.  àdif. 
cretion  ,  il  faut  tirer  par  delfous  vne  rangeante  au  poinét  C  &£ 
que  deffus  cette  ligne,  quieft  comme  la  ligne  de  terre  D  E  ;  il 
faut  porteries  mefures  des  épailfeurs ,  premièrement  du  rond 
CH,  puis  de  la  hauteur  des  pillaftres  H  K;  puis  mettre  fepaifi- 
feur  du  rond  de  defius  K  Lj  Paraprés  de  tous  ces  poinéts  H,  K,  L.  Il  faut  tirer  des  lignes 
au  poinét  de  diftance«G  ,  quieft  fur  l’horizon  A  ,  F  ,B  ;  Et  ces 'lignes  coupant  le  rayon 
C  F,  aux  poinéts  L,M,N  montrent  qu’il  faut  faire  autant  de  cercles  du  centre  F.paflant 
par  ces  poinét  L  M  N. Or  entre  les  cercles  l,M,il  faut  faire  voir  l’apparence  des  pilliers, 
lirez  des  plans  qui  font  hors  le  cercle  ABC.  ,  „ :  a  1. 

Les  plans  pour  ces  pilliers  ronds,  ne  font  que  des  petits  cercles  ,  de  mefme  diamètre 
entre  eux, qu’on  met  à  difcretlon,  tant  pour  leur  interualle  ,  que  pour  le, nombre. 

Maintenant,  pour  de  ces  plans  tirer  les  apparences  de  ces  pilliers ,  entre  lés  deux  cer¬ 
cles  I,M  II  faut  pofer  la  réglé  en  telle  forte ,  qq’elle  fort  au  poinct  de  veué  F ,  &  qu’elle 
touche  le  cercle  du  pian,  comme  en  R.  &  tirer  la  ligne  R  S.  Il  faut  en  faire  autant  de 
l’autre  codé  qui  donnera  encore  la  ligne  R  S  ,  égale  à  l’autre.  Si  dans  l’efpace ,  ou  inter- 
nalleSS,  on  tormevn  autre  petit  cercle,  qui  touche  ces  deux  lignes  R  S ,  R  S.  &  le  cer¬ 
cle  M  ,  au  poinét  Q,  ce  petit  cercle  Q  S  S .  représentera  le  demis  du  pillier  ,  qui  fe  ver- 
roit  afteurement ,  s  neftoit  tranfparant,ce  qui  n’eft  pas  ordinairement.  Or  ce  que  nous 
auons  fait  pour  ce  pillier  R  R ,  S  S ,  fe  doit  faire  pour  tous  les  autres  qui  ont  leurs  plans 
autour  du  grand  cercle  ABC. 

Pour  acheuer  entièrement ,  il  faut  ouurir  le  compas  de  l’interualle  F,  T.  &  former  des 
petits  arcs  entre  chaque  pillier,  qui  termineront  la  largeur  du  deftbus  de  l’accoudoir 
pofé  fur  ces  pilliers. 

De  cette  partique,on  connoift  fufïîfimmenc ,  comme  il  faut  procéder  aux  autres 
ouuertures  rondes ,  ayant  vn  accoudoir  de  pilliers  ronds ,  quoy  qu’elles  foient  plus 
efloignées  du  poinél  de  veuë,  cela  n’importe  pas, car  c’eft  tousjours  la  mefme  partiquej 
ce  qui  me  difpenfera  d’en  faire  d’autres  figures. 

Tout  ce  qui  a  efté  fait  pour  vn  cercle  fe  peut  faire  auffi,  en  toutes  figures  Circulaires, 
comme  Pentagones ,  Hexagones  ,Oétogones  &c. 
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PRATIQVE  X.  'J 

POVR  FAIRE  LE  MES  ME  QVAVX  PRATIQUES 

.  precedentes ,  mais  dvne  méthode  plus  expeditiue. 

Allons  premièrement  d’vne  ouuerture  quarré, auec  vnbaluftre,moitié 
de  pillaftres  &  moitié  de  pilliers  ronds.  Aux  pratiques  precedentes, 
j’ay  donné  la  méthode  originaire  pour  efleuer  les  pièces  de  leur  plan, 
cette  méthode  eftant  vniuerfelle ,  &  qui  fait  connoiftre  le  fond  delà' 
fçience,&  eftant  bien  polfedée ,  le  perfpeélif  peindra  dans  les  plat- 
fonds,  8c  les  voûtes  (  fans  peine  ny  difficulté  )  tout  ce  qu’on  s’imagi¬ 
ne,  eftrebicn  pénible,  &  mal-ayfé. 

On  aura  veu  dans  ces  pratiques,  qu’auec  le  plan  de  ces  pillaftres,  ou  pilliers,  j’ay  fait 
encore  paroiftre  leur  deifus  ;  8c  cela  pour  deux  raifons.  La  première  pour  moftrer  qu’el¬ 
les  font  faites  exactement.  La  fécondé  pour  faire  voir  la  vérité  de  la  méthode  que  je 
veux  donner  maintenant  ;  Qui  eft,  de  faire  les  mefmes  chofes  que  nous  auons  faites  iuf- 
ques  icy ,  fans  feferuir  des  plans,  mais  feulement  des  deifus  de  ces  pillaftres ,  ou  pilliers, 
ce  qui  rend  la  pratique  bien  plus  prompte  ,  plus  ayfëe ,  8>C  aufïi  jufte. 

Le  défit  que  j’ay  d’amoindrir  la  peine ,  d’épargner  les  figures ,  8c  gagner  le  temps  ;m’a 
fait  diuifer  le  quarré  en  deux  parties  (  dans  la  croyance  que  jay  qu’vne  moitié  peut 
fuftire  pour  entendre  nos  pratiques  )  l'vne  d  vn  baluftre  de  pillaftres, l’autre  de  pilliers 
ronds  ;  8c  toutes  deux  de  mefme ouuerture,  8c  enfoncement  que  les  precedentes. 

C’eft  pourquoy  je  fuppofe  1  ouuerture  âB  CD.  égale  aux  precedentes  ,8c  qu’on 
fçait  aiféz  comme  il  faut  donner  les  enfoncements  IK  ayant  dirfuffifamment  comme  il 
faut  y  procéder  ;  Refte  maintenant  a  faire  voir  qu’ayant  trouué ,  8C  fait  la  largeur  de 
deifous  l’accoudoir ,  qu’on  peut  faire  àdifcretion,  c’eft  à  dire,  plus,  ou  moins  large; 
Il  faut  dans  cette  largeur,  mettre  autant  dequarrez  qu’on  veut  depillaftres  , comme 
font  ceux  L  L,Par  apres ,  du  poimft  deveue  Fi  il  faut  tirer  des  lignes  de  rous  les  angles 
du  plan  ,  ou  quarrez  de  deifus ,  du  moins  des  angles  qui  fe  voyent ,  jtjfques  à  la  ligne  G,  , 
G  ;  Ce  l’on  tracera  bien  ayfement  l’apparence  d’vn  baluftre  de  pillaftres,  autour  d’vne 
ouuerture  quarrée. 

Que  la  fécondé  figure  foie  auflî  la  moitié  du  quarré, égal  aux  ouuertures  8c  enfonce.- 
ment  des  precedetes ,  8c  que  tout  foit  de  mefme  icy  qu’à  celle  dedellùs  ,à  lareferuedes 
pians,  qui  font  quarrez  en  celle  là  8c  ronds  en  celle  cy  ;ie  dis  qu’il  ny  à  qu’à  tirer  des  li¬ 
gnes  dupoind  de  veuc  F,  qui  touchent  ces  ronds ,  8c  les  continüer  jufqu’aux  lignes 
G  G.  Et  vous  aurez  vn  baluftre  de  pilliers  ronds  autour  d’vne  ouuerture  quarrée. 

De  ce  que  deifus,  il  faut  inferer  qu’on  doit  procéder  de  mefine aux  pièces  quifone 
bien  efloignées  dupoind  de  veuë.  comme  font  celle  des  Pratiques.  V  &VIII»; 
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PRATIQVE  XI. 

POVR  PEINDRE  DANS  VN  PLAT-FOND ,. 

l’apparence  d'vr.e  omerture  ronde,  auec  v»  baluftre  de  pillaflres , 

<*r  Vb  4«tre  <&■  pilliers  ronds. 

V ppofé  que  le  poinéf  de  veuc  F ,  foit  au  milieu  de  ces  ouuertures  rondes ,  Toit 
peut  en  vne  moitié  de  ces  ouuertures ,  faire  voir  la  pratique  ,  de  mefme  que  fi 
elles  eftoient  entières  ;  ainfi  qu’on  à  veu  en  la  precedente,  des  ouuertures 
quarrées ,  ou  vne  moitié,  à  feruy  autant  qu’vn  quarré  entier. 

C’eft  le  mefme  pour  le  cercle ,  caraudemy  A,  B,  C,  je  fuppofel’entierquiaeflé  don¬ 
né  aux  figures  precedentes ,  &  par  confequent  le  mefme  enfoncement,  tant  pour  les' 
épaifleurs  des  ouuertures ,  que  pour  les  hauteurs  des  pillaflres.  C’eft  pourquoy  ie  diray 
feulement  icy  -,  Qu’ayant  fait  K  S  ,  large ,  ou  eflroit  (  tel  qu’on  veut  le  deltous  de  l’ac¬ 
coudoir)  dans  cette  largeur  ;  il  faut  mettre  celle  qu’on  veut  donner  aux  pillaflres,  com¬ 
me  VX,  eftfur  le  cercle  K  ;  puisdu  poinétde  veuc  F,  il  faut  tirer  des  lignes  iufques  au< 
cercle  S.  lefquelîes  donnent  Y  Z  -,  Or  ayant  ainfi  formé  tous  ces  plans ,  il  n’y  a  plus  qu5à 
tirer  des  lignesfiu  poindl  F ,  par  tous  les  angles  qui  s’en  peuuent  voir ,  &  les  continuer, 
jufques  au  cercle  G ,  Sc  ainfi  acheuer  la  pièce. 

Pour  la  fécondé  figure  ;  il  faut  faire  tout  le  mefme  qu’en  la  première,  auec  cette  feule 
exception  ,  qu’au  lieu  de  faire  des  quarrez  dans  i’efpace  K  L,  qui  font  pour  des  pillaflres. 
en  celle-là  ,  il  fuit  faire  des  cercles  en  celle-cy  defquels  cercles  feront  formez  les  pilliers  • 
ronds.  Si  du  poinét  de  veuc  F  ,  l’on  tire  des  lignes  qui  ne  fartent  que  toucher  ces  cercles,, 
&  qu’elles  foient  continuées  iufques  au  cercle  H  ,H,  elles  donneront  les  apparences  des- 
pilli'ers  ,  &  la  perfection  du  trait  de  ces  pièces  -,  efquelles  on  peut  donner  la  forme  de  ba- 
iuftres ,  tournez, ou  en  termes ,  après  cela,  il  ne  reliera  plus  qu  a  leur  donner  couleur  de. 
bois  ,  de  pierre ,  de  bronze ,  &c.  Et  ces  pièces ,  eftant  placées  au  lieu  deftiné  ,  feront  pri- 
fes  de  plufieurs  pour  ehofes  effeéliues ,  &  réelles  tant  elles  trompent  la  veué. 

Cet  e  mefme  pratique ,  peut  aufi  feruir  pour  les  autres  pièces  qui  font  plus  ejlesgnèes  dtt  poiaÛ  de ■ 
e&eué\)  cvmms nous  duom fais  veir  aux  pratiques  y^crVlll.  ftihllet  15,  &  18 , 
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PRATIQVE  XII. 

P  O  VR  Ê  El  N  DRE  SVl \  VN  PLAT-FOND , 

l'apparence  d\ne  ouuerture  Polygone ,  a  tant  d' angles  &  de  pans  quon 
vou  dra,auec  vn  baluftre,  ou  accoudoir  de pillajlre s y  ou  de pilliers  ronds. 

’Ày  dit  en  la  pratique  IX.  feüillet  1 9 .  que  celles  qui  font  pour  les  cer- 
cleSjfqnt  auffi  pour  les  figures  circulaires;  or  chacun  fçait  que  tous  Po¬ 
lygones  réguliers  .font  figures  circulaires ,  Toit  qu'elles  foient  infcrites 
au  cercle,  ou  defcnites  autour  de  cercle:  Donc  nos  pratiques  données 
pour  les  ronds,  font  auffi pour  les  polygones.  C’eft  ce  que  ie  veux 
monftrer  en  cette  figure. 

Oùjefuppofe  queledemy  rond  A,  B,  C.  eftant  partagé  en  trois 
A  M,B  forme  vn  demy  hexagone ,en  la  première  figure-,  &  en  quatre  1, 1,$ »4qui  fait  vn 
demy  odogone ,  en  la  fécondé:  on  le  peut  auffi  diuifer  en  plus  grand  nombre  de  parties, 
êc  angles ,  (ans  qu’il  foit  befoin  de  changer  la  pratique.  Aux  poinds  de  ces  dilutions  du 
'cërclê  1  >  î  s  4.  if  faut  «fer-des  lignes  qui  formeu.c^s  demy  polygones  ; 

•Ptus  -de  lears^augles  ,.ilfaut.tirer.  dc“.s  figues  au  poind  de  veue  F.  Par  apres ,  mettre  les 
efpaifleur  de  hauteur  des  objets  fur  la  ligne  1  H  quielf  corn  neTa  ligne  de  terre, premie- 
ment  celle  du  bord  qui  eft  icy  1 ,  D.  puis  la  hauteur  des  pillaftres  ,  ou  pilliers  D  ,E  ;  & 
répailfeur  de  l’accoudoir E H  :  Sc  de  ces  trois  poinds  D.  E,  H.  tirer  des  lignes  au 
poind  d'ediftance  G,  qui  couperont  le  rayon  t ,  F.  aux  poinds  N.  De  plus,  de  ces 
poinds  I,MjN  défaut  tirer  des  lignes  parallèles  aux  coftez  A  j,i,j  comme  font  I, 

1,MK&  N  OvfEt  y  en  adjouter  vne  R  S  pour  la  largéùr  du  deffous  de  l’accoudoir 
qu’on  fait  largeoü  eftroit  comme  ’on  veut,  auffi  n’y^detërminay-ié  rien,  puifque  cela 
ell  à  la  dilcretion  du  peripedif  ou  peintre  /  ■  ;  j 

Or  dans  la  largeur  de  cet  accoudoir  K  S,  il  faut  mettre  les  plafis;  quarrez  fi  on  veut 
des  pillaftres;  ou  fonds, pour  des  pilliers.  Et  puis  du  poind  de  veue  F,  il  faut  tirer  des  li¬ 
gnes  par  tous  les  angles  de  ces  plans  quarrez,  &  les  continuer  jdfques  à  la  ligne  l  L,  ce 
qui  donnera  des  apparences  de  pj.lliaftrés,  comme  ils  font  en  la  moitiéde  chaque  figure. 
Pour  les  ronds,  qui  font  en  l’àütrè  partie;  il  faut  d  u  poind  F,  tirer  des  lignes ,  qui  ne 
faflent  que  toucher  le  cercle  de  part  &  d’autre,  ôc  lesîdbhtiniier  jufques  à  la  ligne  I  L, 
ils  formeront  des  apparences  de  pilliers  ronds ,  comme  il  fe  void  en  la  figure. 

I  ay  fait  ce  meflanjre  Je  baiulires  cj «a rrej  fgro » ds ,  four  donner  ie  choix  de  ceux  qu’on  voudra  met¬ 
tre  en  aeuu  e ,  (y  faire  rerner  tout  autour  de  e  es  ouuerturei. 

Cette  pratique  eft  vniuerfelle,  tant  pour  les  pièces  &ouuertures  qui  ont  le  poind 
de  veuë  au  milieu ,  comme  celles-cy ,  que  pour  celles  où  il  eft  hors  du  tableau. 
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PRATIQVE  XIII. 

PO VK  PEINDRE  DANS  V*N  PLAT-FOND.» 

t apparence  d' vne  ouucrture  compope ,  auec  Vn  halujhrede 
pilajîres ,  ou  de  pilliers . 

E  nomme  ces  ouuertures  compofées , d’autant  qu’elles  ne  font  ny rondes,  ny 
quarrées ,  purement ,  mais  qu’elles  ont  quelque  partie  de  l’vn ,  &  de  l’autfe , 
qui  Te  prend  àdifcretion  ,  8e  félon  la  fan taiiîe  de  chacun ,  car  les  vns  font  les 
portions  de  cercles,  plus  grandes,  les  autres  plus  petites ,  ou  les  caftez  qui 
forment  l’angle  droit,  plus  courts  ou  plus  longs ,  enfin  c’eft  vn  trait  tres-libre,  qui  a 
pourtant  befoin  de  quelque  réglé  pour  fa  compoiition. 

Par  exemple  ,  pour  vne  qui  aura  vn  demy  rond  fur  chaque  codé  d’vn  quatre,  il  faut 
premièrement  faire  vn  quarré  a,  b,  e,  d  comme  en  la  cartelle ,  par  le  milieu  duquel ,  il 
faut  tirer  deux  diamètres  ?,  h,  i,k,  qui  fe  couperont  en  angle  droit  au  centre/;  Tins  en 
cespoinéts  c,  h,  /,  il  faut  mettre  vne.  iambe  du  compas,  &c  te  /autre  faire  le  demy 
rond  ,  de  i’interuale  qu’on  voudra. 

Soit  donc  fait ,  par  la  mefme réglé  le  demy  quarré  A,  B  G ,  D  ;  que  le  poind  deveuë 
F,  foit  au  milieu,  8e  le  poinét  de  diftance  en  G.  Par  apres  ii  faut  de  tous  les  angles  de  la 
ligureC,  D,  L  L  tirer  des  lignes  au  poinét  de  veue  F  ;  8c  porter  fur  la  ligne  D  C  ,  qui 
cft  comme  la  ligne  de  terre,  lépaifleurdu  bord  D,  m.  La  hauteur  des  balluftres,  m  ,  », 
de  lépailfeur  du  delfous  de  l’accoudoir  n ,  o ,  puis  de  ces  trois  poinéfcs  m ,  » ,  a  ;  il  faut 
tirer  des  lignes  au  poinét  de  diftance  G, qui  couperont  le  rayon  D  F, aux  poinéts  P,Q^R. 
de  ces  poinds  P,  Q^R.  il  faut  tirer  des  parallèles  aux  coftez ,  8c  aux  demy  ronds ,  com¬ 
me  font  R  S .  de  mef  ne  les  autres  P  X,  &  Q,  T,  aufquelles  il  faut  adjoufter  la  largeur  du 
deffous  de  l’accoudoir  T,  V .  Or  c’eft  en  cette  largeur  T  V.  qu’il  faut  mettre  les  plans,  ou 
quart  ez,  ou  ronds ,  comme  on  les  void  en  vne  partie  de  la  figure  ;  Puis  du  poinét  de  veue 
F,ii  mut  tirer  des  lignes  par  les  angles  de  ces  quarrez  ,  pour  des  pillaftres,  ou  qui  tou¬ 
chent  le  cercle  de  part  &  d’autre  pour  des  pilliers  ronds-,  lefquelles  lignes eftant conti¬ 
nuées  iufques  à  la  ligne  P  X ,  on  aura  le  trait  des  apparences ,  foit  de  pilliers ,  ou  de  piL 
laftres  comme  il  fe  void  d’vn  cofté  denoftre  figure  payant  laiffé  l’autre,  auec  les  feules 
lignes ,  &!es  lettres  quiaydent  à  les  trouuer. 

Pour  former  les  demy  ronds  plus  intérieurs ,  qui  font  pour  les  efpaiièurs ,  il  ne  ftiut 
pas  fe  ieruir  du'centre  du  premier  comme  pourroit  eftre  E  ,  qui  n’eft  que  pour  le  demy 
rond  E,  L  ;  il  eft  pourtant  vray  que  les  centres  des  autres  demy  ronds  fe  doiuent  bien 
prendre  fur  la  ligne  E.F,  mais  aux  feétios  que  font  les  lignes  parallèles  tirées  des  poinéts 
R,Q,P.  Par  exemple  la  ligne  R  S,  qui  eft  la  derniere ,  eftant  prolongée ,  coupe  la  ligne 
EF,  au  point  Z,  qui  eft  le  centre  du  dernier  demy  rond  Y,Z,Y.  par  confequent  toutes 
les  autres  fedions  qui  font  entre  E  8c  Z  font  autant  décentres  pour  former  les 
demy  ronds ,  qui  doiuent  fe  terminer  fur  lés  rayons  L  LF,  ainil  faut  il  faire  pour  les 
autres/ 

En  la  pratique  de  cette  ouuerturecompofée,  on  void  celle  de  toutes  les  autres,  quel¬ 
les  qu’elles  foientjnon  feulement  quand  elles  ont  le  poind  de  veuëau  milieu,  comme 
icy,  mais  aufli  des  autres ,  qui  l’ont  hors  d’ceuure. 
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PRATIQVE  XIV. 

ROVK  PEINDRE  VNE  CORNICHE  SVR.  VNE 

largeur  donnée  autou  r  d’z  ne  ouutnure,  qUarréeiouronde)enrPerfpefliue. 

E  fuppofeicy  que  la  largeur  où  Ton  veut  tracer  1  apparence  d'vne  cor¬ 
niche, eft  déterminée  comme  icy  A  E ,  qui  régné  autour  du  quarré  A  B 
C  D .  Ayant  F  pour  poinét  de  veuë. 

Que  la  première  figure  eft  pourvn  quarré  égal  à  celuy  de  laPrati-- 
quelV.  feüillet  14.  où  la  place  qu’occupent  les  plans,  hors  letpuarré- 
A  B  C  D,  eft  de  la  mefme  largeur  que  AE,  CG,  DH,  B  I 
Puis  je  dis  que  pour  donner  juftement  cette  largeur  à  vne  corniche  ,il  faut  continuer 
la  ligne  D ,  C  .  jufqu’en  K ,  de  apres  auoir  partagé  C  K,en  deux  parties  égales ,  il  faut 
prendre  vne  de  ces  parties  K  L  ,  &  la  porter  en  vn  lieu  feparé ,  comme  k  ? ,  en  la  carrelle j 
de  plus  il  faut  du  poinét  F ,  tirer  vne  ligne  par  le  poinét  L ,  jufques  à  ce  qu’elle  coupe  la 
ligne  F,  G, en  M  -,  cét  interualle  fe  doit  prendre auec  vn  compas ,  8c  porter  perpendicu¬ 
lairement  fur  k  '  de  la  carrelle ,  qui  donnera ,  /,  w.  pour  faillie  de  la  corniche ,  &  k.  K  pour 
hauteur-,  fur l’vn,  8c  l’autre  fe  doit  faire  à  diferetion,  le  profil  de  la  corniche.  De  chaque 
angle  qui  s’y  trouuera,  il  faut  faire  des  perpendiculaires  fur  chaque  cofté,  comme  on  les  • 
void  fur  kj'dck'*  J  Par  apres  ,  il  faut  tranfporter  toutes  ces  ferions ,  fur  les  lignes  qui  : 
leur  font  égales  fur  le  quarré.  Par  exemple,  les  ferions  de  la  ligne  £,/,  fe  doiuent  tranfi 
porter  fur  la  ligne  K  ,  L,  8c  de  là,  elles  doiuent  defeendre  jufqu’à  ce  qu’elles  coupent  le  : 
rayon  G  F  ,  entre  G  C.  Il  faut  auffi  prendre  les  feétions  de  la  ligne  /,  m  ,8c  les  porter  ■ 
entre  G  M,poureftre  de  là  tirées  au  poinél  de  veue  F,  jufqu’à  couper  toutes  les  defeen- 
dues  de  la  ligne  K  L  -,  C’eft  des  feétions  de  ces  deuxdernieres  lignes  que  l’on  doit  tracer 
le  profil  félon  celuy  de  la  cartelle,autant  qu’il  eft  poffible  ainfi  qu’on  le  void  marqué  de  - 
ligne  fermes, entre  L,  M,  G. 

Or  de  tous  les  angles ,  tant  faillans  que  rentrans ,  de  ce  profil  perfpeétif  :  if  faut  tirer  " 
des  lignes  parallèles  à  celles  C  D,  G  H,  iufques  aux  rayons  G  F ,  H  F;  &  des  feétions  de 
ces  lignes  fur  ces  rayons;  il  faut  encore  tirer  dautres  parallèles  aux  autres  coftez, comme  ' 
icy  B  D,&  A  C,ce  qui  donne  la  corniche  toute  tracée  autour  du.  quarré  .1-1  n’y  a  plusqu’a 
y  donner  l’ombre  où  il  y  en  doit  auoir  pour  la  faire  paroiftre  de  relief. 

Ce  que  je  viens  de  dire  pour  la  première  figure, fe  doit  entendre  pour  kiiecode,  où  l’el- 
paceAE,eft  bien  plus  large  que  l’efpace  A  E^de  la  première,  fans  que^  cela  change  rien; 
de  la  pratique  qui  eft  en  l’vne  comme  en  l’autre,  aulïi  les  ay-ie  marquées  de  mefnies* 
charaékeres» 
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PRATIQVE  XV. 

PO  TR  P  EINDRE  VNE  CORNICHE  AVTOVK 

d'^ne  ouuerture  ronde  ,  oh  Polygone ; 

’I  le  bord  où  fe  doit  peindre  la  corniche ,  eft  d’vne  largeur  égale  à  P  vne 
des  precedentcs,comme  ie  la  fuppofe  icy  fèmblable  à  la  première  figure, 
on  n’y  aura  pas  grande  peine,  car  il  faut  feulement  prendre ,  en  la  pre¬ 
cedente  toutes  les  ferions  qui  font  entre  I,  B,  &  les  porter  fur  vne  ligne 
feparée ,  comme  elle  eft  en  la  carrelle  IB. 

Par  après,  ayant  fait  deux  cercles  A  E,  D ,  C ,  du  centre  F,  &  d’vne  dif 
ftance  égaîeà  I B  ;  il  faut  porter  fur  le  rayon  I  F.  toutes  les  diuifions  de  I  B.  &  du  cen¬ 
tre  F,  faire  autant  de  cercles  qu’il  y  a  de  feftions ,  ou  de  poinéts  ;  cela  eftant  fait ,  il  ne 
refte  plus  qu’à  y  donner  bombre ,  félon  le  j  our. 

Pour  vne  figure  polygone ,  comme  la  fécondé  qui  eft  vndemy  hexagone  ;  il  faut , 
apres  auoir  donné  la  largeur  G  H,  K  Li  tirer  vn  rayon  perpendiculaire  à  vne  des  faces, 
comme  eft  I  F,  fur  la  face  M  N;  fur  ce  mefine  rayon  IF.  Il  faut  porter  toutes  les  fè 
étions  de  I  B-  ôc  tirer  autant  de  parallèles  à  M  N.  lefqtielles  parallèles  couperont 
rayons  MF  &  N  F,  fans  paffer  plus  outre;  l’on  deuroit  faire  le  mefine  à  toutes  les 
autres  faces,  mais  pour  abbreger,  il  fuffira  de  porter  les  ieétions  qui  font  en  M  F.  • 
ôc  puis  tirer  des  lignes  droites  d’vne  feétion  à  l’autre,  ôc  ainfi  on  aura,  bien  facillement  - 
toute  la  corniche  tracée,  ou  il  n’y  aura  plüs,qu'à  donner  l’ombre,  où  il  y  enùoit  aucir*  » 
ôc  elle  fera  acheuée  ,  ôc  parfaite. 

L'on  doit  pratiquer  la  mefme  chôfè  à  tel  Polygone  que  ce  fok. 
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PRATIQVE  XVI. 

&QVR  METTRE  EN  PERSP  ECTIVE  SV  R  VN  PL+AT-FOND, 
le  profil  d'y  ne  corniche  &  d^n  baluftre  ,  autour  £yne  ouuerture  quarrée. 

~  E  deflein  que  j’ay  de  faire conceuoir  nos  pratiques  nettement ,  facilement ,  & 
|M|gV  fans  embaras  m’a  fait  donner  des  objets  droits  ,  vnis  &  (ans  faillie ,  aux  p  rece- 
Hît  dentes ,  afin  de  faire  comprendre  plus  ayfement  celles  qui  fuiuent ,  ou  il  y  ea 
”  a^  ceux  qui  auront  veu  les  Pratiques  de  la  première  8c  fécondé  partie  de  no  * 

d-  1  • n _ 1 _ rif>nc  nnnr  l(=c  nlar.fonds. 


1  U-,  ceux,  tpiduium  - r -  ;  1  1  r  J 

ftre  Perfpediue  connoiftront  que  la  méthode  que  je  tiens  pour  les  pièces  des  plat- tonds, 
eft  la  mefme  que  pour  les  ordinaires ,en  me  feruât  des  plans  &  d  vne  ligne  d  efleuation  ; 
Or  pour  touuer  ce  plan  &  ligne  d*efleuation,onabefoin  d’vn  profil de la  piece  qu’on 
veut  faire  paroiftre;  il  eft  bien  vray  que  pour  les  precedentes  je  ne  me  fuis  feruy  que  d  vn 
fimple  plan ,  qui  fuffit  pour  les  pièces  nues  ;  mais  pour  celles  où  il  y  a  des  ornements , 
comme  celle  cy,fc  celles  qui  fuiuent  ;  il  faut  de  neceffité  en  faire  vn  profil -,  a  cofte  & 
au  defTous  duquel,  on  fera  deux  lignes  perpendiculaires  l’vne  a  l’autte  j  fur 

celle»,  «,  fe  marquera  tout  ce  qui  doit  paroiftre  parallèle  a  lhorifon  ,  &iur  o,p  ontera 
tomber  des  lignes  de  tous  les  angles,  &  lignes  qui  doiuent  paroiftre  perpendiculaires;  la 
liane»  o,  fe  metfur  la  ligne  de  terre  ,&  fes  feftion  font  tirées  au  poind  de  diftance  b- 
l’autre,  a  />,  fe  pofe  au  bout  de  celle  là ,  mais  perpendiculairement  &  toutes  fes  diuibons 
fe  tirent  au  poind  de  veuc  F.  Les  fedions  de  cette  derniere  furies  perpendiculaires  efle- 
uéesdespoinds  trouuezfur  vn  rayon ,  donnent  la  forme  du  profil  perfpedif,  quiferta 
donner  les  enfoncements ,  &  efleuation  du  tout. 

Par  exemple,  pour  peindre  l’apparence  d  vn  balluftre  fait  de  pillaftres ,  pofez  fur  vne 
corniche  ;  foit  pour  feindre  vne  ouuerture  quarée  ou  vne  ronde  ;  ou  vne  polygone ,  fur 
vn  plat- fond  -,  il  faut  pofer  le  poind  de  veué  F ,  que  iefuppofe  icy  au  milieu  de  ouuer¬ 
ture  quarrée,  dont  A,  F,  O,  D.  eft  vn  quart,  qui  fuffit  pour  le  tout,  comme  nous  auoiïs 
dit  &  fait  voir  en  l’avis  VII.  feuillet  9 .  Et  le  poind  de  diftance  en  E ,  autant  efloigne  de 
F,  que  le  plat-fond  eft,  au  defïiis  de  l’œil  du  regardant.  Apres  auoir  tracé  ce  quarre,  & 
placé  ces  poinds  de  veuë  &  de  diftance,  il  faut  prendre  fur  la  cartelle.toute  la  ligne  n  0, 
où  font  toutes  les  mefures  tant  de  la  corniche  que  du  pilîaftre  quarré ,  qu’on  marquera 
fur  O  D,  defquelles  on  tirera  des  lignes  au  poind  de  diftance  E,  qui  donneront  fur  le 

rayon  O  F  r  autant  de  fedions. 

De  toutes  ces  fedions  fur  O  F,  il  faut  efleuer  des  lignes  occultes  vers  A,  &  perpendi¬ 
culaires  à  A  O.  .  .  .  .  r 

Par  après, il  faut  porter  la  ligne  »,  p,auec  toutes  fes  fedions ,  perpendiculairement  lur 
O  D  ou  N  O  comme  eft  O  P.  Puis  de  toutes  les  diuifions  d’entre  O  P;il  faut  tirer  des 
lignes  occultes  au  poind  de  veuë  F ,&  prendre  garde  où  elles  couperont  les  perpendicu¬ 
laires  efleuées  des  fedions  du  rayon  O  F,  à  raifon  qu’il  n’y  a  pas  vne  des  lignes  tirees  des 
poinds  qui  font  entre  O  P  ,  qui  n’aflignent  quelque  angle  fur  les  perpendiculaires  efle¬ 
uées  de  O  F,  Par  exemple  ,1a  ligne  tiree  du  premier  poind  prés  de  P.  coupant  la  dernie¬ 
re  perpendiculaire  efleuée  de  O  F,  marque  le  delfus  du  quart  de  rond  marque  y,  fur  a 

cartelle ,  &  le  dernier  filet  de  la  corniche  de  delTous ,  marqué  r;  Le  lecond  poind  donne 
ïa  plate  bande  de  defliis ,  &  le  quart  de  rond  de  la  corniche  ;  Le  troifiefme  poind,  donne 
le  pilîaftre,  8c  la  couronne  de  la  corniche ,  Le  quatriefine ,  le  dernier  filet  de  defTous ,  & 
Le  cinquième, la  gueule  renuerfée;ce  qui  donnera  entre  O,  P>  vn  profil  perfpedif 

femblableàceluydelacattelle  »,  «>,p.  q.  ... 

le  fuppofe,  qu’on  fçait  que  le  profil ,  eft  vne  fedion  dvn  tout,  qui  fait  voir  tous  les  an¬ 
gles  ,  comme  en  »,  »,  p,  y,  l’autre  figure*,  b/J,  fur  la  mefme  cartelle  :  montre  ledeuant 
de  ce  pilîaftre,  Le  refte  de  la  pratique  fe  verra  au  feuillet  fuiuant. 
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PRATIQVE  XVII. 

POVR  PEINDRE  S  N  R  VN  PLjT  FOND, 

î  l'apparence  d'vne  corniche ,  &  avn  baluflre  de  pillajlres , 
qui  peuuent  feruir  autour  d'vne  ouuerture  quarrée  3 
,  d ’  vne  ronde,  &  d'vne  polygone. 

Yant  fait  le  profil  perlpedif,  comme  en  la  figure  precedente ,  &  qu’il 
Ce  void  entre  O,  P,  Q^reprefentant  celuy  de  la  cartelle  »,  «,  />,f  ;  de  tous 
les  angles  tant  lâillans  que  rentrans ,  de  ce  profil  Perlpedif;  il  faut  tirer 
des  lignes  parallèles  à  N  O.  &  prendre  garde  quelles  ne  partent  pas  les 
rayons  N,  F, 5c O;  F,  qui  reprefentent  des  angles  ;  mais  des  ferions 
qu’elles  y  feront,on  en  tirera  d’autres  tout  autour  de  la  figure,  &  paral- 
,  comme  nous  auons  fait  aux  autres  figures. 

Pour  y  mettre  les  pillaftres ,  qui  peuuent  feruir  de  baluftres ,  il  faut  prendre  la  lar* 
geur g  r,fur  la  cartelle ,  &  la  porter  fur  N,  O,  aux  poinds  SfT  ,  &  de  là ,  tirer  des  lignes 
au  poind  de  veue  F ,  jufqu’à  couper  la  ligné  du  plan  X ,  qui  reprelente  x ,  du  profil  ;  de 
ces  fedions  X  ,  X,  il  faut  efieuer  deux  perpendiculaires  X  Y,  :  X  Z ,  jufques  à  toucher 
la  ligne,  tirée  de  V,quireprefente  v,  du  profil ,  qui  eft  le  delïous  de  la  faillie  j' Par  après 
il  faut  prendre  cette  diftance  Y ,  Z ,  &  la  porter  autant  de  fois  que  l’on  voudra  de  pilla¬ 
ftres,  fur  la  ligne  tirées  de  V.&  des  poinéts  qu’on  y  aura  marquez ,  tirer  des  lignes  au- 
poind  de  veue  F,  entre  les  lignes  tirées  de  R,  qui  reprelèntent  r,  g  ;  Cette  ligne 
tirée  de  G,  fera  coupée  aux  poinds,  »;Side  ces  poinds  i ,  l’on  fait ’delcendre  vne 
perpendiculaire  à  N ,  O.  couppant  celle  tirée  de  g (  reprelentant/,du  profil  )  au  poind 
h y  elle  donnera  l’elpailîeur  du  pillaftre  &  le  delfous  de  l’accoudoir  j  II  faut  auflî  tirer  vne 
petite  ligne  du  poind  de  veue  F ,  partant  par ,  h ,  jufqu’à  la  ligne  tirée  de  V ,  &  de  ce 
poind,  il  faut  encore  tirer  des  petites  parallèles  àN  O  ,  entre  les  pillaftres  ,  &  tout 
fera  tracé. 

De  toutes  les  fedions  faites  fur  O,  F,  6c  N, F,  il  faut  faire  autant  de  parallèles  aux  co¬ 
dez,  comme  j'ay  dit  cy-deftus  ,  &  tout  le  refte,  comme  à  celuy  N  ,  O-  Ce  qui  donnera 
la  figure  parfaite ,  comme  on  void  le  demy  quarré  A ,  B,  C,  D.  ou  bon  prendra  garde  à 
bien  donner  les  ombres .  félon  qu’on  prendra  le  jour. 

Sil’ontranfporte  les  fedions  qui  font  fur  le  rayon  O  F,  ou  fur  celuy  H  ,F , félon  l’auis 
Vll.quenousauonsdonnéau  feuillet  9.  on  pourra  donner  cette  apparence  de  balu- 
ftres ,  aurti  facilement  à  vne  figure  ronde ,  ou  polygone ,  comme  à  la  quarrée. 

Il  faut  remarquer,pour  toujours,  que  les  pièces  qui  font  continues  tout  autour  de  la 
figure,  comme  pourroit  eftre  vne  corniche  ;  vn  accoudoir  ,&  choies  femblables ,  font 
exprimées  par  vne  ligne ,  comme  I  K .  tirée  entre  les  rayons.  H,  F ,  &  O  F  ;  mais  quand 
elles  ne  font  pas  continuées ,.  &  .qu’elles  le  terminent  à  certains  corps ,  comme  confoles 
pied  eftaux  5cc.  il  faut  en  faire  le  plan,de  lignes  occultes,  comme  on  verra  en  ce  qui  fuit. 
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PRATIQVE  XVIII. 

POVR  PEINDRE  L'APPARENCE  D'VN  BALVSTRE 
forte  de  confoles  autour  d'vne  ouuerture  quarrée  ,furVn  P lat- fond, 

E  ne  repeteray  pas  icy, la  méthode  de  trouuer  le  profil  perfpeétif,  felo 
les  mefures  de  oeluy  delà  cartelle, puis  qu’elle  eftdonéefuiiifàmrnenr: 
aux  pratiques  precedentes ,  qui  font  vniuerfelles ,  &  generales ,  pour 
telles  pièces  quecepuille  eftre-  îe  me  contenteray  de  donner.le  profil 
aux  pièces  qui  fuiuent  ;  &  d’aduertir  feulemenrdes  particularitez  qui 
s’y  rencontreront;  comme  en  celle-cy  où  les  anglesrfjé,  r,*/,*,/,  du 
profil  perfpeétif ,  nefont  pas  pour  tirer  des  lignes  continues ,  comme 
cellel  H, mais  pour  affigner,  les  deuants  &  Tes  delfous  d’vne  efpece  de  confoles  ,  pofées 
à  difcretion,&  félon  le  nombre  qu’on  en  veut  autour  de  l’ouuerture  ;  icy  nous  en  met¬ 
tons  fix  de  chaque  coftè  du  quarré. 

Du  lieu,  où  on  veut  commenoerà  mettre  ces  confoles  ,  comme  icy  au  coing  L,de  la' 
première  figure  (  affin  de  laiffer  vn  quarré  vuide  à  chaque  angle,ainfi  qu’il  fe  void  en  M, 
à  la  figure  de  defTous  )  Il  faut  faire  tomber  vne  perpendiculaire ,  jufques  fur  la  ligne  tirée 
de  la  l'eétion  G  ,  qui  reprefente  la  ligne  du  profil  ,g,  la  plus  enfoncée  du  vuide  où  fe  doi- 
uent  mettre  ces  confoles  au  poinét  R  ,  puis  du  poinèl  F ,  il  faut  tirer  vue.  ligne  paflant 
par  K  ,  qui  coupera  celle  WO  ,  au  poinél  P.  fur  lequel  fe  doit  porter  la  largeur  P  ,  Q, 
égale  à  p,  q,  de  la  cartelle  ;  de  Q^il  faut  encore  tirer  vne  ligne ,  au  poinét  F,  &  cette  li¬ 
gne  Q,  F ,  coupant  celle  G,  B,  au  poinéfc  R,  donne  K,  P,  QJt.  pour  le  plan  de  la  confo- 
le.  Des  autres  largeurs  S  T,  V  X ,  égales  kp,  q\  il  faut  encore  tirer  des  lignes  au  poind  de. 
veue  jufques  à  couper  celles  G,  B ,  ce  qui  donnera  autant  de  plans  de  confoles. 

Par  apres ,  des  deux  feétions  qui  font  entre  G  O ,  fur  le  rayon  O  F  ;  il  faut  tirer  des 
parallèles  à  N  O  »,  lefquelles  partageront  chaque  pian  de  confole  en  trois  parties  égales 
aux  feétions  i ,  z>,  3 , 4.  defquelles  il  faut  efleuer  autant  de  lignes  occultes  perpendicu¬ 
laires  à  N  O  ,  comme  on  les  voiden  la.premiere figure,. 

Le  refte  fe  void  en  la  fécondé  où  j’ayvtranfportéle  profil perfpeétif  de  ces  confoles- 
affin  de  ne  rien  confondre  ;  fuppofé  donc  ce  profil  a  ,é  ,  r,  d  ,  e,  f,  61  les  perpendiculaires  > 
occultes  efleuées,  de  1,  : ,  3,  4.  comme  en  la  première  figure;  je  dis, que  ponr  acheuerde 
f  ormer  ces  confoles-;  il  fautde  tous  ces  p omets  a ,  b ,  r3rf  s  e,f.  tirerdes  lignes,  parallèles  à* 
N  O  ',  &  prendre  garde  qu  elles  coupentles  perpendiculaires  clleuées  de  1,1, 3, 4-i  félon 
leur  ordre  ,  c’eit  à  dire  que  celle  tirée  de ,  <*,  coupe  les  efleuées  de,!;  au  pokiét ,  5  :  Celles 
tirées  de  é,  coupe  les  efleuées  de,  z,  au  poinét,  A.  c  ,à7,&ainfides  autres  ,jufqua. 
ce  que  la  confole  foie  formée,  comme  on  la  void  en  Y,  Y ,  Y-  Pour  parfaire  ce  balluftre, 
il  faut  de  tous  les  angles  du  quarré  marqué  Z  ,  tirer  des  lignes  aupoinét  de  veué  F  ,  en¬ 
tre  les  parallèles  r,  «,  &  x  ,jy,  ce  qui  donnera  les  apparences  des  pillaftres  ;  de  la  feétion- 
de  cette  ligner,  «  ,il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  C  ,D ,  &  le  tout  fera  tra-. 
cé  ,ü  n’y  a  plus  qu’à  donner  l’ombre ,  comme  on  kt-void  d’vn  coïté.» 
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PRATIQVE  XIX. 

U  VNE  OVVERTVRE  QVAREE  ORNEE  DVN 

baluflre  de  pillajîres  ,  porter  par  des  conjbles. 

?  E  donne  cette  figure  pour  confirmer  ce  que  j’ay  dit  ;  quVn  féul  rayon 
comme  O  F,  en  la  figure  precedente ,  où  font  les  ferions  tirées  de  la 
ligne  de  terre  au  poin<ft  de  diftance  ,fuffit  pour  former  vne  ouuerture 
quarrée  entière;  Et  le  demy diamettre  F  N  ,  fuffira  auffi  pour  vne 
ronde ,  &  mefme  vne  polygone ,  ainfi  que  j’ay  fait  voir  en  la  Prati¬ 
que  Xyil-feüillét  17; 

.  le  crois  auoir  dit  aftèz  pour  mettre  en  Perfpe&iiie  cette  figure  ;  puifqu’elle  eft  toute  ■ 
femblable,à  la  precedente;  hormis  qu’en  celle-la,  nous  auons  tiré  les  pillaftres  A, du 
quarré  Z,  comme  ils  font  au  profil ,  fur  le  milieu  de  la  confble  ;Et  en  cellë-cy  ils  font 
tirez  du  quarré  B.qui  eft  l’extremité  confole  ;  Il  n’y  à  que  cela  de  changement ,  qui  eft 
deflein  pour  monftrer  que  les  pratiques  fe  peuuentdiuerfifier.Par  exemple  dufimple 
trait  de  ces  confoles  ,1’on  peut  en  faire  d’autres  bien  «differentes  j  félon  la  difcretion  & 
inuentiondu  Perfpeélif  ;  ie  ne  laifleray  pas  d’en  donner  d’autres  cy  -après, ^ 
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PQVR  PEINDRE  DES  APPARENCES  DE 
Colomnes ,  oiü  Pillaftres ,  popes  fltr  des  couples  autour  d'vne  ou- 
uerture  quarrée,  feinte ,  furVn  plat -fond, 

Vppoféce  que  j’ay  die  aux  pratiques  precedentes,  il  fuffiroit  pour  celle-cy 
bp  de  voir  la  figure  ,  où  il  eft  ayféde  connoiftre  quelles  font  d’vne  mefme  me- 
thode ,  ce  qui  la  fera  comprendre  auec  plus  de  facilité ,  fàns  qu’il  foit  befoin 
de  repeter  ce  que  j’en  ay  dit ,  fi  ce  n’eft  briefuement. 

Soit  donc  A,  V  OsD.  le  quart  de  la  place, où  on  veut  peindre  l’ouuerture  quarrée,&B. 
le  profil  des  Pillaftres,  où  Colomnes ,  pofées  fur  des  confoles,  defquelles  la-figure  C  ,  eft 
comme  le  deuant ,  qui  peut  encore  feruir  de  plan. 

Pour  commencer  -,  je  dis  qu’il  faut  prendre  fur  ce  profil  B.  de  la  car  celle ,  toutes  les 
mefures  &  diuifions  de  la  ligne  »o,&  les  porter  fur  celle  O,  D.  comme  on  les  void  en¬ 
tre  O  N  pour  de  la  eft  ce  tirées  au  poinél  de  diftance  E  ,  &  faire  autant  de  feébons  fur  le 
rayon  O  F  ;  Or  de  toutes  les  fedions  ,  fur  le  rayon  O  F,  il  fa  .it  tirer  autant  de  parallè¬ 
les  à  O  D-  entre  ces.  deux  rayons  O  F  ,  &  D  F. 

Par  après ,  il  faut  prendre  fur  la  carrelle,  toutes  les  mefures  qui  font  entre  ,y,  ly  &  les 
porter  fur  la  ligne  O  D ,  de  la  fécondé  figure ,  comme  on  void  a,  t>yc,  d  ,e ,  f-y  &  cela  au¬ 
tant  de  fois  qu’on  veut  de  pillaftres ,  ou  colomnes ,  comme  icy  trois  fois  fur  O  D ,  Puis 
de  chacunes  de  ces  marques  a,  Kc>  A  ‘1  &ut  tirer  des  lignes  au  poind  de  veué  F ,  & 

feire  des  poinds,  ou  p.  tires  fedions  fur  les  parallèles  à  O  D.  qui  leur  font  propres. 

Pour  exemple,  je  dis  que  la  parallèle  S,  T.  (reprefentant  le  deflous  de  la  faillie  quefou- 
ftient  la  confole  marquée  « ,  fous  fy  t ,  en  la  carrelle  )  eftant  coupée  par  les  lignes  tirées 
der&d.a  t-  les  fedions  feront  le  poind  V  ,  qui  reprefente  l’angle  droit  de  la  confole  j 
&  ainfi  des  autres  lignes  ,  lefquelles  ayant  donne  tous  les  poinds  deftus  ces  parallèles, 
il  les  faut  joindre  de  ligne, qui  donnent  la  forme  du  plan  perfpedif,reprefentant  celuy  de 
lacarteller  *  ^  5  r.  Quand  on  aura  fait  autant  de  plans  3  qu  on  voudra  en  mettre  en  la 
quatrième  perde  du  quarré,  comme  icy  trois ,  entre  O ,  D ,  cela  fiiffira ,  carilnyaqu  a 
les  multiplier,  autour  de  la  figure.  .  v  ,  .. 

Par  apres  ,  de  tous  les  angles  de  ces  plans  ,  il  faut  èfleuer  des  perpendiculaires  a  la  li- 
gne  D  O.  &  porter  fur  chacune  la  hauteur  qu’on  doit  leur  donner ,  qui  fe  prendra  au 
profil  perfpedif ,  pofé  fur  le  rayon  O,  F ,  où  il  fera  fait  entre  O  P  félon  les  réglés 

jr  Par  cette  voye,  l’on  aura  l’apparence  de  tel  objet  que  ce  foit  pour  les  Perfpediues  des 

Plat-fonds.  . 

Pour  ne  point  perdre  le  temps ,  nytrauailler  en  vain,  je  confeillede  commencer  les 
confoles ,  &  puis  par  la  bande  qui  eft  delïiis ,  laquelle  donne  vne  faillie  qui  couure  la 
bafe  des  colomnes ,  ou  des  pillaftres ,  ce  qui  exempte  de  la  peine  de  les  chercher  ;  Par 
après  du  delîus  de  ces  pillaftres  qui  donnent  vn  quarré  X ,  on  y  peut  inferire  vn  rond ,  h 
on  y  veut  vne  colomne  j  ce  qu’on  verra  mieux  en  la  figure  fuiuante. 
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PRATIQVE  XXI. 

POVR  ACHEVER  L'OVVERTVRE  QVARREE; 

commencée  en  la  figure  precedente* 

N  void  bien  en  cette  figure ,  que  les  confoles  &  les  pillaftres  , 
ou  colomnes  qui  font  pofées  deflus,  autour  du  quarré  ABC  D . 
fontprifes  &c  efleuées  félon  la  pratique  precedente;  c’eft  pour- 
quoy  ie  n’aurois  rien  à  dire  d’auantage ,  fi  ie  n'y  auois  fait  quel¬ 
que  changement ,  pour  monftrer  qu’il  s’y  en  peut  faire  ,  & 
quelquefois  par  obligation ,  félon  les  lieux  ,  &  les  volontés  de 
ceux  qui  inuentent ,  &  font  de  ces  pièces. 

En  la  figure  precedéte,  les  confoles  femblentfoitir  de  la  mu¬ 
raille  tout  Amplement,  &  toutes  nues,  fans  qu’il  y  ait  aucune 
faillie  qui  les  lient  &  conjoignent  enfèmble. 

En  celle  cy, les  deux  coftez  A  B  &  liD.enont  vne  qui  s’aueiueiufques  vers  le  milieu, 
&  fur  cette  faillie  régné  vu  petit  balluftre. 

Aux  deux  autres  coftez  AC&CD,  cette  faillie  comprend  toute  celle  des  confoles  » 
ce  qui  donne  de  grands  delfous ,  &  moyen  de  faire  quelque  figure  entre  ces  confoles , 
au  lieu  où  jay  fait  des  pointes  de  diamant,qui  font  entre  le  confoles  du  cofté  A  G-  ou 
bien  au  milieu  de  ces  quartés  entre  les  confoles  ,  on  peut  faire  tomber  des  feftons 
comme  on  en  void  du  cofté  C,D.  Or  ces  feftons,  fi  on  y  en  met,  doiuent  tous  tirer  au 
poinét  de  veuë  F  ,  comme  font  ceux-cy ,  à  raifon  que  les  apparences  des  objets  qui  font 
perpendiculairs,  ou  qui  pendent  à  plomb  fur  terre  3  doiuent  defpendte  du  poinéfc  de 
l’eeil  abfolument. 
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P  R  AT  I  Q^V  E  XXII. 

POVR  T  RO  VVER  DES  APPARENCES  DE 
pillajlres  autour  d'vne  ouuerture  quarré  e3  quand  le poinB  de  'veuë 
nejî  pas  au  milieu  du  tableau .  ■ 

A  petite  figure  qui  eft  en  la  cartelle ,  où  les  lignes  font  toutes  fim» 
pies,  donnera  connoiftànce  pour  la  grande  ,  où  les  pillaftres  & 
leurs  plans  empefchent  qu'elle  ne  Toit  allez  vifible. 

Ayant  fait  le  quarré  a}l>,cdy  l’on  y  pofera  à  difcretion  le  poind 
de veue  /^auquel  fe  tireront  toutes  les  lignes  des  angles  & 

non  pas  au  centre,  e  comme  aux  precedentes.  Par  ce  poind  f.  il 
faut  tirer  vne  ligne  qui  eft  T  horifon  parallèle  à  c3d  ;  fur  céthori- 
fon  ,lè  doit  porter  le  poind  de  diftance ,  g \  auquel  tirant  des  li¬ 
gnes  des  points  b ,  / ,  on  coupera  le  rayon  c  f.  aux  poinds  i ,  8c k 
qui  font  les  poinds  d’où  il  faut  tirer  des  lignes  qui  terminent  les  hauteurs  c}  i ,  pour  l’éft 
paiffeur  du  quarré  ;  & tk  pour  celle  des  pillaftres  ;  or  ces  lignes  tirées  des  poinds,  i  doi¬ 
vent  eftre  parallèles  aux  coftez ,  &  entre  les  rayons  a,  £ ,  <■,  d}  ainfi  qu’il  à  efté  fait  au  pre- 
ce  dentés. 

Suppofons  maintenant  que  le  grand  quarré  A,  B,  C ,  D  ,eft  Pouueraire  propofé  pour 
îe  plat-fond  -,  que  F  eft  le  poind  de  veuë,&  G,  ceiuy  de  diftance, où  on  a  tiré  des  lignes 
des  poinds  H,L.  qui  ont  données  fur  C  F,lesfedions  I,K.  defquelles  on  a  fait  des  li“. 
gnes  parallèles  aux  coftezidu  quarré  ,  entre  les  rayons  A,  B,  G,  DI 

Par  après ,  il  faut  mettre  autour  de  ce  quarré  autant  de  plans ,  à  telle  diftance  ,  8c  de 
telle  figures  qu’on  voudra ,  c  eft  à  dire  ronds ,  pour  pilliers  ronds ,  8c  quarrez ,  pour  des 
pillaftres ,  Puis ,  des  angles  de  ces  plans  quarrez,  il  faut  tirer  des  lignes  au  poind  de  veuë 
F,&  des  plans  ronds , des  lignes ,  qui  ne  fartent  que  les  frifer  ,ou  toucher  en  vn  poind, 
comme  nousauons  fait  aux  pratiques  precedentes; ce  qui  me  fait  croire  que  la  veue  de  la  * 
ligure,  donnera  vn  fouuenir  de  tout  le  refte ,  que  ie  laiile  .  à  dire-,  pour  ne  pas  répéter  fi 
fouuent  la  mefme  choie. 
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PRATIQVE  XXIII. 

P  O  TR  TROWER  DES  APPARENCES  DE 
Pillaflres  autour  d\ne  ouuerture  ronde ,  quand  le  poinfl  de 
veue  ne  fl  pas  au  milieu « 

Eluy  qui  aura  bien  compris,  &  pratiqué  la  figure  precedente, nsaufâ3 
point  de  peine  à  entendre  celle-cy  ,  qui  eft  quafi  la  mefme;  hormis 
qu’en  celle-cy  &  en  toutes  les  autres,  où  le  poinét  de  veue  n’eft  pas 
dehors  l’ouuerture ,  l’on  void  la  figure  entière,  &  les  hauteurs  racour* 
cies  tout  autour  ,  quoy  que  véritablement  ce  qui  eft  plus  prés  du 
poin  ét  de  veue,  paroift  bien  plus  ferré,  que  les  autres  parties  qui  en 
font  plus  efloignées. 

Pour  donner  facilité  à  tromiet  ces  racourciftèmentSj  j’ay  mis  vne  petite  cartelle,où  l’onr 
void  ,  qu’ayanefait  le  cercle  <<  ,é  e,  dont  le  centre  eft,  c  ;  il  faut  prendre  à  difererion 
le  poinét  de  veué  f,  dans  le  premier  cercle ,  par  lequel  fe  tire  l’horifon  parallèle  au  dia  • 
mettre  é,  e  ;fur  cét  horifon  fe  met  encore  le  poinét  de  diftance  ,  g.  Dé  plus  de  trois 
poinéts  b3e ,  e ,  qui  font  les  deux  bouts ,  8c  le  milieu  du  diamètre,  il  faut  tirer  des  lignes  au 
poinét  de  veue  f. 

Nousauonsdef  ja  dit  en  noftre  première  partie,  que  le  diamètre  d’vn  cercle  parallèle' 
à  F  horifon;,  peut  feruir  de  lignede  terre  pour  y  porter  les  hauteurs  des  cercles ,  qui  dori 
uenc  paroiftre  enfoncés.  C’eft  pourquoy ,  ayat  porté  fur  le  diamètre  b,e  c,  l’interualle  ch, 
pour  l’éfpaiftèur  du  premier  rond  ;  celle  h  ^ ,  pour  la  hauteur  des  pillaftres  ;  &  celle  k  K 
pour  l’éfpaifleur  du  dernier  rond, ou  accoudoir  ;  il  faut  de  ces  trois  poinéts  h,  tirer  des 
lignes  au  poinét  de  diftance  ^ ,  qui  couperont  le  rayon  ef,  aux  poinéts,  i3  m ,  »,  qui  folie 
les  centres  des  cercles ,  qui  devinent  paroiftre  eilcuez ,  où  enfoncez. 

Les  diamètres  de  ces  cercles1,  feront  des  lignes  parallèles  à  Fhorîfon ,  tirées  de  ces 
poinéts  i,  w,  »,  entre  les  rayons  hf,  oè  <"/.  Par  exemple ,  pour  trouuer  le  demy  diamètre 
du  dernier  cercle;  il  faut  du  poinét»  ,  tirer  vne  parallèle  ài  ,r,  qui  touche  le  rayon*,/! 
au  poinét  o  ,  &  cette  ligne»,  o ,  eft  le  demy  diamètre  dé  ce  dernier  cercle,  qui  a  pour 
centre  le  poinét  ». 

Ce qu’èftant  bien  entendu  fur  la  carrelle,  fera  auffi  compris  facilement  fur  laugran-' 
defigureA,B,  D,E,  où  j’ay  gardé  le  mefme  ordre  des  charaéteres  ,  mais  en  lettres  ca? 
pi  ta le s. 

Au  touE  de  ce  cercle  A,  B,  D,  E.  fedoiuent  mettre  les  plans ,  comme  icy  les  quatran- 
gulaires ,  defquels  il  faut  tirer  des  rayons  au  poinét  de  veue  F. 

Or  pour  trouuer  lalargeur  de  l’accoudoir ,  ou  rond ,  qui  pofe  fur  les  pillaftres  ;  il  faut 
d’vn  des  angles  plus  efloignez ,  comme  P.  tirer  vne  ligne  au  poinét  de  veue  F.  &  vne 
autre  du  centre  du  cercle  tvl .  partant  par  FangleS.  qui  coupera  P'  P,  au  poinét  R,  Par 
après  ayant  vne  jambe  du  compas  au  poinét  M.  Fautre  jambe  s’eftendra  iufqu’à  R,  & 
de  cét  interualle  M  ,  R,  on  tracera  des  petits  ars  entre  tous  les  pillaflres  j  Après  cela  il 
n’y  a  plus  qu’à  ombrer ,  &  la  pièce  fera  dans  fa  perfection*  . 
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PRATIQVE  XXIV. 

PO  FR  T  RO  Vl^E  R  D'FNE  METHODE  P  LFS 

prompte  que  U  precedente ,  les  apparences  de  pillaflres ,  autour 
d\ne  ouuerture  quarrée  3  le poinB  de  \'euë  neflant  pas 

au  milieu . 


E  que  nous  auons  dit  en  la  pratique  X.  feuillet  10.  parlant  des  pièces 
qui  ont  lepoinétdeveucaumilieu,fe  doit  entendre  de  mefme  pour 
celles  qui  l’ont  plus  d’vn  cofté  que  d’autre,  puifque  la  pratique  eft 
toute  femblable. 

Pour  le  faire  voir,  foitl’ouuerture  quarrée  A,B,C,  D.  Le  poinéfc 
deveué  F,  celuydediftance  G.  Lespoinéts  pour  les  hauteurs  H, L  , 
defquels  poinèts  H,  L,  ayant  tiré  des  lignes  au  poinèt  G,  l’on  a  coupé 
le  rayon  C  F,  aux  poinéts  I  K.  d’ou  il  faut  tirer  des  parallèles  aux  collez  du  quarré,  entre 
les  rayons  tirés  des  angles  ABCD.  au  poinél  F. 

Puis  ayant  fait  le  quarré  des  poinéts  K,  qui  eft  pour  le  deftus  des  pillaftres  ;  il  faut 
en  faire  vn autre  qui  luy  foit  parallèle,  auquel  ondonera  vue  largeur  à  diferetion,  com¬ 
me  efticy  KO ,  KO  :  Or  c’eft  entre  cette  largeur  K,  O-  qu’il  faut  mettre  les  plans, 
ronds  fi  on  veut  des  pilliers  rondes,  ou  quarrez,  fi  ce  font  des  pillaftres ,  comme  icy. 
Puis  du  poinét  de  veuë  F ,  il  faut  tirer  des  lignes  par  les  angles  de  ceux-cy,  8c  des  ten- 
geantes  pour  les  ronds,  lefquelles  lignes  on  continuera  julques  au  quarré  fait  du  poinét 
3L  Ainfi  que  nous  auons  def-ja  dit  prufieurs  fois.  Tout  le  refte  fe  void  aflez  en  la  figure. 
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PRATIQVE  XXV. 

POV°R  FEINDRE  VNE  O  VJSERTV'RR 

Polygone  y  entourée  d\n  ballujlre ,  âecolomnesy  oudepillajlres , 
fur  Vn plat-fond  3  ou  le  poinfl  de  Veuë  ejl  à  cojlé. 

’Ay  creû  qu’on  ne  fera  pas  marry  de  voir  en  cette  figure,  la  pratique  de 
celle  du  feüillet  9,0111’aydit  qu’vn  demy  diamètre,  où  feront  marqués 
les  enfoncements  pour  vne  figure  quarrée ,  ou  ronde ,  peut  feruir  aufli 
pour  vne  ouuerture  polygone ,  ou  on  voudra  donner  les  apparences  des 
mefmes  enfoncements. 

C’eft  ce  que  je  veux  faire  voir  icy,  foit  fait  vn  cercle, dont  le  diamatre 
foit  égale  à  celuy  du  cercle  precedent ,  Pratique  XXIII.  feüillet  3$ ,  &  autour  de  ce  cer¬ 
cle  ,  foit  çirconfcrit  vn  hexagone  ,  A,B,  C,  D,  E,  G ,  dans  lequel  on  prendra  a  üiicre- 
tion  le  poind  de  veuë  F,  où  l'on  tirera  des  lignes  de  tous  les  angles 
Par  apres,  du  milieu  d’vn  des  codez  ,  comme  d’H.  milieu  de  A  B;  foit  tirée  laligne 
H  F.  Puis  prendre  cét  interualle  H  F,  &  le  porter  fur  le  cercle  precedent,  où  ayant  mis 
vne  jambe  du  compas  au  poind  de  veuë  F  ,  il  faut  prendre  garde  où  la  circonférence  de 
ce  grand  cercle  fera  couppée  de  l’autre  jambe. 

De  cette  fedion  ,  fe  doit  tirer  vne  ligne  occulte  jufqu’au  poind  de  veuë.  Puis  il  faut 
apporter  fur  cette  cy  H  F ,  toutes  les  fedions ,  &  diuifions  de  cette-là. 

Or  de  tous  les  poinds  qui  font  fur  H  F  ;  il  faut  tirer  des  parallèles  au  cofté  A  B,  qui 
couperont  en  certains  pomds  le  >  rayons  A  F  &  B  F.  defquels ,  il  faut  encore  tirer  des 
parallèles  aux  autres  coïtez  AC,&BD.&  faire  ainfi  à  tous  les  autres  coftez,  tant  que  la 
figure  foit  entourée  entièrement. 

De  plus  il  faut  donner  vne  largeur  égale,  &  à  diferetion,  tout  autour  du  traid  mar¬ 
qué  K ,  qui  reprefente  1  e  detfous  de  l’accoudoir ,  &  dans  cette  largeur  mettre  autant  de 
plans ,  ronds ,  ou  quarrez ,  qu’011  veut  de  pilliers,ou  pillaftres,puis  du  poind  de  veuë  F, 
il  faut  tirer  des  lignes  par  ces  plans ,  lefquelles  lignes  feront  continuées  iufqu’à  l’épaif- 
feur  qui  doit  les  iouftenir ,  qui  efticy  lequarré  fait,  ou  qui  paffe  par  le  poind  I.  Tout 
le  refte  eft  comme  aux  pratiques  precedentes. 

le  ne  mets  point  icy  de  poind  de  diftance ,  à  raifon  que  ie  me  fuis  feruy  de  l’ouuertu- 
re  ronde  du  cercle  precedent,  où  l’enfoncement  eft  donné  félon  la  diftance ,  que  ie  fup- 
pofe  pour  celle-cy,  égale  à  celle-là. 

Si  on  veut  des  corniches,  &  faillies,  deffus,  &  deflbus  ces  balluftres ,  011  y  en  pour¬ 
ra  mettre  félon  la  pratique  du  feüillet.  1;. 
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PRATIQVE  XXVI. 

PO  FR  PEINDRE  SFR  FN  PLAT-FOND ,, 

ï apparence  d'Vn  autre  plat- fond,  fupporté par  des  colomnes 

ou  pillaftres » 

Ouçes  les  pratiques  precedentes  donnent  vn  grand  iour  pour  celle-cy, , 
&  pour  les  autres  qui  doiuent  fuiure,où  il  y  a  peu  de  changement , com¬ 
me  je  le  vay  faire  voir. 

Soit  donc  l’ouuerture  quarée  A  B  C  D.  od  l’on  veut  l’apparence  d’vn 
autre  plat-fond  ,  porté  par  des  pillaftres  ;  foitauffile  poinétde  veuc'F , 
&c  le  poinét  de  diftance  E  j  de  plus  l’interualle  C  G ,  pour  l’eipaifleur  du 
foubaflement  des  pillaftres ,  ou  colomnes ,  celle  G  H,  pour  leur  hauteur  -,  &  la  derniere 
H  L ,  pour  la  trebeation,  ou  corniche  de  delïùs ,  qui  doit  fupporter  le  dernier  plat-  fond, 
le  dis ,  qu’ayant  tiré  des  lignes  de  ces  poinéts  G  ,  H ,  L  au  poinét  de  diftan  ce  E,  le 
rayon  C  F,  reftera  coupé  aux  poinéts  I  ,K ,  M  >  defquels  on  tirera  des  lignes  parallèles 
aux  coftezdu  quarré  ,ainfi  qu’on  à  veu  cy  deuant  ;  Or  decepoinétK,versI;ilfaut  tirer 
vne  ligne  N  O.  parallèle  au  cofté  du  quarré  C  D  &  entre  cette  largeur  K  L  qui  fefait 
à  diferetion ,  le  doiuent  mettre  autant  de  quarrez  qu’on  veut  de  pillaftres  (  ou  de  petits 
cercles  quand  on  veut  des  colomnes  )  defquels  la  veué  ferafouuenir  que  du  poinét  de 
•veuë  F ,  il  faut  tirer  des  lignes  par  les  angles  des  quarrez  ,  pour  des  apparences  de  pilla¬ 
ftres  ,  &  d’autres  qui  touchent  le  cerclespour  des  apparences  de  colomnes. . 

Déplus ,  dans  cétinterualle  K  M.  &  CI,  on  pourra  faire  des  corniches, comme  il  a  ■ 
eftédit  en  la  pratique  VX.  feuillet  15 

T  ellement  qu’il  ne  refte  plus  qu’à  faire  le  plat-fond  dans  le  quarré  MMMMde  telle . 
figure  qu’on  voudra  ;  car  cela  eft  purementà  la  diferetion  de  chacun  ;  quoy  que  celuy 
cy  ne  foit  qu’vn  funple  compartiment,  il  ne  lailïera.pas  d’ayder  l’imagination  à  en  a 
îrouuer  de  plus  beaux  &  plus  enrichis. . 
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PRATIQVE  XXVII. 

POVR  PEINDRE  SVR  VN  PLAT-FOND, 
l'apparence  d’vn  autre  plat  fond  quatre,  qui  aura  vne  ouuerturc 
ronde,  ou  dôme  au  milieu. 

V  ppofé  que  le  quarré  MMMM,  qui  fert  pour  le  fécond  plat-fond ,  a 
elté  crouué  par  la  pratique  precedente. 

le  dis,  que  pour  y  trouuer  cette  ouuerture  ronde  ,  ou  apparence  de 
dôme ,  il  n’y  auroit  qu’à  voir  ce  que  nous  auons  dit  des  ouuertures  ron¬ 
des,  aux  pratiques  VII.  &  IX.  des  feuillets  17  &19.  mais  pour  ne  point 
aller  chercher  hors  noftre  exemple,  il  faut  fuppofer  F,  poinét  de  veuc, 
&  centre  du  cercle  A,  B,  C,  D  :  &  E  ,  pour  le  poinét  de  diltance. 

Or  la  ligne  C  D,qui  touche  le  cercle ,  doit  eftre  tenue  pour  ligne  de  terre ,  ayant  au¬ 
tant  de  patties,  que  celle  du  collé  du  quarré  r ,  d  :  fur  cette  ligne  C  D.  il  faut  porter  les 
hauteurs  qu’on  veut  donner  aux  pièces  qui  compolent  ce  dôme.  Par  exemple 
C,  O.  pour  l’épailfeur  qui  fupporte  les  pillallres ,  O  P,  pour  la  hauteur  des  pillaflres ,  & 
P  Q^pour  la  corniche  de  delfus  les  pillaftres  ;  de  tous  ces  poinéls ,  0,P,Q  ,  il  faut  tirer 
des  lignes  au  poinét  de  diftance  E  ,  qui  couperont ,  le  rayon  C  F ,  aux  poinéfcs  R  ,  S,  T. 

Par  après  du  centre  F ,  il  faut  faire  des  cercles  qui  palient  par  ces  poinéts  R  ,  S,  T.  & 
en  faire  encore  vn  autre  de  l’interualle  F,  V ,  affin  que  S ,  V  ,  foit  la  largeur  de  l’accou¬ 
doir,  entre  cette  largeur  S  V  ,  on  mettra  les  plans  des  pilliers,  ou  colomnes  ,  d’où  011 
tirera  des  lignes,  &c. 

Dans  ces  efpaces  C  R  &  S  T  ;  il  faut  faire  des  corniches ,  félon  la  Pratique  XIV.  du 
feiiillet.  14  ;  Pour  ledelfus  de  ce  dôme ,  il  faut  tirer  autant  de  lignes  qu’il  y  a  de  colom¬ 
nes ,  ou  pillallres ,  au  centre  F  ,  puis  donner  l’ombre  pour  y  faire  voir  vne  rondeur. 

Au  lieu  de  ce  dôme  ,  ou  figure  ronde,pour  double  percée  de  ce  plat,  fond  ;  1  on  y  peut 
fairedes  Polygones,  comme  aux  pratiques  X II.  &  XIV.  des  feuillets  2 1.  &2J.  qucojïv 
pofées  comme  au  feiiillet  23 . 
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PRATIQVE  XXVIII. 


P  O  V  R  PEINDRE  DA  NS  DES  P  L  AT-F  O  N  D  S ,  D  E  S 
apparences  d’arcades  rondes  ,  autour  d’y  ne  omerture  quarrée. 

Ar  cette  pratique, on  apprendra ,  à  tracer  les  apparences  d  arcades roi* 
1 des  pour  feindre  autour  des  pièces,  qu’on  veut  peindre  fur  des  plat- 
fonds  :  Mais  comme  les  rondeurs  en  perfpediue  demandent  plus  de 
fujedion ,  que  les  lignes  droites  :  i’ay  voulu  donner  le  moyen  d’y  par- 
uenir ,  les  traçant  petit  à  petit  affin  de  les  rendre  ayfées  à  pratiquer  ,au- 
„  _  tant  qu’il  fe  peut. 

Ayant  fait  le  quarré  A  B  C  D.  qui  eft  l’ouuerture  ou  l’on  veut  peindre  les  arcades , 
pofées  fur  les  pillaftres  C  C,D  D ,  E  E  ;il  faut  prendre  l’interualle  des  pillaftres  C  E  ,  ou 
D  E  ,&  le  porter  en  lieu  feparé  commeicy  en  ,c,< r,  fur  la  carrelle  -de  ces  poind  <•,«, 
il  faut  efleuer  des  lignes  perpendiculaires ,  à  telle  hauteur  qu’on  voudra  comme icy*  b , 
e  4  du  milieu  de  £,  </,  comme  centre  <*,  fe  doit  faire  l’arc  <*&,</,  qui  fera  diuifé  par  les 
parallèles  à  eyd,  en  quatre  poind  t  ,  i,  $,</-,  Qr  des  poinds  il  faut  tirer  des  paral¬ 

lèles  à  £,//,  qui  couperontla ligne -  prolongée  ,aux  poind  fg,  h  Puis  tranfporter 
toutes  les  fedions  de  cette  ligne  id3h,g,  /.fur  celle  C,  D.  commençant  càC,  &de  ces 
poinds  d,  h,  g,  f,  qui  font  fur  la  ligne  C.D  *  il  faut  tirer  des  lignes  occultes  au  poind  de 
diftance  G ,  lesquelles  couperont  le  rayon  C  F  *  aux  poinds  4,  ;,  6 , 7.  defquels  poinds  s 
on  tirera  des  lignes  parallèles  à  C  D. 

De  plus ,  il  faut  diuifer  C  E ,  &  D  E  ,  de  mefme  que<r,  e ,  de  lacartelle,  8c  de  ces  diui- 
fions  entre  C,E,&:  D,E,  tirer  des  rayons  au  poind  de  veuc  F,  qui  couperont  aux  poinds 
ï,  t,  3,  1,  les  lignes  tirées  de  4, 5, 6, 7.  lefquels  feruirout  à  former  l’arcade,  comme  on  la 
void  fur  le  cofté  D  ,C.  ^  A;. 

Pour  trouucr  vue  efpailTeur  à  ces  arcades  ,  félon  celle  du  pillaftre  H,ï,  qui  eft  fur  le 
codé  D  B  ;  il  faut  des  poinds  H,I,tirer  des  lignes  au  poind  de  veuc'F,&  des  fedions  que 
celle  H  F,  fera  fur  les  parallèles  à  B, D, tirées  des  poinds  4, 5, 6,7.  Il  faut  des  mefmes  fe¬ 
dions  4, 5,6,7,  faire  tomber  des  lignes  qui  leurs  foient  perpendiculaires ,  8c  qui  coupent 
celles  I,F,  en  i,  k,  l,  »*.  Or  de  ces  poinds  1,  2, 3,  h ,  qui  ont  efté  trouuez  pour  former  le 
premier  trait  de  l'arcade;  il  faut  faire  tober  des  lignes  qui  foiét  parallèles  à  ces  dernieres 
faites  entre  H,  I.Par  aprés,en  tirer  d’autres  qui  foiet  perpédiculaires  aux  poinds 

Par  exëple.pour  trouuer  la  largeur  du  milieu  de  l’arcade;  il  faut  du  poind  i ,  tirer  vne 
parallèle  à  D  B-  qui  coupera  la  tobâte  de  i,au  poind  #  ,vne  autjre  du  poind  ^coupera  la 
tobâte  de  1  ,au  poind  «.l’autre  de,/, coupera  la  tobâte  de  3  au  poind,/’ ;fi  l’o  tire  vne  ligne 
courbe  par  ces  points  n,»yp,m,  l’o  aura  i’efpailTeurdel’arcade,fel6celledupillaftreH,I. 

Il  y  a  vne  autre  pratique  plus  ayfée,&  gueres  moins  exade;  que  j’ay  def-jadonnéenla 
première  partie,qui  eft,qu’ayant  pris  auec  vn  compas ,  la  largeur  du  pillaftre  oùpofe  le 
commencemët  de  l’arcade,  comme  eft  KL,  il  faut  porter  cette  largeur,  fur  toutes  les  li¬ 
gnes  tombantes  du  premier  trait  de  l’arcade  &  l’on  aura  tous  les  poinds  L.  par  lefquels 
on  tracera  l’efpailfeur  de  l’arcade. 

Pa  r  après ,  on  pourra  faire  vn  bord  autour  du  premier  traid  de  l’arcade ,  comme  on  le 
void  én  M  N ,  aux  arcades  qui  font  fur  le  codé  A  B .  Et  puis  on  y  pourra  adjoufter,  à  dif- 
cretion,des  ornements  oufaillies  &  corniche ,  tant  aux  pillaftres  qu’au  deflus  des  arca¬ 
des  commes  elles  font  du  cofté  A ,  G  .ou  elles  paroiftent  toutes  acheuées. 

Cette  mefme  pratique  peut  feruir  aux  pièces  où  le  poind  de  veuc  n’eft  pas  au  milieu* 
8c  mefme  quand  il  feroit  hors  le  tableau. 


;$  III.'  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQUE.' 

PR  A  TI  Q  VE  XXIX. 

PO  FR  MONTRER  QV'ON  NE  DOIT  P  JS 

s’attacher  à  vn  feul  poinfl  de  vexe  ,  &  qu'il  ejl  neceffaire  quel¬ 
ques  fois  d’en  prendre  plujîeurs  en  V»  mefme  Plat  fond. 

’Ay  attendu  de  dire  icy,  ou  je  veux  conclure  les  Perfpeétiues  pour  les 
fa  plat-fonds  &  les  voûtes  ;  Que  quand  ils  font  petits,  c’eft  à  dire  qu’il  n’y 
|  a  de  capacité  que  pour  vn  grand  tableau  ;  il  eft  meilleur  de  n’y  auoir 


qu’vn  poinét  deveue. 

Mais  aux  grands  plat-fonds ,  comme  d’Eglife,  ou  d’vne  grande  gai-» 
ierie  ;  il  eft  neceftaire  d’y  en  auoir  plufiears,à  moins  quede  faire  des  piè¬ 
ces  ridicules ,  &  impertinentes. 

Par  exemple ,  lî  au  plat-fond  d’vne  grande  lalle  ,d’ vue  gallerie  bien  longue,  oud’vne 
Eglife,  com  me  G,  D,E,  F,  G,  H.  on  ne  vouloir  y  prendre  qu’vn  point  de  veué  en  l’vn 
des  bouts  F;  il  n’y  auroit  que  le  tableau  où  ferait  ce  poinét  de  veué ,  &  celuy  d’auprès  E, 
qui  p uftent  eftre  agréables ,  à  railbn  que  les  rayons  &  la  diftance  donneraient  leurs  fe¬ 
rions  trop  longues  à  tous  les  autres  tableaux,  comme  on  aveu  en  l’auis  VI  il.  feüillet 
io,&enla  Pratique  V. de ceTraité, feüillet  15  ,oùonvoid  vnegrande  longueur  auba- 
luftre  du  fécond  quarré  ,£/,  que  leroit-ce  fi  onyauoit  encore  tiré  ceux  du  dernier 
quarré ,  qui  eft  marqué  en  la  cartelle  ce  feroit  vne  choie  monftrueüfe. 

Or  pour  empefcher  cét  abus ,  &  le  defordre  qu’il  cauferoit ,  ie  ne  dis  pa#  qu’il  ne  faut 
qn’vn  point  de  veué  en  tout  vn  plat-fond,  puis  qu’on  peut  y  en  prendre  plufieurs  :  au 
contraire  je  dis  que  chaque  tableau  peut  auoir  le  lien  particulier. 

le  m’explique  5c  dis  par  exemple, que  fi  lesplatfonds  font  petits ,  comme  le  premier 
êc  fécond  A  éc  B,  pour  vne  lalle  on  vne  chambre,vn  poinét  de  veué  fuftit ,  foit  qu’on  le 
mette  au  milieu,  ou  en  vn  coin.  Mais  pour  ceux  qui  font  plus  grands  ;  comme  le  mar¬ 
qué,  3,vn  poinét  ne  fuffit  pas,  il  en  faut  plufieurs, qni  fe  prendront  à  ladifcretion  du  pein¬ 
tre,  ny  ayant  point  d’autres  réglés  que  la  volonté  ;luy  eftant  libre  d’en  mettre  vn  au 
milieude  chaque  tableau,  comme  D.  ou  faire  qu’vn  feul  poinét  ferue  pour  deux  ta¬ 
bleaux  comme  D,  E,  D  C,  D,  G,  DH,  où  chacun  hors  de  fon  tableau ,  comme  feroit 
E ,  poinét  de  veué  pour  le  tableau  D ,  ou  F 
On  peut  dire  le  incline  du  quatrième  qui  eft  diuife  en  plufieurs  tableaux  ,  où  il  eft  libre 
de  prendre  le  noind  de  veué,  en  quel  lieu  on  voudra:  le  ne  conleillerois  pas  icy  de  fe 
feruir  du  poinct  de  veué  du  milieu,  pour  ceux  des  coftcz  comme  du  poinét  I  ,  pour  les 
tableaux  K  L, car  il  eft  de  l’ordre  que  toutes  les  figures  ayent  les  pieds  vers  la  ligne  M  N, 
qui  eft  pour  !e  fond  de  l’Eghfe  ,  oudelafile,&lateftevers  le  poinét  de  veué  :  Encore  fe 
faut-il  moins  ferait  du  mefine  poinét  I,  pour  les  tableaux  K  L,  a  raifon  que  l’architeétu- 
te& les  figures  qui  feraient  en  O  P,  choqueroientl’ceil ,  d’eftre  fi  fort  couchées.  C’eft 
pourquoy  ie  ferais  d’auis  qu’on  prit  touf-jours  le  poinét  de  veué,  pour  ces  tableaux, non 
pas  au  milieu ,  ny  trop  efloigné  du  tableau,  mais  commeà  K  ,  pour  le  tableauP.  quoy 
quecelane  fe  peut  déterminer  car  chacun à  là  penfée.  Pour  la  diftance  ;  il  faut  toufijouA 
la  prendre  égale  à  la  hauteur  de  l’œil,  jufques  au  plat-fond,  ou  à  la  voûte,  ainfi  qu’ila 
efté  dit. 


TR'Ait'e:  l  fhatiqve  xxix; 
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fPOVR  TROVVER  LE  RACOVRCISSEMENT 

des  figures  qui  doiuent  paroifire  droites ,  &  de  ronde  boffe,fur 
des  P  lot- fonds  &  des  V Mes ,  en  P  erfpeéîiues. 

L  n’y  a  pas  plus  de  peine  nyde  trauail  à  faire  paroiftreces  figures  de 
ronde  bo(fe  droites  fur  des  plat-fonds,  ôc  des  voûtes  ;  quà  vn  pii- 
laftre  ou  colomne  auec  les  ornements,  qu’onadefîa  veus  en  ce  traité. 
Pratiques.  XVI,  XVI I.  X  V I II.  3c  X  X.  feüillet  26  17. 18  &  30. 
ou  on  a  peut  dire  remarqué  que  la  ligne  a  ayant  receu  toutes  les  per¬ 
pendiculaires  qui  peuuent  ayder  à  former  ce  plan  ,  fedoit  tranfporter 
«n  vn  autre  lieu ,  comme  en  A  ,  B  5  &  que  des  diuifions  qui  font  delfus  ;  il  faut  tirer  au¬ 
tant  de  rayons  au  poinét  de  veuc. 

Par  apres ,  fur  la  ligne  du  profil  de  la  figure  n  ,  t ,  il  faut  tirer  autant  de  ligne  qu’on 
voudra ,  qui  luy  foient  perpendiculaires  lefquelles  poi  feront  les  efpelfeurs  &  efleuations 
de  la  figure  au  defius  de  cette  ligne  n  ,  0  ;  qu’il  faut  tranfpoter  ,  auec  fes  diuifions  ,  fur  la 
ligneÀB.  prolongée,  comme  eft  O  ,  N.  Puis  de  toutes  ces  diuifions  fe  doiuent  tirer  des 
lignes  au  poinét  de  diltance  E  ,  lefquelles  coupans  le  rayon  G, F,  a  (ligner  ont  par  ces  le¬ 
stions  le  lieu  pour  tirer  des  parallèles  à  A  ,  B.  qui  formeront  le  plan  fur  les  rayons  tirez 
au  poinétde  veue  F.  &alîigneront  aulïiles  éminances  qu’il  faut  elleiier  félon  le  profil. 

Par  après ,  il  faut  les  tranfporter  ;  auec  vn  compas ,  fur  le  milieu  du  plan  G  F,  ou  bien 
tirer  des  lignes  parallèles  à  AB  qui  feront  trouuer  le  raoourcilTement  Sc  les  el])ailïèurS' 
des  figures  ainfi  qu’on  à  veu  aux  pratiques  precedentes ,  que  j’ay  cottées  cy  delfus  ,  & 
qu’on  peut  voir  en  celle-cy;  que  le  n’embaralferay  pas  d’autres  lignes  affin  qu’onlai 
connoilfe  mieux. 


TRAITE*  I.  PR ATI Q VE  XXX. 


4i.  in.  partie  de  la  perspect.  pratiqVe: 


PRATIQVE  XXXI. 

fiAVTRE  METHODE  P  O  HR  TROVVER  LES- 

racourcijjements  des  figures  tans  pofées  fur  terre  au’efieuées  en  l'air. 

Vtre  la  méthode  que  ie  vient  de  donner ,  en  voicy  encore  vne 
,  autre  qui  ne  doit  pas  eftre  moins  eftimée ,  à  raifon  que  fans 
tant  d’operations  qu’en  cetre-là  ,  on  peut  racourcir  les  figures, , 
aufll  bien  en  l’air,  que  deifus  la  terre ,  &  fur  la  terre  qu’en  l’air. 

,  Mais  auant  que  de  palier  plus  outre;il  faut  couenir  de  ce  que  .* 
ie  fuppofe.  Qu’il  eft  befoinpour  racourcir  vne  figure,  qu’el¬ 
le  ait  quelques  diuifions  qui  puiifent  y  ayder,&  où  bon  doit  ar=  - 
relier  les  rayons  de  l’œil ,  comme  pourroient  eftre  toutes  les 
joinélures ,  des  genoux,  des  coudes  ,  des  cuilles ,  des  bras  ,  du  : 

'  col ,  &  de  la  telle  5  ou  bien  félon  les  mufcles  ,  ou  des  parties 
ordinaires, qui  le  prennent  de  la  telle  aux  mamelles ,  de  là ,  au  nombril ,  au  bas  du  ven^- 
tre  aux  genoux  &  ainfi  du  relie,  félon  Albert  >  ou  ïean  Coufin ,  cela  eftant  à  ladifcretion  ; 
de  chacun.  . 

Par  exemple,  la  figure  dé  front  qui  eft  icy  marquée  À,  &  celle  B,  qui  eft  de  profil 
font  diuifées  parmefmes  mefures.  C'eftde  ce  profil  qu’on  doit  fe  feruirpour  crouuerr 
tous  les  racourciifements ,  foit  qu’on  regarde  la  figure  de  front,  ou  de  collé. 

Il  s  enfuit  de  ce  que  deifus  ;  quepour  racourcir  vne  figure  couchée  fur  terre,  il  fautflip- 
pofer  que  ce  profil  y  eft ,  &  que  l’œil  du  regardant  :eft  en  C ,  duquel  il  faut  tirer  des 
rayons  qui  aillent  par  toutes  ces  diuifions  du  profil  ;  Par  après,  de  cet  œil  C.  comme  ' 
centre  ,  il  faut  faire  vn  arc ,  commençant  par  le  premier. rayon  de  la  figure,  qui  eft  icy  le  - 
pied  D,& le  continuer  ju  (qu’au  dernier  E.  La  corde  de  cét  arc  D  E,  qui  coupe  tous  les 
rayons ,  donne  le  racourcilfemenc de lafigure  ;  C’eft  pourquoy  il  faut  tranfporter  cette  .• 
ligne  D  E.  où  on  veut  que  foit  la  figure  ,  comme  icy  en  F  G ,  égale  &L.diuifée  de  mefme  j 
que  D  E.  Or  fi  par  ces  diuifions  on  tire  des  lignes  occultes ,  &qu’on  y;de (Teigne  la  fi<m- 
re^,  mettant  fes  parties  félon  qu’elles  font  au  ptofil  j  elle  fera  ta  cour  ci  e ,  comme  en  F°G»  ■ 
©ù  elle  eft  veuë  par  les  pieds.  , 

Pour  la  voir  racourcie  ayant  la  telle  deuers  lé  regardant  ;  U  faur  dé  l’œil  H  j  tirer  dés  • 
rayons  par  toutes  les  diuifions  du  profil ,  ainfi  que  nous  auons  dit ,  puis  de  celuy  de  la  >. 
refteK, faire  Tare  K, I;  duquel  on  fera  comme  de  celuy  B,E,  pour  auoir  lafigure  LM, , 
racourcie  &veue  la  tefte  en  deçà. 

De  cette  figure  D  E ,  qui  eft  veuë  par  les  pieds  ;  on  peut  tirer  la  pratique  pour  racour^ 
ckles  figures  qui  doiuent  eftre  ,’veuës  >u  deffus  de  l’œil ,  dans  des  plat-fonds  &des  vou-  - 
tes.  Mais  aftin  de  la  rendre  encore  plus  claire  ;  Que  la  figure  pour. racourcir  fbit-O,  B  au 
detfous ,  1  œildu  regardant  en  N  :  de  ce  poinét  N,  il  faut  cirer. des  lignes  aux  diuifions  de 
la  figure  O  B  ?  &en  faire  Tare  O  Q.  puis  tranfporter  la  cordédëTarc  0  Q ,  où  on  veut : 
peindre  la  figure  comme  en  TnV ,  fi  entre  ces  diuifions  on d’e  (Teigne  la  figure  ,  félon  les 
proportions  de  l’original  O  B  ,elle  Te  trouuera  racourcie  autant  qu’elle  lepeut  eftre  en-1 
cette  veuë  de  N.  Mais  fi  elle  eftoitd’vne  veuë plus  efloignésf,  comme  en.  X,  elle  lefe- 
loic  moins  ainfi  qu’on  la  void  en  y ,  Zf . 


M 


-4l  m:  partie  de  la  perspect:  pkatiqve: 
pratique  xxxii. 

PONR  PEINDRE  DES  FIGV'RES  DANS 
des  D  ornes ,  &en  d'autre  s  lieux  ejleue^bien  haut  au  dejfus  de  l’œii 


I A  Pratique  X.  du  Traicté  ï  V.  feuillet  nf.de  la  première  partie  fécondé 
■édition  :  peut  très  bien  feruiricy:  Mais  outre  celle-là  ie  veux  en  donner 

V1Suppofé  donc,  qu’on  veuille  peindre  vne  figure  en  la  lenterne  d’vn 
i  Dôme,  comme  en  A.  qui  doit  eftre  regardée  du  lieu  B  ,  ie  dis  qu’il  faut 
en  faire  vn  defTein  eu  petit ,  &  puis  le  tranfporter  en  grand  fur  1e  lieu 

p«  exemple,  en mliea  feparé  , comme en.la  figure d  auprès  i il  faut  tirer  vne  ligne 
C  D  perpendiculaire  à  E  F  :  Et  fut  celle  C  D,  porter  autant  de  parties  égalés  ,  qu'il  y  a 
de  pieds.on  de  toifes ,  depuis  terre  G  .jufques  en  A ;  Et  de  Duvets  F  autant  des  mefmes 
„  Pies  âu’il  v  a  de  toifes ,  où  de  pieds  de  G  à  B ,  qui  font  D,  H.  Or  fut  H ,  il  faut  edeuet 
vite  ligne  de ia  hauteur  d’vne  perfonne.del’œil  de  laquelle  ft,  on  tirera  deux  lignes.K  C, 
pieds  de  la  fioutc ,  &  K  L ,  palTant  pat  N,  telle  de  la  figure ,  eftant  C,  L ,  la  hauteur  cga- 
leà  AM  :  quielt  celle  du  lieu  où  on  veut  la  grande  figure. 

Pat  après ,  du  poinft  K,  comme  centre  ;  il  faut  faire  vnarc  C  N  .entre  les  rayons  K  C, 
&  K  L.  qui  coupera  le  rayon  K  L ,  au  poinft  N.  Or  fut  ce  peut  arc  C  N.  il  faut  faire  vne 
petite  figure  bien  ptonottionée ,  par  laquelle  on  tirera  des  rayons  de  1  ce,  K  .jufques  en 
CI  afin  que  félon  /es  feftions  on  forme  la  grande  figure ,  c  eft  a  dite  qu'entre  les  deux 
rayonsqui  comprennent  la  telle  fut  C  N  il  faut  faite  la  telle  de  cellequ,  eft  fur  C  L  & 
aiiill  du  relie  de  la  figure ,  qui  fur  le  lieu  fera  vnpeu  difproportionnee  ,  mais  paroiftra 

parfaite  de  celuy  qu'on  aura  choifi,  qmellH. 

P  Tant  plus  le  regardant  H,  fera  efloigne,  comme  en  O  &  P.  tant  plus  1  arc  &  figure 

pjj  s’alongera  &  fera  moins  difproportionnee.  , 

Detoutesfes  v  eues,  proches  .oùefloignces,  la  figure  C  L  paro.ftra  toujours  a  1  ceil . 

dfn  5  res'  mefi, tes  '  ce  qui  fait  voit  que  cette  réglé  eft  vmuerlelle,  tant  pour  les  figures  di 

dedans ,  que  du  des  baftiments. 


du 
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P  R  A  T I  Q  V  E  XXXIIL 

PO  VR  TROVVER  LE  R  J  CO  JS  RC  I  SSE  ME  NT 

des  figures  qui  doivent  paroi fire  droites  fur  des  P  lat-fionds  & 
des  JSotites ,  fians  fiçauoir  riy  obfieruer  les  réglés  de 
P  erfipetlm ,  que  naturellement . 

A  Pratique  X  CIII.  du  Traite III.  feuillet  nS.  de  la  première 
Partie,  deufiéme  édition,  Eft  fufïifante  pour  faire  entendre  celle- 
cy,  où  il  n’y  a  rien  de  plus  particulier  jpuis  qu’il  eftaulïï  ayféà 
contretirer  vne  figure  qu’vn  payfage  ou  vn  baftiment. 

Par  exemple,  ayant  à  prendre  le  racourciflement  d’vne  figure 
pour  peindre  en  vn  plat-fond  ;  ilfautlapofer  à  terre»  &  met¬ 
tre  en  lapofture  qu’on  veut  luy  donner ,,  autant  eiloignée  du 
chafïïs  ,  ou  proportionnellement  qu’il  y  a  de  hauteur  depuis 
noftrecciliufqu’au  Plat-fond  ;  Sc  s’il  jfe  peutla  fitiier  autant  au 
deflous  de  l’œil ,  que  le  poind  de  veuc  eft  efloigné  du  lieu  o  ù  le  tableau  doit  eftfe  mis  s 
après  y  auoir  peint  la  figure. 

Puis ,  ayant  l’œil  au  trou ,  ou  lunette  A  5  on  peut  contretirer  cette  figure  couchée  fur 
serre, quidemeurera  racourcie  fur  ce  crefpe,ou  linon,bien  bandé  fur  vn  chafïïs  »  ou  fur 
<du  verre ,  du  talc  Se  autres  chofes  tranlparentes. 

Si  on  vent  fe  feruir  d’vn  efchiquier,on  peut  la  delfeigner  de  mefme  fur  vn  papier  où  il 
y  aura  des  quarrez  proportionnez  à  ceux  du  chafïïs.  Quand  les  figures  font  contrerirées 
de  la  forte  ;  il  faut  les  peindre  aux  tableaux  telles  qu  elles  font ,  fans  y  chercher  d’autre 
perfpeéliue  »  puis  qu’elle  s’y  trouue naturellement,  dans  la  rigueur  des  réglés. 
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44  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRÂTIQVE.’ 
PRATIQVE  XXXIV» 

POVR  METTRE  EN  PERSPECTIVE  LES 

figures  qui  doiuent gamfire  droites  ,  fiur  des  Plat-fonds, 

&  des  Voûtes. 

E  ne  veux  pas  quitter  ce  traité  des  Plat-fonds ,  &  des  voûtés  ;  (ans  don» 
ner  toutes  les  méthodes  d’y  peindre  des  figures,  puis  qu’elles  n’y  font 
pas  vn  moindre  ornement  que  des  pillaftres,descolomnes,des  ballu- 
ftres ,  des  arcades ,  «Sec.  Celle  qui  fe  voyent  à  Rome  à  Florence ,  en  plu- 
fieurs  villes  d’Italie ,  Se  à  Paris ,  qui  femblent  Se  paroilïènt  comme  fi 
elles  eftoient  toutes  droites  fur  des  plat-fonds ,  &  des  voûtes  ,  attirent 
&  attachent  tellement  les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent,qu’ils  en  demeurent  dans  l’ad¬ 
miration  ,  n’en  fçachant  pas  le  fècret  ;  qui  eft  d’autant  plus  à  eftimer  qu’il  eft  ayfé  à  pra¬ 
tiquer  ;  car  pour  peu  qu’on  foit  verfé  en  la  Perfpeétiue  ;  on  y  peut  reüfilr  paisiblement  : 
eftant  neantmoins  tres-certain  qu’en  cecy,  comme  en  tous  les  autres  arts  ,  les  maiftres 
fefont  toufiours  connoiftre. 

Pour  mettre  ma  propofition  dans  la  pratique  :  le  dis  qu’ayant  vn  tableau,comme  icy, 
le  nom  de  1  e  s  vs,  ou  celuy  où  eft  vne  image  denoftre-Dame  :  Il  faut  tracer  defiusplu- 
fieurs  quarrez  , que  quelques- vus  dilent  petit  pied,  comme  quand  on  veut  les  contre- 
tirer  de  grand  en  petit. 

Par  après,  en  quelque  lieu  fcparé  ;  il  faut  tirer  vne  ligne ,  fur  laquelle  on  portera  mef- 
me  nombre  de  parties  égales ,  ou  de  melme  grandeur ,  ou  plus  grandes  ou  plus  petites 
que  celles  du  tableau,  a,  b  ;  Au  dclTus  de  cette  ligne,il  faut  prendre  le  poinct  de  veuë  F  s. 
par  lequel  on  fera  palier  l’horilon, qui  portera  le  poinétde  diftance  E,  autant  efloignédu 
poinétde  veue  F.  qu’ilyade  hauteur  depuis  l’csil  du  regardant,  jufques  au  plancher  , 
plat-fond ,  ou  voûte,  où  on  veut  peindre. 

Déplus,  des  poinéts  qui  font  fur  la  ligne  de  terre  A,  B  :  il  faut  tiret  autant  de  rayons 
au  poinétde  veuc  F.  Puis  du  poinét  D ,  tirer  vne  diagonale  B  ,  £,  laquelle  coupant  tous 
les  rayons,  y  marquera  le  lieu,  pour  tirer  autant  de  parallèles  à  la  ligne  de  terre  A,  B* 
Ce  qui  formera. autant  de  quarrez  Ferfpeétifs .  qu’il  y  en  a  de  eometriques  au  tableau.. 
Grtout  le  feeret  eft  de  tranfporter  ce  qui  eft  entre  les  quarrez  du  plan  Géométrique, 
dans  les  quarrez  perfpectifs,  eftant  très  certain  que  le  tableau  eftant  contretiré  de  la 
forte,  Sc  veu  du  lieu  choify  pour  eftre  regardé,  paroi  ftra  comme  tout  droit  ;  tant  le 
nom  de  I  e  s  v  s ,  que  la  noftre-Dame. 

Quand  ce  feront  des  tableaux  qu’on  voudra  faire  paroiftre  ainfî  efîeuez  ;  il  faut  les 
choifir,oules  delfeigner  comme  pour.eftre  veüs  elle uez, à  proportion  de  la  hauteur  où  ils 
doiuent  paroiftre  eftant  contretirez  en  Perfpeétiue. 

il  faut  remarquer  quand  on  copie  eu  tableaux  félon  cette  forte  de  Perfpefliue ,  que  tout  te  qui  eft 
perpendiculaire  à  U  ligne  de  terre  ,  comme  fo  t  les  pilUfires fur  a  ,  b  ^fe  fait  rayon  vifuel  ;  O"  ait 
contraire ,  tout  ce  qui  tîl  rayon  njtfuel  au  tableau  a ,  b  ,  e  ,d,  fe  fait  pcrpenduulans  fur  U  Hgft 
A ,  B  comme  il  a  efté  dit  amplement  à  l’Avis  IV.  feuillet  6, 


45  III.  PART.  DE  LA  PERSFECT.  PRATIQVE.' 

,  PRATIQVE  XXXV. 

P  OVR  METTRE  EN  PERSPECTIVE  DES'. 
Archi  te  Bures  qui  doiuentparoiftre  droites  fur  des  Plat 'fonds 

&  des  Viornes* 

E  feroitabufer  du  temps ,  de  repeter  ce  que  nous  venons  de  dire,  veut  : 
qu’il  fuffit  de  voir  la  figure  pour  en  connoiftre  la  pratique,  qui  eft  la 
mefme  que  de  la  figure  precedente  :  Car  quoy  quel’ Architecture  fera» 
bie  demander  des  réglés  particulières,  &  d’autres  fuj étions  &  obfierua» 
tions  que  les  figures-,  on  peut  s’en  difpenfer  icy ,  où  elleeft  fans  excep-  - 
tion  j  n’eftant  pas  plus  difficile  de  contretirer  &  copier  vn  baftiment, 
qu’vne  figure  ;  fupofé  que  l’vn  &  l'autre  fiaient  fur  plans  vnis. 

Il  faut  pourtant  prendre  garde,  que  les  Architectures  &  les  baftiments  quon  veut: 
peindre  dans  des  plat- fonds  &  des  voûtes ,  fioient  defi-ja  dans  les  réglés  des  PerfpeCtiues 
ordinaire ,  de  veuës  par  défions  comme  en  la  première  figure  ;  car  autrement  elles  n’au-  - 
iroient  parleur  effeCi  n’y  la  force  de  tromper  l’œil,comme  feroit  la  fécondé  figure  fi  elle  - 
cftoit  mife  fur  vn  plat-fond»  ■ 
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PRATIQVE  XXXVI. 


POFR  CONNOISTRE  EN  QVOY  DIFFERE 

la  pratique  de  peindre  en  de;  Voutes  >de  celle  pour  peindre  es 

Plat- fonds, 

A  grande  différence  qu’il  y  a,  d’vn  Plat- fond  a  vne  Voûte,  ne 
change  pas  beaucoup  la  pratique  d  y  peindre ,  puis  qu  il  ne  faut 
que  changer  des  lignes  droites  parallèles  à  la  ligne  de  terre  P 
comme  A,  B ,  C,  D  ,  au  plat  fond  -,  en  d’autres  lignes  qui  fe  doi- 
uent  faites  courbes  en  des  voûtes  ;  c  eft  a  dire ,  parallèles  au  trait 
de  l’arcade,  comme  font  AE  B  &  C  F  D. 

Quelles  que  foient  les  voûtes,  cela  le  doit  tounours  obieruer, 
eftant  très  certain  que  fl  vne  perfonne  eftok  directement  fous 

_ _ -  la  ligne  A  B,  elle  ne  verroit  pas  la  ligne  courbe  A  E  B.  qui  feroit 

cachée  de  A  B  ou  fi  au  lieu  d’vne  perfonne,  on  met  vne  lumière  directement  deflous 
A  B  fon  ombre  fera  vne  ligne  courbe  qui  couurira  alfeurement  toute  celle  A  E  B . 

Quand  ce  font  voutes  d’augiues ,  crotfées ,  à  arreftes ,  ou  à  lunettes  j  ces  lignes  cour¬ 
bes  avant  rencontré  les  arreftes,commeenG,Scen  H.elles  nefedoiuent  plus  tirer  cour- 
bes  mais  parallèles  à  la  ligne  de  terre  R  S  ,  comme  font  G I ,  H  K,  &toute  cette  hgne 
mixte  &  meflée  de  droites  &  de  courbes  doit  eftre  tenue  pour  vne  parallèle  a 
tout  autant  qu’il  y  en  aura,  feront  tenues  pour  parallèles  entre-elles»  &  commence¬ 
ment  d  vn  efehiquier,  qui  s  achcuera  au  feüillêE  fuiuarit» 
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PRATIQVE  XXX  VIL 
POFR  ACHEVER  DE  FAIRE  L'ESCHTQVIER 

commence  en  ld  F  ratique  &  figure  precedente ,  qui  doit  fierm 
d peindre  en  des  Vou.es* 

3  A  y  elté  obligé  de  faire  deux  planches  pour  vne  feule  pratique ,  aflfm 
qu’eftant  moins  embaralfée  de  lignes ,  elle  foiraufli  claire  &c  ayfée  à 
comprendre.qu’elleéftnecelfaireà  tous  les  Peintres  qui  en  ont  befoin 
quand  îlsveuillent  faire  paroiftre  quelque  figure  dans  des  voûtes ,  qui 
s'y  feront, par  ce  moyen ,  auec  la  mefine  facilité  que  de  copier vn 
tableau. 

En  la  figure,  &  Pratique  precedente,  feuillet  \6-  j’ay  commencé 
vn  efchiquier  par  les  lignes  parallèles  à  la  ligne  de  terce,  qu’il  faut  mettre  en  lignes 
courbes  ielon  la  voûte  où  l'on  veut  peindre  En  cel!e-cy  Je  donne  les  lignes  qui  doiuent 
couper  celle-la  quarrement  &  perpendiculairement ,  comme  font  les  lignes  oq  rayons 
*  T ,  V.  qui  font  tirées  au  poinét  de  veué  X 

Après  auoir  tiré  la  ligne  Y  au  pomét  de  veuc  X  ,  il  faut  mettre  de  part  &  d’autre ,  au¬ 
tour  de  l’arcade  autant  de  diuifions  égales  àC  B,  qu’il  yen  a  fur  la  ligne  A  B,  comme 
font  Y  ,  <*,<*,  é  ,r  •  tellement  que  fi  de  ces  poinéts  T ,  V  ,  a ,  <tyb ,  c  on  tire  des  lignes  au 
poinft  de  veue  X,  elles  couperont  les  autres  de  la  pratique  precedente ,  en  telle  forte 
qu’il  fe  feravn  efchiquier  dans  la  voûte  pour  y  tracer  touc  ce  qu’on  voudra  comme 
nous  dirons  en  la  pratique  fuiuame.  Que  voudrait  aller  encore  plus  exactement  ,  il 
pourroitdu  poinét  F,  comme  centre, faire  vn  arc ,  de  A  à  B ,  &  fur  cétarc  A  B  porter  les 
parties  égales ,  qui  font  fut  la  droite  A  B  ,  par  lefquelles  on  feroit  palfer  les  rayons  tirez, 
de  X  iulques  a  l’arcade  où  demy  rond  A  Y  B. 

Et  faut  bien  fegarder  de  fuiure  l’opinion  d’vncertain,qui  vouloitque  de  l’çeil  du  re¬ 
gardant  F  J’on  fit  palfer  des  rayons  parles  diuifions  de  la  ligne  droite  LM,&  qu’on  les 
continuait  jufques  à  la  ligne  courbe  LO  M  ,  qui  y  donneroient  des  poinéfo,  d  3  e  ioyfi^. 
En  quoy  ii  le  trompoit,car  ces  efpaces  ne  peuuent  pas  eftre  égaux  comme  elles  doiuent 
dire  eftansv eus  fous  angles  inégaux  j  c’eft  pourquoy  il  faut  en  demeurer  à  ce  que  ie 
viens  de  dire  cy  delfus. 
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4S  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE 

PRATIQVE  XXXVIII. 

POFR  TRANSPORTER  ET  APPROPRIER  As  FNE 
voûte,  xne figure  faitte pourvu  Plat -fond. 

N  comprendra  facilement  cette  pratique  à  la  veue  de  la  figure  &fup- 
pofé  ce  que  nous  auons  dit  des  lignes  qui  forment  l’efchiquier,ou  tril- 
lis ,  qui  eft  le  nom  que  plufieurs  Peintres  donnent  aux  quarrez  qu’ils 
font  de  lignes  occultes  ,tantfur  les  tableaux  qu’ils  veullent  contreti- 
rer ,  que  fur  la  toille ,  &  plans  où  ils  les  contrefons. 

Suppofédonc,  quela  figure  A  foit  celle  qui  a  efté  racourcie  par  la 
méthode  donnée  en  la  Pratique  XXXIV.  feuillet  44.  il  faut  l’enfermer  de  tel  nombre 
de  quarrez  qu’on  voudra,  le  plus  feratoufiours  le  plus  jufte,  mais  non  pas  pourtant  £. 
petits  qu’ils  foient  confus. 

Or  fi  en  la  place  où  l’on  veut  peindre  ces  figures,  fur  des  Plat-fonds,  oudes  Voû¬ 
tes,  on  fait  autan  t  de  quarrez  qu’il  y  en  a  entre  A ,  B,  G,  D,&  qu’on  tranlporte  en  ceux- 
là  ,  ce  qui  eft  en  ceuxdu  tableau  A,  B,  C,  D.  Il  eft  certain  quel’ouurage eftant  acheuée, 
&■  veu  du  poinéh  donné ,  la  figure  paroiftra  comme  droite. 

Mais  il  faut  que  les  Peintres  prennent  garde,  quand  ils  veullent  faire  de  ces  figures,, 
qu’elles  doiuent  eftre  defija  delîîgnée  enPerlpeéiiue,&veuéspar  deftbus,  à  peu  prés 
de  la  hauteur  qu’elles  doiuent  eftre  pofés. 

If  on  void ,  par  ce  que  delfus  ;  qu’vne  figure  peinte  pour  vn  Plat-fond ,  peut  eftre  faci¬ 
lement  apropriée  à  vne  voûte, où  il  n’y  a  qu’à  tracer  l’efchiquier, comme  nous  auons  dit 
és  Pratiques  XXXIV.  &  XXXV.  feiiillets  44.  ^45.  &  dans  les  quarrez  qu’on  y  aura 
trouuez.,  y  tranlporter  ce  qui  eft  en  ceux  du  tableau  * 

On  pourroit  dire  que  cettefigure  nefera  jamais  fi  parfaite  en  la  voûte ,  qu’au  plat- 
fond,  àrailon  delà  courbure;  ce  qui  feroit  confiderable  fi  la  figure  occupoitgrandepar- 
îie  de  la  voûte  :  mais  là  largeur  &  ce  qu’elle  en  prend  eft  fi  peu  au  relped  de.  cette  voûte, 
qu’on  peut  prendre  ce  deftautpour  rien. 
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49  III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.’ 
PRATIQVE  XXXIX. 

PO  FR  PEINDRE  DES  PERSPECTIVES  DEDANS 

les  Croupes ,  &•  les  Dômes  ,ou  CoupoU  des Eglifes , envoûtes  de  four. 

Ncicnnement  les  croupes ,  ou  fonds  des  Eglifes,  fe  faifoient  en  demy  rond, 
fous  lequel  fe  mettoit  ordinairement  le  grand  Autel  ;  ces  voûtes  qui  fe  fai¬ 
foient  toutes  vnies  ,  &  fans  ornement  ont  beforn  d’eftre  peintes  pour  eftre 
ornées ,  plus  agréables ,  &  plus  belles. 

De  plus  il  y  a  vne  fortede  voûte  cu’onomme,  voûte  de  four,  qu’6  met  au  deffus  des  dô-- 
mes,  ou  ainlî  qu’a  dit  en  Italie  Cupola,dans  laquelle  on  peut  faire  de  bellesPerfpeéiiues. 

La  façon  pour  peindre  en  ces  fonds  de  dômes  ,  qui  font  ordinairement  ronds,  eft  com¬ 
me  pour  peindre  en  vne  voûte  ;  Et  ces  croupes  d’Eglifè,qui  n’ont  que  la  moitié  d’vn  cer¬ 
cle  jn’eft  pas  beaucoup  differente  de  celle  dont  on  fe  ferc ,  pour  peindre  contre  vn  mur 
tout  droit  :  Car  cette  courbure  eft  ordinairement  celle  d'vne  voûte  à  tiers  poin<ft,&  par 
confequent  plus  droite  que  le  demy  rend  ,  outre  que  leur  propre  hauteur  au  défi  us  de 
l’cril ,  fait  qu’elle  paroift  encore  moins  courbée. 

Auant  que  de  palier  plus  outre  ,il  faut  fçauoir  que  cette  voûte  pour  les  croupes  ;  eft 
formée  de  plufieurs  demy  cercles  ;  3c  pour  les  dômes ,  de  cercles  entiers ,  pofés  les  vns 
deflus  les  autres  à  certaines  diftances ,  3c  qui  vont  toujours  endiminuans,e6mefontleS' 
lits  de  pierre  les  vns  toujours  pl9  ferrez  que  les  autres  iufques  à  vne  feule  qui  fait  la  clef,- 

Pour  exemple,  que  le  premier  diamètre  AA  ,  foit  égal  au  premier  cercle  <*,<q  ft  du  dia- 
mettreB,  B  ,  à  cinq  pieds  plus  haut ,  on  fait  tomber  des  perpendiculaires  fur  le  diame- 
tre4,rf ,  onaura  le  cercle  é,  ^d’autres  cinq  pieds  plus  haut,  le  diamètre  C  G, donnera  t,rr 
Le  4. D,D.  donnera  Le  5*  E  E,  donnera Le  6.  F  F,  donnera /if;  3c  eeluy  G,  G- 
fera  le  dernier  g,  g.  qui  eft  la  grandeur  de  l’cuuertiue  qu’on  veut  1  ailler  en  haut.  Telle¬ 
ment  que  ces  demy  diamètres  3c  ces  cercles ,  auce  leurs  diminutions,  3c  eflsignements 
les  vns  de lTus  les  autres  donneront  la  ligne  coin  be  A,  B,  G,  D,  E,  F, G» pour,  le  trait  de  la- 
voûte  quife  trouuera  haute  de  30.  pieds. 

Or  tout  ce  qu’on  peut  feindre ,  autour  de  ce  dôme  ou  de  cette  croupe  c’eft  à'  dire  à  la 
naifiâncedelavoutene  peut-eftre  qu’vn  baluftre,  &  fur  ce  baluftre  quelques  vafes,. 
boules  ou  pyramides,  car  tout  ce  qu’on  feroit  de  plus  ne  s’y  peurroit  pas  tenir  naturel¬ 
lement,  le  refte  dpit  cftre  comme  pour  vne  voûte  ;  Cela  fuppofé  ,  je  dis  pour  montrer 
qu’on  y  doit  peindre, comme  en  vne  muraille  droite,  que  quand  ce  baluftre  aurcitdix 
pieds  de  haut  comme  C  ,  B.  ce  qui  eft  à  l’excès,  car  vn  baluftre  ne  pafie  pas  trois 
pieds  de  haut  ;  je  dis  pourtant  que  quand  ils  auroient  toute  cette  hauteur  H  ,  Cja 
courbure  de  la  voûte  ne  s’tftoigneroit  de  la  perpendiculaire  que  de  H  A;  ce  creux  dimi- 
niiera  encore  beaucoup.  Si  l’on  a  égard  à  ce  que  la  faillie  couure  à  l’oeil;  car  quand  l’oeil, 
ne  feroit  pas  plus  haut  que  R,  lerayon  qui  en  eft  tiré  parla  faillie  I  ;  couure  le  pillaftre 
ou  baluftre  iufque  en  K.  d’oii  s’enfuit  que  la  courbure  ne  feroit  que  de  K,  en  L ,  qui  ne 
feroit  que  deux  pieds  &  demy  de  haut  quand  la  voûte  aurait  40  pieds  de  diamètre,  & 
que  l’œil  feroit  tout  au  milieu, que  feroit-ce  fi  elle  cftoit  plus  eftroite  comme  elle  cftor- 
dinaircment  :  ainfi  il  fuffîra  de  tracer  tous  ces  balluftres,  eu  pillaftres  félon  le  plomb 
d’vne  ficelle  qui  tombera  du  haut  3c  milieu  de  la  voûte. 

Pour  les  faillies  3c  corniches  de  ces  balluftres ,  en  Perfpeéüue ,  il  leur  faut  donner  fe- 
lon  ce  que  j’ay  dit  en  la  première  Partie  Pratique  LXIï.  du  Traité  III  fol  8-.  de  les  ti- 
jrcr  parallèles  au  plan  de  la  voûte  :  comme  font  AA  ,  t  B.  &c. 
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PRATIQVE  XL. 


POFR  DONNER,  DES  COSTES ,  QV  JRRESTES 

en  apparence  à  des  Dômes  &  Croupes  d’Eglifis  qui  rien 

auraient  point . 


Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  orner  ces  dômes ,  debaluftresou  pib 
laftres  auec  des  corniches ,  faillies  &c.  Qn  peut  adiouter  encore  des 
nerfures,ou  coftes,  entre  les  quelles  onprendrades  jours  feints, au  lieu 
de  réels,  qui  n’y  feroient  peut  eftre  pas. 

Gr  pour  peindre  ces  nerfs  dedans  les  Dômes ^ou  Cupola ,  où  il  n’y  en 
auroit  point  j  il  n’y  a  qu’adiuifer  la  circonférence,  en  autant  de  parties 
qu’on  y  veut  de  ces  nerfs ,  comme  on  void  celle-cyeni,i,3,4.,y,  6,7,8.  8c  de  là  les  tirer 
au  centre  du  cercle  P,mais  commexela  ne  fe  peut  pas  faire  aux  voûtes  efFediues ,  à  ca  ufe 
deleurconcauité  ;  il  faut  vfer  d’vne  autre  inuention ,  qui  eft  de  faire  tomber  vne  ficelle 
du  milieu  de  la  voûte,  laquelle  ficelle  fera  pofée,  &  bandée  le  plus  qu’on  pouura  fur  vne 
de  cesdiuifions  ;  pendant  qu’vue  autre  main  conduira  du  long  de  cette  cordelette,  vn 
crayon  attaché  à  vne  baguette ,  qui  marquera  vn  trait  félon  la  courburede  la  voute^ 
Pour  connoiftre  fi  ce  trait  eft  comme  il  doit  eftre,  il  faut  attacher  vn  petit  plomb  à  la 
mefme  ficelle,  &  quand  elle  fera  en  fon  repos ,  borgner  ,.c’eft  à  dire  regarder  d’vn  œil, 
fi  le  trait  luy  eft  parallèle ,  s’il  n'y  eft  pas  ,  il  faut  luy  faire  venir ,  autrement  il  ne  feroit 
pas  bien  :  cela  eftant  fait  à  l’vn ,  il  faut  en  faire  autant  à  tous  les  autres ,  8c  ainfi  on  aura 
tous  ces  nerfs ,  ou  coftes ,  comme  elles  doutent  eftre  aux  Dômes.  Si  le  lieu  eftoit  obfcur 
on  pourroic  fe  feruir  d’vne  chandelle,  pour  donner  cette  ligne  courbe  qu’on  tracera 
félon  l’ombre  de  la  corde  bandée  contre  les  diuifionSo 
Mais  pour  tracer  ces  coftes,  fur  vn  plan  vny  &tout  plat, comme  en  cette  figure ,  il  y 
faut  procéder  d’autre  forte.  Premièrement  ;  il  faut  fuppofer  la  hauteur  de  la  voûte  diui- 
féeen  A,  B  ,C  ,  D  ,E  ,F,  G.  ou  tel  autre  nombre  qu’on  voudra  ,  &dupoind  où  ces 
diuifions  toucher  le  traid  de  la  voûte, il  faut  faire  tomber  des  lignesperpendiculaires  fur 
le  diamètre  du  plus  grand  cercle,  qui  eft  icy  celuy  a,  a,  8c  des  poinds  que  ces  perpen¬ 
diculaires  donnent  fur  ce  diamettre  a  ,  a  ,  il  en  faut  former  des  cercles.  De  plus  fur  la 

Îdus  grande  circonférence  ,<<  ,fedoit  porter,  &  marquer  la  largeur,  le  nombre,  & 
adiftance,  qu’on  veut  donner  à  ces  coftes, comme  font  icy  les  marquées  1,1, 3, 4,5,  6, 
7  &8.  Et  de  toutes  ,  tirer  au  poind  du  milieu  P.  8c  ces  lignes  commeQ^P&RP  cou¬ 
pant  tous  les  cercles , aligneront  les  mefures  pour  tracer  les  coftes  delà  voûte» Par 
exemple,  pour  trouuer  le  premier  peiné!  Qjur  le  premier  dia  mettre  A  A,  il  faut  prendre 
auec  vn  compas  la  diftance  qu’il  y  a ,  de  la  perpendiculaire  P  T  S, au  poind  Q^8c  la  por¬ 
ter  fur  le  dia  métré  A  A  de  part  8c  d’autre  de  T ,  qui  donneront  V ,  V  j  il  faut  faire  le  mef- 
me  des  autres  diuifions  0  ,o,*,o,  0  qui  donneront  fur  la  voûte  tous  les  poinds f>p 
PPPPy  Par  lefquels  ontirera  vne  ligne  courbe  j  Des  autres  fedions  R  ,r,r,r,r,r,  r  jil 
faut  faire  la  mefme ,  &  on  aura  fur  la  voûte  les  poinds  S.fff  fff  ;  pour  tirer  l’autre 
ligne  courbe  qui  donnera  la  largeur  de  la  cofte.  Celle  du  milieu  fe  marquera  de  mefme, 
80  ainfi  on  aura  ce  qu’on  defire  félon  la  propofition.  Pour  les  jours,  ou  percée,  chacun 
les  fera  à  diferetion ,  ie  veux  dire  ronds ,  quarrez ,  ouenouale ,  cela  eftant  très  libre. 

I’en  ay  fait  vn  rond  Z ,  entre  le  troifiéme  8c  quatrième  efpace  du  plan  ,  qui  eft  la  pla- 
eedeceuxX  qui  font  en  h  voutec 
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TRAITE  II 

PRATIQVES 

DES  PERSPECTIVES 

HORISONTALES 

CEST  A  DIRE  DE  CELLES 

font  couchées,  ou  attachées paralellement 

à  ta  terre. 

ET  QVI  DOIVENT  ESTRE  VEVES 

DE  H  A  V  T  EN  BAS, 


TRAITE'  II- 


E  mets  au  Traité  II,  Les  Ferlpe&îues 
regardée  de  haut  en  bas  (  quon  peut 
appeller  horifontales ,  puis  qu’elles 
doiuent  eftre  couchées ,  ou  attachées 
parallèlement  à  l’horifon)  -,  d’autant 
qu’elles  ont  vn  grand  rapport  auec 
celles  du  Traité  1.  n’y  ayant  rien  de 
different  entre  les  vues  &  les  autres 
fînon  que  celles  du  Traité  I.  qui  font 
veuës  de  bas  en  haut ,  fe  regardent 
parle  dcffous  ;  Scelles  de  ce  Traité  cy,  fe  regardent  de  haut  en 
bas  &par  confequent  jparle  deiïiis  des  objets,  ce  qui  donne  en 


I N  ST  R  VCT 10  N 

corn  ces  deux  Traitez  le  raeourciffement  en;  la.  hauteur  des 
corps. 

Ilelt  allez  croyable ,  que  le  peu  d’vfàge  qu’on  a  de  cette  for»- 
te  de  Perfpe&iue ,  fera  quelle  fera  tenue  pour  inutile,  d'au¬ 
tant  qui!  s  en  fait  peu ,  8c  quelle  ne  s’eft  veuë  qu’en  trois  ou  qua~ 
tre  figures  que  le  Sieur  Marolois  à  mis  dans  fon  liure ,  fans  don^ 
ner  que  fort  obfcurement  les  moyens  de  les  mettre  en  pratique  •  ; 
11  eut  très  bien  fait ,  fi  fans  quitter  toutes  les  autres ,  il  fe  fue  l 
eftandu  d’auantage  à  celle-là ,  &àen  donner  la  pratique  ayfee^ 
puis  que  véritablement,  elle  eitau  moins  auffivtile,&  necéflài* 
ie  que  les  autres. 

■Si  on  fe  Feftoit  rendue  familière  on  s  en  fèruiroit  à  tous  les.  j 
plans  que  font  les  Ingénieurs  j  les  Géographes  8c  les  Archite¬ 
ctes ,  de  qui  ordinairement  les  defleins  font  veus  étendus def- 
fus  des  tables,  où  fœiieft  elleué  plus  haut,  fepouuans  faite  de 
cette  méthode  fortfacilement,  ce  qui  donneroit  grande  fatisF- 
fadionà  l’efpnt, ,&mefmeà l’œil3  puifque  tous  les  objets  qur 
font  tirez  au  poind.de  veuë-(  lequel  reprefemelè  centre  de^la 
terre  J  luy  paîoiffroientxomixïss  ilseftosentpolèzfà,  plomb  fur' 
le  papier,  ainfi  qu  on  peut  les  voir  en  tout  ce  que  nous  auons;  ! 
donné  8c  mis  dans  ce  Traité où  a  deflèin  i’ay  fait  le  plan  de 
quelques  maifons,  8c  îa  pratique  pour  les  eüeuer  deffusces  ; 
plans,  8c  mefmes  des  jardinages,  affin  de  faire  voir  qu ‘on  elle» 
ue  au  Hi  facilement  des  Logis  &  des  Louures  que  des  arbres &. 
des  paiifFades. 

1  y  ay  nais  encore  vne  fortiheatton  pour  montrerque  îes; 
x  pièces  les  plus  difficiles  dans  lesPerfpeétiues  ordinaires,  nele. 
font  pas  tant  en  celle-cy;  ce  qui  me  fait  croire  que  les  Inge- 
siieurs  s  cnfcruirontcy-aprés,plusayfement,&plus  vdîemenfr: 
que  delà  Pcrfpeétiue  qu’on  appelle  Militaire,  qui  ne  rend  ja¬ 
mais  le  plan  du  dedans  delà  place  qu’il  ny  ait  quelque  chofe 
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de  couuert  par  l’cfleuation  des  pièces,  &  murailles  de  deuaritjEr 
encelle-cyrien  n’eft  cache':  &refleuation,s’y  void  toute  entier^ 
à  raifon  que  l’oeil  eft  conftituc'  au  milieu  ,  ou  du  moins  au  de¬ 
dans  delà  place. 

Tout  ce  que  l’on  peut  dire  de  cette  forte  de  PerfpeCHue^ 
eft,  quelle  n’eft  pas  agreabie  que  regardée  du  poin£t&dela  di- 
ftance  choifïehors  de  là,  qu’elle  eft  ridicule, de  voir  des  arbres  de 
des  maifons  les  pieds  des  vns  contre  les  autres,  &  les  toits  des 
logis,  fans  comparaifon,  bien  plus  grands  que  leur  fondement. 
Ne  peut-on  pas  dire  le  mefmc  des  autres  Perfpe&iues,  puis 
qu’ellesnefont  jamais  veuës  dans  leur  perfection  que  du  lieu! 
&c  de  la  diftance  qu'on  a  prifeauantque  de  les  tracer  >  car  pour 
les  objets  elles  ne  les  rendent  iamais  comme  ils  font  non  plus- 
que  celle-là  -.mais  comme  ils  apparoifTent  ;  tout  ce  que  les  Per-; 
fpe&iues  ordinaires  ont  d’auantages  ftir  celle  dont  nous  trai¬ 
tons,  eft,  que  les  objets  paroiftent  perpendiculaires  &  que  tou^ 
ceux  qui  le  font  fur  terre  ,font  paraîlels  entre  eux  au  tableau;, 
ce  qui  contente  plus  la  veuë ,  éc  en  celle-cy  non  ,  car  tous  les 
objets  perpendiculaires  fur  terre  *  tirent  au  poinCt  de  veuëa 
comme  tous  les  rayons  d’vn  cercle  font  à  leur  centre ,  aànfi 
que  l’on  verra  en  toutes  les  figures  de  ce  T  aitd 
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jt  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


P  R  A  T  I  Q^V  E  I. 


CE  QVZ  CE  ST  DES  P  E  RS  P  E  CTI  VE  S 

Morifontales  vexes  de  haut  en  bas,  ouPerfpeéhues  couchées  parallèles' 
à  la  terré ,  &  comme  l’on  y  trame  le  point  de  voté. 

Es  Perfpediues  Horifontales,qUi  ordinairement  font  couchées  parallè¬ 
lement  à  la  terre ,  &  veuës  d’vn  lieu  haut  ;  font  toutes  contraires  à  celles 
qu’on  fait  pour  les  plat- fonds ,  comme  nous  auons  def-ja  dit  au  com¬ 
mencement  de  cette  III.  Partie.  Car  aux  Perfpediues  des  plat- fonds  le 
regardant  eft  fuppoie  au  deflous ,ainfi  qu’on  peut  auoir  teu  au  feuillet.  t. 
Etencelle-cy,ildoiteftresfuppoféau  deflus  &lerayondefon  œil  tom¬ 
bant  à  plomb  &  perpendiculairement, donne  le  poind  de  veuc  fur  vn  plan  parallèle  à  la 
terre. 

Pour  exemple ,  que  le  regardant  A  fuit  efleué  fur  =vn  balcon ,  comme  en  la  première 
Jfîgure ,  ou  bien  en  vne  feneftre  comme.en  la  î.  le  dis  que  quand  il  regarde  en  bas,  il 
le  fait  vn  rayon  droit  A  F,quidônelepoindde  veuëF,fur  leplanB,C,D,E.  Par  lequel 
poind  F ,  fe  doit  tirer  la  ligne  G ,  H ,  qui  eft  l’horifontale  eu  egard  au  regardant,  fur  cet¬ 
te  ligne  fe  pofe  encore  le  poind:  de  diftance  autant  efloigné  du  poind:  de  veuë,que  A,  eft 
efloigné  du  poind  F,ainli  qu’aux  autres  pratiques  de  perfpediue  oùxfitte  réglé  eft  gardée 
vniuerfellement. 

I  De  ce  que  deffus  ;  il  eft  ayfé  à  voir,  que  la  pratique  de  ces  perfpediues  couchées ,  ou 
veucs  de  haut  en  bas ,  eft  aufli,  facile  que  celle  des  plat-fonds ,  &  des  ordinaires ,  excepté 
l’afped  des  objets ,  qui  aux  perfpediues  ordinaires ,  donnent  leurs  apparences ,  comme 
Ils  font  en  effed  fur  -terre- 

En  celles  des  plat- fonds ,  ils  font  veus  par  defîouï  ;  §€  en  celle-ey  par  le  délias,  comme 
il  eft  dit  en  la  figure  fuiuante. 
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$d  III.  PARTIE  DE  LA  FERSPECT.  PRATlQVE 

PRATlQVE  IL 

PO  VR  CONNOISTRE  LA  DIFFERENCE  DES 
Perfpe&iues  pour  les  Plat- fonds  ,de  celles  qui  fontborifontales 
fuppofées  couchées  fur  terre ,  &  regardées  d’)m  lieu  haut. 

Allant  de  la  diuerfité  des  perfpeétiues  au  commencement  de  ce  hure, 
nousauons  dit  que  la  différence  de  celles. cy  d’auec  celles  des  plat- 
fonds,  eft ,  qu’en  celles-là,  les  apparences  des  objets  font  données, 
comme  s’ils  eftoient  veus  par  deffous-,&  en  celle  cy,comme  s’ils  eftoiéc 
veus  par  delfus  -,  quoy  qu’en  l’vn ,  &  en  l’autre ,  tous  le  objets  perpen- 
_iidiculaires  fur  terre  tirent  aupoinét  de  veuc  &  font  racourcis  en  leur 
hauteur  parlepeinétdediftance,  pour  les  raifons  que  nous  auons  données  aux  feuil¬ 
lets.  j,  6, 5c  7. 

Afin  de  rendre  la  pratique  de  ces  pièces  plus  ayfée;  il  faut  que  le  perfpedif  s’imagine 
trauailleraux  perfpeétiues  ordinaires ,  mais  d’vne  méthode  extraordinaire  ;  je  veux  dire 
qu’il  doit  prendre  garde  que  tout  ce  qui  eft  debout  8c  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre 
aux  perfpeétiues  ordinaires , doit  eftre  en  celle-cyjcouché  5c  comme  enfoncé  deuers  le 
poinét  de  veue ,  qui  eft  le  centre  de  la  terre  pour  celles  *cy  qui  font  veuc's  de  haut  en 
bas  le  Zenith  pour  celles  des  plat-fonds. 

Par  exemple ,  en  la  figure  A ,  le  fais  voir  l’apparence  d’vn  baluftre ,  autour  d’vne  ou- 
uerture  quarrée  qui  doit  eftrepeinte  fur  vn  plat-fond  ;  duquel  baluftre  toutes  les  pièces 
tirent  au  poinét  de  veue  F ,  &  ne  s’y  void  que  le  deftbus  des  objets,  comme  icy  le  deflbus 
de  l’accoudoir  K.  Sec. 

En  la  figure  B ,  qui  eft  vneperfpeétiueveucdehautenbas  ,  les  objets  tirent  aüfli  au 
poinét  de  veuc,  comme  en  celle  A ,  mais  ils  monftrent  tout  le  defliis  del’acoudoir  C,  8e 
dufoubafementoii  pofentees  baluftres  D,&  de  la  plate-forme  E ,  enfin  tout  ce  qui  ap¬ 
partient  à  cette  forte  de  perfpeétiue ,  eft  toufîours  veu  par  le  deffus ,  à,  raifon  qu’on  y 
fupofle  l’œil  efleuéjcommeileftfuppoféau  deflbus  des  objets  delà  figure  À,  pour  les 
prefpeéttues  des  plat-fonds. 

De  ce  que  deflus,  l’on  void  ayfement,  la  différence,  de  ces  deux  fortes  de  perfpeétiues 
qui  ne  font  pas  pourtant  fortefloignéesnydifTemblables  l’vne  de  l’autre  en  ce  qui  eftde 
Iapratique;ficen’eftqu’ordinairement,oufbuuent;onmet  le  poinét  de  veuc  F  ,  au 
milieu  des  perfpeétiues  des  plat-fonds  ;  ce  qui  ne  fe  fait  que  rarement  aux  perfpeétiues 
horifontales  &  pièces  veuës  de  haut  en  bas,  à  raifon  que  l’œil  11e  peut  pasfe  poufler  fi 
auant  fur  le  plan ,  qui  eft  vn  peu  grand ,  ce  qui  oblige  fauuent  de  le  mettre  plus;pres  de 
l’ vn  des  coftez  que  des  autres,  comme  on  void  icy  en  G„ 


III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQUE  III. 

DES  RAYONS  TIRE’ S  AV  P  OIN  CT  DE  VEVEy 

0"  comme  ils  doiuent  ejlre  confident  en  cette  forte  de  PerfjteEliues 
borifontales  &  Veuës  de  haut  en  bas. 

Es  le  commencement  de  noftre  première  partie,  i’ay  tafché  de  faire  con- 
ceuoir  le  poinét  de  veuë  comme  vn  poinét  efloigné  de  nous  infiniment , 
&  que  toutes  les  lignes  qui  font  tirées  à  ce  poinét,  font  tenues  pour  li¬ 
gnes  parallèles  entre  elle.  Or  ce  poinét  de  veuë  aux  perfpeétiues  ordinai¬ 
res  ,  eft  vn  poinét  qui  le  rencontre  toufiours  vis  à  vis  de  nos  yeux  par  le¬ 
quel  fe  tire  l’horifon,  ainfi  que  nous  auons  def-ja  dit  plaideurs  fois. 

De  mefme  ,pour  les  perfpeétiues  des  plat-fonds ,  nous  auons  pris  le  poinét  de  veuë , 
au  delfus  de  noftre  telle  ,&  ce  poinét  doiteftre  pris  pour  le  Zenith  ceft  à  dire, le  plus-- 
haut  que  noftre  imagination  le  puiftèpoullèr  ;  &  toutes  les  lignes  qui  font  tirées  à  ce 
poinét ,  font  aufli  tenues  pour  parallèles  entre  elles.  Et  pour  les  perfpeétiues  dont  nous 
traitons  maintenant ,  qui  font  poureftre  veuësde  haut en  bas-, il  faut  que  nous  nous 
imaginions  le  poinét  de  veuc,  comme  le  centre  de  la  terre  jdécetee  imagination  nous 
aydera  extrêmement  dans  la  pratique  ;  car  (uppofé  cette  vérité,  que  tout  ce  qui  eft  : 
efleué  fur  terre ,  comme  GoIomnes,Pillafties ,  Maifons,  Pyramides  Arbres  Sec.  tiret  à~ 
leur  centre ,  il  s'en  fuiura;que  toutes  les  lignes  qui  feront  tirées  au  poinét  F  -t  que  nous 
fuppofonseftre  ce  centre  delà  terre, feront  tenues  pour  lignes  parallèles  entre  elles  St 
perpendiculaires  fur  terre  ;  tellement  que  pour  efleuer  vn  pillaftre,  félon  cette  per- 
fpeétiue  ,  où  tout  eft  veu  par  le  delfus  ;  il  faut  des  angles  de  fou  delîus  ,  que  ie  fuppofe 
eftre  A  B  G  D ,  tirer  des  lignes  au  poinét  de  veuë  F,  - 

Mais  pour  déterminer  vne  longueur,  ou  hauteur- à  ces  lignes,  il  faut  fur  Tvn  des 
coftéz  A  ,  B,  de  ce  déffus ,  tirer  vne  ligne  parallèle  à  l’horifon ,  &  fur  cette  ligne  porter 
cette  hauteur  à  diferetion, qui  eft  icy  B  G,  queie  fuppofededix  pieds. Or  fi  de  ce  poinét 
G  ,  on  tire  vne  ligne  au  poinét  de  diftanceE,  aufli  efloigné  deF,quefoeileftefteuéau 
delfus  de  l’objet  ;  cette  ligne  G  E  coupera  B  F  en  H  ,  8c  B  H  fera  fuppofée  eftre  de  io  , 
pieds  ;  Par  apres  de  ce  poinét  H  ,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  B  D  ,  qui  coupera  D  ,  F  ,  en  ■ 
3  ,&  de  I ,  faire  vne  autre  parallèle  à  D  C ,  qui  donnera  -K,  fur  C,  F.  De  K,  il  faut  encore, 
efleuer  vne  autre  ligne ,  parallèle  à  AC.  qui  coupera'.  A  F  ,  au  poinét  L  ,  &  ces  quatre 
poinéts  H  ,  I ,  K ,  L ,  feront  pour  la  bafe  du  pillaftre  quipofeà  terre ,  dont  A ,  B  ,  C ,  D , , 
eft  le  delfus  en  l’air; 

Ce  que  non  s  venons  de  faire  pourvu  pillaftre,  fe  doit  faire  lors  qu’il  y  en  aura  plu— 
fleurs ,  foit  qu’ils  foient en  ligne  droite,  ou  autour  d’vne  figure  ,  comme  les  huiét  qui; 
font  autour  du  quarré  M,  N,  O,  F,  qui  ont  vn  mefme  poinét  de  veuë  Fj,  mefme  diftance  . 
E ,  mefme  hauteur  G,  Sc  mefme  grofleur  qu’en  la  première  figure, . 

Ayant  des  angles  de  ces  delfus  de  pillaftres  L  ,  tiré  des  lignes  au  poinét  de  veuë  F  ;  il 
faut  du  poinét  G ,  en  tirer  vne  à  la  diftanceE  ,  &  cette  ligne  G  E ,  coupera  le  rayon  O  F», 
au  poinét  R  j  duquel  on  tirera  vne  ligne  R  S  parallèle  au  coftéM  Oi&  vne  autreS  T., 
parallèle  au  ccfté  M ,  N,  &c.  tout  le  refte  fe  connoift  aifez.  en  lahgure,  Scà  ce  qui  a  def- 
ja  efté  frit, . 

Les  quarrez  veus  de  l’angle ,  qui  font  entre  le  grand  quarté  Rs  >S,T,  V.  reprefentent- 
îe  pauéd’vnc  court  &  rien  autre  chofe, . 


Ti  A I T  E  II.  P  R.  A  T I  Q  V  E  III, 
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PRATIQVE  IV. 

ROVR  FAIRE  VN  BALLVSTRE,  QVI  DOIT 

ejtreVeu  d'vn  lieu  haut  en  Pcrfpefliue  3  dansvne  court ,  oh  autre 

lieu  h  as, 

E  la  pratique  precedente,,  on  void  aflez ,  que  cette  forte  dèperfpe&iue" 
eft  auffi  ayfée  que  celle  des  pIat-fonds,auffi  efl  ce  quafi  la  mefme  choie  j- 
hormis  qu’ên  celle  là, on  void  les  apparences  des  objets,comme  par  leur 
bafe,&  en  celle  cy  ,  comme  par  leur  delfusjmais  cette  différence ,  eft 
fi  peu  conliderable ,  que  ie  ne  fais  aucune  difficulté  de  dire  qu’on  peut  : 
prendre  les  pratiques  qui  font  pour  les  plat-fonds, &  les  faire  feruir  au 
lieu  de  celle  qui  font  pour  eftre  veuës  de  haut  en  bas  :  cela  ne  s’entend  pas  pourtant  vni- 
uerfellement  de  toutes, mais  de  certaines  pièces, defqu elles  le  bas  8e  le  haut  font  d’égale 
grotfeur,  car  celles  qui  ont  des  diminutions ,  ne  s’y  peuuent  pas  adapter,  lansdenou-- 
uelles  operations;  que  ie  feray  voir  cy  après.  Pour  maintenant  je  donneray  les  choies  • 
p  lus  aifées,  entre  lefquellei  ,eft  vnballuftre  qui  peut  feruir  dans  vne  court,  dans  vn» 
j  ardin ,  fur  vne  platte  forme ,  &c. 

Suppofédonc,quelaplace  où  on  veucpeindre,  foit  AB  CD.  autour  de  laquelle  on 
veut  feindre  vn  balluftre  de  petits  pillaftres ,  auec  vn  accoudoir  pofé  deffus.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  fi  ce  baluftre  eft  regardé  d’vn  lieu  liaut ,  le  deflus  de  cet  accoudoir  le  prefèntera 
le  premier  à  nos  yeux. 

Or  pour  faire  que  la  peinture  falfe  le  mefme  effèift  que  là  nature ,  nous  tirerons  M  N* 
parallèle  à  A  B  M  ,  O  ,  parallèle  à  A  G ,  Sec.  Entre  ces  lignes  A  B,  &  M  N,  qui  repre- 
féntent  la  largeur  de  cét  accoudoir  ;  il  faut  mettte  autant  de  petits  quarrezque  l’on  veut 
depillaftres.  Par  après,  il  faut  porter  fur  la  ligne  O  P.  l’efpaifleur  de  l’accoudoir  OH, 
«J c  la  hauteur  des  pillaftres  H ,  G, Sc  de  ces  poinèts  G, H, il  faut  tirer  dès  lignes  au  poin& 
dediftanceE.qui  couperont  le  rayon  OF,  éspoînéts  I ,  Kjpar  lefquels,  il  faut  tirer  des 
parallèles  aux  coftez  du  quatre  ;  Puis  des  angles  de  ces  petits  quarrez  tirer  des  lignes  au 
poinét  F ,  entre  ces  lignes  tirées  de  I  Sc  K ,  &  le  refte  à  l’ordinaire. 

Si  du  quarré  J,-?,  3 , 4,  l’on  veut  eleuer  vne  pyramide  •,  il  faut  du  poimft  F,  tirer  vne 
ligne  qui  d  oit  palier  par  la  feètion  des  diagonales  R',  fur  laquelle ,  on  portera  la  hauteur  • 
de  la  pyramide  R-,  S.  qui  fe  donne  à  diferetion  ,  puis  des  anges  du  petit  quarré  r,  2,3,4,, 
il  faut  tirera  ce  poinèl  S.  &  l’on  aura  l’apparence  de  la  pyramide  comme  on  la  defire. 

heu  de  et  s  pyramides  en  peut  y  mettre  des  fgures  de  rende  bejje3  des  ’vajes  de  fleurs  3dfî- 

fc eûtes , 
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PRATIQVE  V. 


PQFR  FAIRE  EN  PERSPECTIVE  DES  MAISONS 

qui  doivent  ejlre  )>euës  â'vn  lieu  haut. 

éjtfy  Ar  cette  grande  cour  catrée,  cantonnée  de  quatre  corps  de  logis ,  o© 
pauillons ,  &  l’inftru&ion  que  ie  vay  en  donner  ;  on  comprendra  faci¬ 
lement  cette  pratique,de  faire  tels  logis,  &  maifbns  que  l’on  voudra, 
poureftre  veus  en  Perfpediue  d’vn  lieu  haut. 

Puis  qu’en  cette  forte  de  perfpediue,  les  objets  font  veus  par  leur 
delTus  ;  je  fuis  d’auis  qu’on  fafïe  ces  defïiis  les  premiers  s  &  que  leur 
longueur  ,  ou  largeur  feruent  d’échelle  pour  donner  les  mefures  à  tout  lexefte. 

Par  exemple,fiippofé  que  lequarré  A,  B,  C,  D .  qui  eft  pour  ledefTus  du  premier  pauil- 
Ion,  ait  dix- huit  pieds  de  chaque  cofté.;  Il  faut  continuer  le  coftéB  ,  ©.par  vne  ligne 
occulte ,  &  y  porter  deux  fois  la  longueur  B  D.  qui  fera  D ,  G ,  &  G  H  ;  Par  après ,  des 
angles  A,  B,  C,  D,  il  faut  tirer  des  lignes  au  poind  de  veue  F.  &  des  poinéts  G ,  &  H  , 
d’autres  lignes  au  poinét  de  diftance  E  (qui  eft  autant  efloigné  de  F ,  que  l’œil  eft  efleué 
deftiis  de  l’objet)  qui  couperont  le  rayon  D  .F,  en  1  &K,faifànt  K  D  ,de  56.  pieds  pour 
hauteur  de  ce  pauillon.  Puis  de  ce  poinéfc  K ,  il  faut  tirer  des  parallèles  aux  coftez  l)  C, 
6c  B  D.  qui  couperont  les  rayons  B  F,  &  C  F ,  aux  points  LM&  donneront  l’apparen¬ 
ce  de  deux  coftez  d’vn  baftiment ,  où  l’on  diftribuera  les  eftages&les  feneftres,  à  la 
difcretion  de  chacun, icy  ,1e  premier  eftage,  eft  depuis  K  à  I,& le  fécond  delàD,  les 
feneftres  &  les  portes  font  d’enuiron  trois  pieds  de  large  châcunes,  qui  font  enuiron 
neuf  pieds  de  vuide ,  les  autres  neuf  pieds  ou  enuiron  ,  qui  reftent  des  dix- huit  qu’on 
donne  à  chaque  cofté  ,  feront  pour  les  montans. 

De  plus ,  pour  former  les  toits  i  il  faut  tirer  deux  diagonales  AD,  &  B  G ,  &  de  leur 
fe&ion  N.  efîeuer  vne  ligne  du  poind  F ,  fur  laquelle  on  portera  la  hauteur  du  poinçon 
N  O, où  il  faut  tirer  des  lignes  de  tous  les  les  angles  A,  B,  C,  D.  à  ce  poind  O  ,  &  puis 
le  logis ,  couuert  d’ vt»  pauillon,  fera  tout  acheuc.  En  ayant  fait  autant  des  autres  P,  Q,R. 
il  n’y  aura  plus ,  qu’à  les  joindre  d’vne  muraille ,  où  on  fera  vne  porte  au  milie  u  de  cha¬ 
que  pan ,  l’ouuerture  de  cette  porte ,  &  la  hauteur  des  murailles ,  fè  font  à  difcretion. 

De  ce  que  deffus ,  on  peut  conclure  qu’il  eft  ayfé  de  conftruire  tels  baftimencs  qu’on 
youdra,parcettemefmemethode;ce  quim’euft  efté  facile  de  faire  voir  par  d’autres 
figures  que  j’euife  produites  fî  jen’eufTe  eu  crainte  de  les  multiplier  fans  nccefTité ,  yeü 
que  celle-cy  ôc  les  precedentes  peuuent  Suffire. 


TRAIT#  II.  PRATIQUE  V. 
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PRATIQVE  VI. 

POVR  FAIRE  EN  PERSPECTIVE  VN  UR.DIN » 

oui  doit  eftre  ■vtu  â"tn  heu  haut. 

I  on  fe  Tournent  de  la  pratique  precedente ,  on  aura  grande  facilité  à  en¬ 
tendre  celle-cy,  où  ces  quatre  Cabinets  ont  vn  grand  rapport  auecles 
quatre  corps  de  Logis  de  celle-là;  fon  inftru&ion  pourroit  encore  fuffi- 
re  pour  celle-cy  ;  neantmoins  j’en  diray  briefuement  vne  particulière. 
Le  quarré  A  B,C  D.  e fiant  fait  pour  le  deilus  d’vn  cabinet  ;  il  faut  pro¬ 
longer  le  collé  B  D  , par  vne  ligne ,  fur  laquelle  on  portera  la  hauteur 
qu’on  veut  donner  au  cabinet,  qui  efticyD  G;Paraprésdes  angles  Â,  B,C,  D  ;  il  faut 
tirer  au  poinéfc  de  veuë  F ,  &  du  poinét  G  ,  vne  autre  ligne  au  poinét  de  diftance  E  ,  au¬ 
tant  efloigné  du  poinét  F ,  que  l’oeil  eft  efleué  au  deifus  de  l’objeét.  Cette  ligne  G  E,  cou¬ 
pant  le  rayon  D  F  ,aupoindH  ,  donnera  D  H  ,  pour  hauteur  du  cabinet;  puis  de  ce 
mefîne  poincl  H  ,  il  faut  tirer  deux  parallèles  aux  collez  BD,DC,  qui  couperont  les 
rayons  BF,&CF,auxpoinâ:s  I ,  K. 

Déplus ,  pour  former  le  petit  impérial  de  deilus  les  cabinets  ;  il  fauttirer  deux  diagod 
nales  A  D ,  B  C,  &  de  leur  feétion  N ,  elïeuer  vne  petite  ligne  tirée  du  poinéfc  F ,  fur  la¬ 
quelle  on  portera  la  heuteur  N  O ,  qui  fe  fait  à  difcretion.  Puis  des  angles  D  &  À  ,  le  ti¬ 
re  vne  ligne  courbe  palïant  par  O.  des  angles  B,C,  il  faut  faire  encore  vn  autre  arc 
palîantpar  O.  &  le  cabinet  fera  parfait.  Les  trois  autres  P  ,  Q^R.  le  feront  ayfemenr 
pat  la  mefme  méthode. 

Pour  joindre  ces  cabinets  de  deux  rangées  d’arbres ,  il  faut  du  haut  du  cabinet  C ,  ti¬ 
rer  vne  ligne  occulte  C  L,  &dupoind  K ,  vne  autre  K  M.  Puis  entre  ces  deux  lignes 
faire  la  première  rangée  d’arb  res ,  de  telle  diftance  &  grollèur  qu’on  voudra;  Entre  les 
lignes  D  S  ,  &  H  T ,  fe  fera  la  fécondé  rangée  d’arbres ,  qui  tirent  tous  du  poinéè  de  veuc 
F  ;  en  cette  forte  de  Perfpediue  :  Au  lieu  où  on  veut  mettre  des  arbres  ,il  faut  faire 
vn  petit  rond  Y,  comme  ft  c’elloit  "le  plan  du  tige  de  l’arbre ,  puis  dupoinddeveue  F  ,il 
faut  tirer  deux  lignes  qui  touchent  ce  petit  rond  Y,  de  part  &  d’autre  ,  &  ces  lignes 
formeront  le  tige  Y  Z.  que  l’on  fera  (  aufli  bien  que  le  feüillage  de  deilus  )  de  telle  hau- 
êeur  qu’on  voudra. 

Ce  que  nous  venons  de  faire,  pour  vn  cofté,fe  doit  faire  pour  les  autres,  Quoy 
que  nous  ayons  pris  icy  la  hauteur  des  arbres ,  félon  celle  du  cabinet ,  ce  n’eft  pas  vne 
xegle qu’on  doiue  obferuer,  car  cette  hauteur  dépend  de  la  volonté  ,&  difcretion  dtt 
perfpe&if ,  auffî  bien  que  cette  pallifade  V.  ce  rond  ?  le  jet  d’eau ,  &  tout  le  refte» 
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PRATIQVE  VIL 

D'FNE  lJFTRE  METHODE  POFR  ESLEFER 
des  corps Jolides  fit  doiuent  eflre  veus  en  PerfpeSUue^ 
ivn  lieu  haut* 

MM  Yfques  icy, toutes  les  pièces  que  nous  auons  données ,  de  cette  forte  de  Per- 
«I  1®  fpediues  qui  doiuent  eftre  regardées  d’vn  lieu  haut  ; donnent  le  moyen  de 
iffl  trouuer  les  hauteur  des  objets,  qar  leur  deflus,  duquel  on  fe  fert  comme  d’vnç 
échelle  pour  y  prendre  les  mefures  5  en  quoy  l’imagination  eft  bien  aidée  guifqu’en» 
effed ,  ces  apparences  reprefentent  les  objets  veus  de  ce  fens  là~ 

Pour  l’autre  méthode  que  ie  veus  donner;  Il  fuppofe,  auant  que  de  pafler  plus  outre, 
qu’on  aura  remarqué  ce  quej’ay  dit  au  commencement  du  Traité  des  piées  pour  les; 
plat- fonds ,  auis  VL  feuillet  S.  éc  de  celles- cy  :  Que  leurs  plans  &  leurs  deflus ,  font 
touf- jours  Géométriques,  d’autant  que  la  perfpediue  fè  fait  en  la  hauteur  des  objets, 
&  non  pas  en  leur  plan. 

Or  ie  veux  montrer  icy ,  qu’on  peut  encore  efleuer  dés  pièces  pour  eftre  regardées  de' 
haut, en  fe  feruant  du  plan  de  l’objet ,  &  non  pas  de  fon  deflus ,  comme  aux  precedentes.. 

Pour  rendre  la  pratique  ayfée ,  &  plus  claire  jilfautfefouuenirde  ce  que  nous  auons 
def-ja  mis  parmy  les  auis  de  la  première  partie;  qu’autantde  lignes  tirées  aupoinét  de 
veue ,  ou  rayons ,  que  coupe  la  ligne  tirée  au  poind  de  diftance ,  autant  donne- telle  de 
renfoncements.  Par  exemple  en  la  carrelle,  ayant  des  iix  parties  de  la  ligne  a ,  Si ,  qui  font 
autant  de  pieds ,  tiré  des  lignes  au  pointde  veuë,/,&  que  de  la  première  partie  i ,  l’on 
tire  vue  ligne  au  poinétde  diftance  e  cette  ligne  i  e,  coupant  le  rayon,  4/,.au  poinéfc 
k,  donne  k  4,  longue  d’vn  pied  en  perfpe&iue  ;  de  mefme  pour  jetter  en  deuant.  fl 
l’on  prolonge  ces  rayons  f,a,  &/,*,  comme  ie  les  ay  marquez  de  lignes  occultes,  &. 
que  l’on  tire  vne  ligne  du  poind  ^  ,paftant  par  a  ;  elle  coupera  le  rayon  /,*  ,aupoind, 

f,  duquel  ayant  tiré  vne  ligne  parallèle  à,  a  ,£  ;  l’on  coupera  le  rayon/1, 4,  au  poinéfc, 
,Sc  ferais  h  ,auffi  d’vn  pied,  mais  plus  en  deçà  &  reculé  du poinét de veuë,  par  confe- 
quentplus  grand  que^4.  C’eft  de  cette  derniere  operation  que  ie  veux  me  feruirpour 
efleuer  vn  folide  qui  doit  eftre  veu  de  haut ,  par  le  moyen  du  plan.. 

Soit  donc ,  pour  exemple,  le  plan  Géométrique  A,  B5C,B,  long  dé  fîx  pieds  ,&  lard¬ 
ée  de  deux ,  fuppofé ,  que  nous  voulons  l’efleuer  d’vn  pied  ;  Il  fautd’vne  des  parties  de 
la  ligne  A  B  ,  comme  A I ,  &  de  B  ,  tirer  des  rayons  au  poinél  de  veuë  F ,  &  mefme  les 
prolonger  vers  la  ligne  G  D.  Par  après  du  poinél  de  diftance  E.(qui  doit  eftre  autant, 
tfloignéde  F ,  que  l’œil  eft  efleué  au  deflus  de  l’objet  )  il  faut  tirer  vue  ligne  paflànt 
par  A ,  qui  coupera  le  rayon  F ,  I ,  au  poinét  G ,  Duquel  ayant  fait  vne  parallèle  à  A  Bi¬ 
en  couppe  les  rayons  F  A  ,  8c  F  B  ,  aux  poinéts  H,  8c  M  ,  ce  qui  donne  def-ja ,  le  deuant 
de  ce  cors  efleué  d’vn  pied  ;  De  ces  poinébs  H ,  M  ,  il  faut  tirer  deux  lignes  parallèles  aux. 
coftez  du  plan  A  G,  &  B  D,  puis  tirant  des  lignes  occultes  du  poinét  F ,  qui  pafïént  pat 
les  angles  G  &  D  ,  on  coupera  ces  dernieres  parallèles  aux  poinétsKL;lefquels-eftans 
joints  d’vne  ligne  droite,  donneront  tout  ce  corps  folideachcué,  lequel  eftant  veu  de 
haut ,  c’cft  à  dire  de  l’œil  fur  F ,  &  la  diftance  de  E,  ilparoiftra  efleué  deffus  fa  bafe  ou 
plan  A,  B,  C  ,  D..  Si  l’on  fait  valoir  chacune  des  parties  de  ce  plan  dix  pieds ,  l’on  pourra, 
dite  que  ce  folide  ,  eft  de  6o.  pieds  de  long ,  de  .o.  de  large  &  de  îo,  de  haut.. 
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PRATIQVE  VIII. 

POVR  TR  O  yy  ER  LES  H  AVTEVRS 

racourcies ,  Jur  des  lignes  qui  doiuent  paroiftre  ejleuées  J'urVn  p Uny 
ejlant  regardées  d’vn  lieu  haut « 

Vant  que  de  pafler  plus  outre  en  ces  pratiques  de  Ferfpeâiues,  où  les 
objets  doiuent  eftre  efleuez  fur  leur  plan  ,  quoy  qu’ils  foient  veus  de 
haut  ;  il  eft  neceflaire  de  remarquer  icy,que  le  poinâ  F  ,  eftant  fuppofé 
pour  le  poinâ  de  veuë  ;  Et  le  poinâ  E ,  qui  eft  celuy  de  l’efleuation  de 
l’ocil  dans  les  racourciflemens  des  hauteurs  des  objets ,  en  cette  forte 
de  Ferfpeâiue ,  de  mefme  que  le  poinâ  de  diftance ,  donne  le  raco.ur- 
dflement  des  plans ,  aux  perfpeâiues  ordinaires. 

le  me  feruiray  de  cette  figure  pour  prouuer  cette  vérité ,  &  faire  connoiftre  la  grande 
facilité  que  donne  cette  méthode,  pour  trouuer  telle  hauteur  qu’on  veut  fur  les  lignes 
qui  paroiflent  efleuées  du  plan  félon  noftre  propofition. 

Il  faut  tenir  pour  (naxime ,  que  toutes  les  lignes  où  fe  poient  les  mefures  qu’on  veut 
trouuer  fur  les  rayons,  doiuent  eftre  parallèles  à  la  ligne  horifontaleE,  F-,  Que  le  nom¬ 
bre  de  ces  mefures,  doit  touf-jeurs  fe  conter  en  montant  vers  le  poinâ  E  ,  &  qu’e'n 
quelque  lieu  qu’elles  foient  priles,  ou  fur  l’angle,  ou  enl’eftanduë  dujplan,  elles  font 
touf- jours  égales ,  &  de  mefme  hauteur. 

Par  exemple,  foient  du  poinâ  F ,  tirez  des  rayons  qui  coupent  des  lignes,  ou  tou¬ 
chent  des  angles ,  au  poinâ  G ,  fi  de  ce  poinâ  G  ,  on  veut  auoir  vne  ligne  qui  paroifle 
de  20.  pieds  de  haut  ;  il  faut  mette  cette  mefure  fur  G  H,  en  montant  vers  E,  comme  eft 
G  I,  pour  20.  pieds ,  puis  du  poinâ  E  ;  il  faut  tirer  vne  ligne,  qui  paifant  par  ce  poinâ:,  1, 
ira  couper  le  rayon  F,  G.  au  poinâ  K  ,  donnant  G  K.  ,de  20.  pieds!  Si  on  la  veut  de  30. 
pieds ,  il  faut  adjoufter  la  moitié  de  G I  j  qui  eft  I ,  L .  ôc  la  ligne  tirée  de  E,par  I. ,  coupera 
G  K, en  M  ,  faifant  G  M,de  30.  pieds  de  haut  j  Le  mefme  fe  fera  fi  on  la  veut  de  40,50,60, 
100.  &  de  tel  nombre  qu’on  voudre.  Or  fi  de  ces  poinâs  de  hauteur  KM,&c.  on  tire 
des  lignes  parallèles  au  cGfté  G  H.  elles  couperont  tous  les  rayons  à  la  hauteur  de  20.  & 
30.  pieds  ;ce  qui  donne  vne  grande  facilité  pour  pratiquer  toutes  les  pièces  qui  font 
elîeuées  au  plan ,  &z  veuës  de  haut  en  bas. 

Cette  figure  a  feruy  autre-fois  à  remettre  l'imagination  de  quelques  vns,  qui  voyans 
nos  pratiques  de  Perlpeâiues  qui  lont  pour  eftre  veuës  de  haut  en  bas ,  ont  creû  que  i’y 
auois  changé  ma  méthode,  à  raifon  difoient- ils  ,  qu’E  ,  qui  eft  l’efleuation  de  l’ceil  eft 
perpendiculaire  fur  F ,  au  lieu  qu’aux  autres  pratiques ,  il  le  met  à  cofté.  Pour  les  retirer 
de  cette  penfée,  je  ne  fis  autre  choie  que  retourner  la  figure  &  leur  direp>renez  la  ligne 
A  B,  pour  la  ligne  de  terre ,  &  E  F  ,  fera  pour  l’horifon  qui  porte  le  poinâ  de  veuë  F ,  & 
lepoinâ  de  diftance  E  ,  de  mefme  qu’aux  perlpeâiues  ordinaires.  Que  sulyadesap- 
parenees  d’objets  du  cofté  C  D  ,  regardés  les  comme  au  defius  dehhorifon,  ceux  de  B  D, 
comme  s’ils  eftoient  à  cofté  vous  verrez  que  c’eft  la  mefme  chofe  qu’a  nos  autres 
pratiques  precedentes ,  il  n’en  fallut  pas  dauantage  pour  les  fatis-faire. 
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S9  Ht.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE: 

PRATIQVE  IX. 

COMME  L'ON  DOIT  DISPOSER  VN  PLAN ', 

où  l'on  Veut  ejleuer  Vn  bajliment  pour  efire  veu  d’vn  lieu  haut 

en  Perfpefliue. 

Vppofé  quetous  ces  parallelogrâmes  redagles  qui  font  entrl  A,  B,  C,D,' 
font  autant  de  plans  de  corps  de  logis  qu’on  y  veut  efteuer ,  à  la  hauteur 
de  10  pieds  ,  &  les  deux  pauillons  qui  font  au  milieu  des  plus  grands, 
entre  A  B  Sc  C  D  ,  de  3  o  pieds  de  haut. 

le  dis ,  qu’il  faut  prendre  l’vn  des  coftéz  du  quatre  qui  eft  de  8©.  pieds, 
&  en  faire  vne échelle,  comme  elle  eft  icy  ;  Beflus  cette  échelle  on  doie 
prendre  toutes  les  mefures  qu’on  doit  donner  au  baftiment  ,  &  les  porter  fur  l’vn  des 
coftez ,  comme  fur  le  cofté  A  C,  les  trois  10,  10,  50.  Par  après  du  poind  de  veuéF 
(  qu’il  faut  s’imaginer  eftre  le  centre  de  la  terre  )  il  faut  tirer  des  rayons  par  les  angles 
A,  B ,  C,  D.  &  aufli  par  ces  poinds  de  la  ligne  A  C .  De  plus  du  poind  de  diftance E,  qui . 
doit  eftre  aufli  efloigné  de  F  ,  que  l’œil  eft  eflené  deflus  'l’objet  ;  il  faut  tirer  vne  ligne 
qui  paflant  par  l’angle  A ,  ira-coupper  les  rayons  F ,  1,  &'F,  r.  aux  points  GH:  fi  de  ce 
poind  G ,  on  tire  vne  grande  parallèle  à  A  C ,  elle  coupera  le  rayon  F  A ,  &  F  C ,  en  zo. 
donnant  A  ,  zo ,  C  ,  20  ;  B  ,  20  ;  8c  D  ,  10.  pour  hauteur  des  baftiments  deio.  piedsde 
haut.  Pour  la  hauteur  des  pauillons,  qui  font  10.  pieds  plus  efteuez  que  le  reftejil  faut 
du  poind  H, faire  encore  vne  grande  parallèle  à  A,C.  qui  coupera  les  rayons  F  A  &  F  G. 
au  poind  30,  puis  de  ces  pcinds  30 ,30  ;  il  faut  tirer  d’autres  lignes  parallèles  aux  coftez 
A  R,  &CD,lefquelles  coupant  les  rayons  F,  I,  &  FK,auxpoinds  M  N.  donneront 
1 M  &  K.N ,  de  30.  pieds  pour  hauteur  des  pauillons  efteuez  au  milieu  des  corps  de  lo¬ 
gis  qui  font  furies  coftez.  AB  &  CD. 

Pour  trouuer  le  delfus  de  ces  baftiments ,  ou  pluftoft  le  dernier  plancher  où  pofè  le 
toit;  Par  exemple,  de  celuy  qui  eft  fur  la  ligne  A  B.  Il  faut  prolonger  vers  E  ,  les  lignes 
2,0,  parallèles  a  A  C  8c  B  D,  puis  dupointde  veuëF,  tirer  des  lignes  par  lesangles  O  ôc 
P  ,  qui  couperont  ces  parallèles  10  ,aux  poinds  C^C^cjui  feront  le  parallélogramme 
20,0^0^,  2©.  pour  le  deftus ,  ou  dernier  plancher ,  du  logis. 

Si  du  poind:  F ,  l’on  tire  encoredeux  rayons  paflant  par  les  angles  S.  T.  ils  couperont 
ies  perpendiculaires  fur  M  N,  aux.poind  V  X  ;  tellement  queM,N,V,  X.  fera  le  def- 
fus  du  pauillofi. 

Au  feüillet  fuiuant ,  on  verra  comme  il  y  faut  mettre  letoit ,  &  acheuer  tout  le  refte 
du  baftiment  ;  cequejen’ay  pas  voulu  faireicy,pouréuiterl’ambaras  }ôc  vn  meflange 
de  beaucoup  de  lignes. 
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gô  "'III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  X. 

POVR.  ACHEVER.  D'ESLEVER  LE  BASTIMENT 

commencé  en  la  figure  precedente. 

rYantleuélesbaftitnents  des  autres  plans,  comme  nousauons  fait  de 
ïceluyquieftaucofté  AB  ;  llnerefte  plus  qu’à  y  mettre  letoic,  &  à  les 
percer  pour  leur  donner  du  jour ,  &  des  entrées ,  ce  qui  eft  fort  ayfé  à 
faire.  Carpour  y  mettre  les  toits ,  fi  c’eft  vn  pauillon  ;  il  faut  prendre  la 
1  largeur  du  baftiment  auec  vn  compas  &  la  porter  fur  les  coftez  pour  en 

_  J  former  vnquarré  parfait,  duquel  il  faut  tirer  deux  diagonales,  &  de 

leur  fedion  fe  doit  efleuer  le  poinçon,  où  ayant  marqué  la  hauteur  qu’on  veut  don¬ 
ner  au  toit ,  l’on  y  tire  des  lignes  de  tous  les  angles  du  quarré ,  lefquelles  donnent  la  for- 
meau  pauillon. 

Par  exemple  j  la  largeur  du  baftiment  eft  AB,  qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas  ,  8c 
la  porter  fur  les  lignes  AC,  B  D,  (  qui  iuy  font  perpendiculaires)  qui  forment  vn  quar¬ 
té  parfait ,  auquel  ayant  tiré  deux  diagonales  ,  l’on  aura  la  fedion  G . 

Par  après ,  il  faut  mettre  la  réglé  fur  le  poind  de  veue  F ,  &  la  faire  palier  par  G,  d’où 
on  tirera  la  ligne  G ,  H.  fur  laquelle  on  portera  la  hauteur  qu’on  veut  donner  au  toit,qui 
defpent  de  ce  dont  on  le  veut  couurir ,  ainft  que  t’ay  dit  en  la  première  Partie ,  aux  Pra¬ 
tiques  LXXXII.  &  LXXXIII.  duTraité  III. feililletio8.  &  joç).  traitant  de  toits  pour 
les  perfpediues  ordinaires  ,  ce  qui  me  là  fait  mettre  icy  indeterminement  au  poind  I  , 
or  fi  des  poinds  A  B, on  tire  des  lignes  au  poind  I ,  l’on  aura  le  pauillon  fermé  en  vn 
bout;  il  faut  faire  les  raefmes  operations  pour  l’autre  bout,  &  le  pauillon  fera  parfait. 
Pour  celuy  du  milieu  il  faut  diuifer  en  deux  fa  longueur  &  de  l’vne  &  de  l’autre  faire  deux 
diagonales  A  D,B  C,&  de  la  fedion  G,  efleuer  le  poinçon  &  faire  le  reûe  comme  nous 
venons  de  dire. 

Pour  trouuer  les  feneftres  &  les  portes  de  ces  baftimentî  •,  il  faut  donner  leur  largeur 
qu’on  prendra  fur  l’échelle  puis  les  tranfporter  fur  la  ligne  du  plan ,  comme  on  les  void 
marqueés,de  petits  poin  ds'en  K,L.puis  du  poind  F,il  faut  efleuer  des  lignes  par  tous  ces 
poind  de  K,  L ,  jufqu’a  la  ligne  B,  D ,  M ,  qui  afligneront  les  largeurs.  Par  après  pour 
leur  hauteurs ,  il  faut  les  porter  fur  la  ligne  N  K ,  ou  L  O  ,  ainfi  que  nous  auons  fait 
pour  trouuer  la  hauteur  des  baftiments  en  la  figure  precedente. 

Par  exemple,  pour  trouuer  l’accoudoir  delà  première  feneftre,  que  je  fuppofeefle- 
uêde  3.  pieds  deterrejie  prend  trois  parties  fur  l’échelle,  que  ietranfporte  fur  la  ligne 
K  N ,  commençant  au  poind  marqué  10.  puis  du  poind  de  veué’F,fedoit  tirer  vne 
ligne  palîant  par  3.  i©;&  vne  autre  du  poind  E,  palîant  par  ce  poind  3,  laquelle  ira  cou¬ 
per  la  ligne  F ,  io,au  poind  P  ;  la  ligne  tirée  par  ce  poind  P,& parallèle  à  celle  K  N.,  fera 

Î>our  la  hauteur  de  l’accoudoir  P,  Q.  Delà  fedion  Q^,  fur  les  rayons  F  K,  F  L,  F  N,  F  O. 
è  doiuent  tirer  des  parallèles  aux  coftez  K  L,  L  O ,  &  O  N, qui  toutes  donneront  la  hau- 
eeurde  l’accoudoir.  Pour  les  autres  hauteurs  des  feneftres  elles  fe  prendront  encore  fur 
l’échelle  &  feront  tranfportées  fur  la  ligne  K  N,  pour  de  la  tirer  des  lignes  aux  poind  s 
de  veuë  F ,  &  de  diftance  E ,  qui  donneront  les  racourciflements ,  comme  nous  venons 
de  dire. 
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éi  111.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQVE. 


PRATIQVE  XI. 

P  O  VR  ESLEVER  SVR  VN  ELAN ,  VN  LOGIS * 

&  Iardin ,  qui  ioiuent  ejlre  ~yeus  d’  un  lieu  haut, 

Enedonneray  aucune  inftru&ion  pourefleuerce  baftimentny  ces  ai¬ 
lées  d’arbres ,  puifque  ie  les  ay  données  fufïïlàmment  aux  figures 
pratiques  V.  'VI'.&X.  feuillet yj  60  ;  Maisn’ayant  pointencore 
donné  de  degrés  ,  ou  marches ,  en  cette  forte  de  perfpeâiue ,  ie  me  fuis 
creu  obligé  d’en  dire  vn  mot  icy  puifque l’occafion  s’en  prefente.- 
Suppofé  donc  que  les  trois  lignes  a  1 3sd  3ôcteft  font  les  plans  de 
trois  marches  ;  Il  faut  dupoinétdeveuëF,  tirer  des  lignes  par  tous  cespeinûs,Puisil 
faut  marquer  fur  la  lignes/,  la  hauteur  qu’on  veut  donner  à  ces  degrez,  &  le  nombre 
qu’on  y  en  voudra ,  ou  qu’il  y  en  doit  auoir;  comme  icy  pour  trois  marches 5 

par  apres  du  poinét  E ,  qui  eftlepoint  de  diftance,  ou  d’elleuation  de  lccUjil  faut  tirer 
trois  autres  lignes  paflant  par^,^,  ».  lefquelles  couperont  le  rayon  F  ,/,  en  d’autres 
poinéls  i,2, 3.  qui  font  la  hauteur  pour  trois  marches.  G’eftpourquoy ,  fi  de  ces  points 
i,x,  j.  on  tire  des  parallèles  à  b  f,ces  parallèles  coupant  les  rayons  F  ^donnerons: 
la  hauteur  que  doiuent  auoir  ces  trois  marches;  De  plus,  de  ces  hauteurs  trouuéesiÙB 
b  j  d3f.  il  faut  tirer  des  parallèles  à ,  a ,  b ,  &  le  degré  fera  acheué  parfaitement» . 

Pour  ce  baluftre  de  pillaftres  ,il  n’y  a  autre  chofe  à  faire,  qu’à  mettre  ces  petits  quair* 
usez  en  tel  nombre  qu’on  voudra  autour  du  mur,  &  de  leurs  angles  efleuer  des  lignes 
dupoinâ  de  veuê  F ,  jufqu’à  la  hauteur  de  Faeeoudoir ,  qui  fe  prend  à  difcretionr 
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é£  ni:  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRÂTIQVE. 


PRATIQVE  XII. 


POVR  DISPOSER  VN  PLAN  DE  FORTIFICATION 

a- 

ou  l'on  veut  e/leuer  vn  rempart }vn  parapet  yvn  chemin  couuert9 
creufer  Vn  foffè  &c.  le  tout  pour  eflre  ~yeu  d'vn  heu 
haut  3  en  P  erfpeftiue* 

E  n’enfeîgneray  point  iey,  comme  fefont  îes  plans  de  fortification? 
qui  demandent  vn  autre  traité. Mais  fuppofë  qu’on  enaitvn  toutfaits 
&  que  fur  ce  plan  on  veuille  efleuer  vn  rempart ,  dëiïus  ce  rempart  vn 
parapet  &  vn  autre  au  chemin  eouuert ,  donner  les  talus  &  creufer  le 
folié  comme  ilfevoidau  profil. 

le  dis  que  tout  cela  n’eft  pas  mal-ayfé  félon  cette  forte  de  perfpedi- 
ue ,  ou  pour  rendre  encore  cette  pratique  plus  nette ,  &  les  lignes 
moins  confufes,  je n’ay  pas  pris  les  hauteurs  juftes  félon  le  petit  profil  (comme  il  faut 
faire  quand  les  plans  &  les  papiers  font  plus  grands  )  mais  plus  hautes ,  affin  de  mieux 
diftinguer  les  pièces  qui  ne  fè  fuflent  pas  bien  veuësfi  petites.. 

Ayant  donc  vn  plan  tout  fait  comme  cettuy-cy  ,ou  vn  autre,  ou  Ton  veut  efleuer  ce 
quieft:  de  la  fortification  ;  &  pris  lepoindde  veué  F,  à  difcretion  ;  il  fautdecepoind  Fs 
tirer  des  lignes  occultes  par  tous  les  angles  .  comme  F  a  ,  F  h ,  F  r,  F  d,  F  e.  Par  après ,  il 
faut  porter  fur  la  ligne  4  é,  en  montant  vers  E,  la  hauteur,  de  chaque  pièce  en  particulier, 
êc  puis  du  poind  E  (  qui  eft  la  hauteur  de  l’œil  fur  l’objer»  )  il  faut  encore  tirer  vne  ligne 
paflant  par  cette  hauteur  .laquelle  ira  couper  en  quelque  poind  la  ligne  F,rf.ainfi  que 
nous  auons  fait  aux  figures  precedentes.  Mais  comme  ces  mefures  eulfent  eftétrop  pe¬ 
tites,  pay  pris  far  le  profil,  la  hauteur  du  parapet«,o,fansperfpediue,  qui  tranfportée 
fur  F, d, donne  a,  g.  Or  ayant  trouuévn  poind  comme  cettuy-cy^-,  il  n’y  a  plus  qu’à 
tirer  des  parallèles  à  chaque  cofté.  Par  exemple  faire  g,  h ,  parallèle  à-,  ni;  fci,  paral- 
leleàé,r,  &ainfides  autres  en  tournant  toute  la  fortification  ;  Après  auoir  fait  tout  ce 
tour ,  il  faut  prendre  la  largeur  du  parapet ,  furie  profil  &  la  porter  en  dedans  de  cette 
première  enceinte ,  faite  de  poinds ,  comme  on  ia  void  entre  c  ts.8c  la  continuer  enco¬ 
re  tout  autôur  de  la  place.. 

On  doit  tranfporter  le  rempart,  ainfi  que  le  parapet,  &aeheuettoute  la  fortification  ^ 
somme  elle  eil  au  feuillet  fumant. . 
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SV  HI.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRÂTIQVE 


PRATIQVE  3011. 

QV  SE  VOID  LA  FORTIFICATION  ESLEVE'E 

fir  Vn  plan  comme  le  precedent. 

N  connoiftrapar  cette  figure, que  cette  forte  de  perfpe&iue^ 
veuê'de  haut  en  bas,  eft  auffiayfée  que  pas  vne  autre,  &  plu$ 
agreàble  pour  ces  pièces  fortifiées ,  à  raifbn  qu'elles  gardent 
leur  figures ,  félon  le  plan  Geometral;c’eft  à  dire  quefi  leplan 
eft  régulier  &  circulaire ,  fefleuation  faite  deiïùs ,  le  fera  aufli, 
6c  ne  laifle-t’on  pas  devoir  leurs  fortifications  de  dedans ,  6c 
mefrae  celles  de  dehors,. comme  fo fie, chemin couuert  &c. 
Ce  qui  ne  fe  fait  pas  quand  elles  font  félon  lesperfpeèfciues 
ordinaires ,  où  les  baftions  de  deuant  couurent  vne  partie  de 
ceux  du  fond,  &  tous  ne  gardent  aucune  régularité;  il  eft 


jçray  auffi  qu’en  celles  -là ,  on  occupe  moins  de  place  qu’en  celle-cy. 
Le  poinèt  de  veüe  eft  en  F  ,  où  il  faut  auoir  l’ceil  autant  efleué  au  di 


pomèt  de 

tfftojgné.  Et  pour  lors  ces  pièces  feront  veues  dans  leur  perfe&ion 


delfus ,  que  Et  ça 


/ 


. 
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TRAITE  III 

PRATIQVES 

DES  PERSPECTIVES 

SVR  DES  PLANS  INCLINES 

ET  MESME  SVR  DES  PLANS  INCLINE'S, 

ET  DECLIN E'S. 

PROPRES  A  RAIVSTEK j  EN 
apparence ,  tous  les  defauts  qui  peuuent  fe 
rencontrer  en  vn  Logis,  en  vne  Chambre }  en 
vne  Salle  fin  vne  Gallerie ,  en  vn  lardin }  en 
vne  AMèe ,&  autres  places  defeclueufes. 


INSTRUCTION 

S  V  R  LE 


TRAITE  III- 


E  s  Pratiques  que  ie  donne  en  ce 
Traite'  III..  font  pour  peindre  des 
P erfpedtiues  fur  des  Plans  inclinez 
endeuant,en  arriéré,  d’v.ncoftè,ou 
de  l’autre  ;  ôc  mefme  fur  ceux  qui 
i  font  inclinez  &  déclinez  en  tel  in- 
clinement  &  déclinement  que  ce 
puilTe  eftre. 

Or  îvtilite' de  ces  pièces  eftàra- 
commoder  3c  corriger  en  appareil*” 
ce,  &  parle  moyen  de  la  Perfpe&iue,  tous  les  defauts  qui  peu- 
ncnt  ie  rencontrer  en  vn  logis,  en  vne  falle,  en vne chambre , 


1 N  S  T  R  V  CT  1 0  N 

eli  vne  Court,envnIardm,ou  autres  places, foit  parle  rencontre 
des  murailles  biayfes  ou  par  de  faux  angles ,  ou  par  des  planchers 
Inclinez,  ou  trop  bas  ;  enfin  pour  remedier  par  le  pinceau  à  quel- 
quemanquement  de  baftimentque  ce  foit. 

Elles  fembleront,&  font  en  effeâ:  encore  plus  nouuelles  que 
celles  du  Traite  IL  Car  pas-vn  Autheur,qui  foit  venu  à  maçon- 
noifïance, n’a  traite-,  des  moyens  de  rajufter  ces  defauts  de  bafti- 
ments,  cequim’a eftonné plufieurs fois, veu qu’il  eftextreme- 
snent  neeeffaire  que  les  Architectes ,  &  les  Peintres  fçachent 
comme  il  faut  y  remedier  par  le  moyen  de  la  Perfpe£tiue,car 
il  arriue  fouuent  quantité  de  manquements  quon  ne  peut  éui- 
ter.  C'eft  ce  qui  m’y  a  attaché  particulièrement  auec  eftudej 
Car  outre  les  fpeculations  ,&demonfl:rationseuidentes,  il  n’y 
a  pas  vne  pratique  en  ceTraité,  dont  ie  naye  fait  Fexperience, 
foit  en  grand,  ou  petit  modèle  de  carton,pour  me  fatis-faire  moy 
mefme ,  &  voir  fi  lapratique  &  la  (peculation ,  s’accordent  com¬ 
me  elles  dament. 

Le  rapport  très  fidele  que  i’yay  trouué,  m’a  {blicitéà  les  ex- 
pofer  &  donner  au  public  pour  s’en  feruir  aux  occafions,  qui 
font  afies  ordinaires:  Car  fi  vne  Salle  à  quelques  angles  qui  ne 
foientpas  droits,  ou  quelque  muraille  qui  foit  biaife ,  au  lieu 
de  la  retrancher  par  vne  tandue ,  eu  par  quelque  tapifferies, 
pour  la  remettre  dans  fon  quarré,  11  n’y  a  qu  a  peindre  fur  la 
muraille, qui  fait  cette  difformité',  quelque  refte  de  panés ,  & 
tracer  vn  autre  angle  ,  qui  fera  paroiftre  cette  Salle  quarrée, 
(ans  qu’on  y  remarque  aucun  defaut  du  poinCt  qu’on  aurapris 
pour  tracer  le  trait. 

Ce  que  ie  viens  de  dire  de  cette  muraille  biaife,  fe  doit  auf- 
fi  entendre  des  planchers  inclinez,  &  déclinez;  des  coins  ôc 
retours,  Sc  tous  autres  manquements  quels  qu’ils  foient^&en 
tous  lieux* 


SV  R  LE  TRAIT  F  III. 

Sur  la  fin  de  ce  Traité,  i’ay  mis  encore  vne  autre  nomielîe 
inuention  pour  efleuer  vn  baftiment  defïiis  fou  plan ,  affin  de 
le  faire  voir  tout  parfait,  en  leuant  quelque  petits  papiers  félon 
les  eftages.  On  y  void  tous  les  departements  de  chacun,  depuis 
le  plan  jufqucs  au  grenier,  &  mefme  la  charpenterie;  ©npour-! 
roit encore  y  faire  voir  les  offices  fouterrains  &c  la caue,cequi 
peut  eftre  fort  vtile  à  tous  les  Architectes ,  &  Maçons,  qui  par 
ce  moyen  peuuent  donner  connoiffance  de  leurs  deffeins  ,  ôc 
fàtisfaireà  ceux  qui  ne  conçoiuent  pas  ces  chofes  que  dans  le 
relief;  ce  qui  oblige  fouuent  à  faire  des  efleuations  de  carton,' 
qui  font  fort  pénibles  ,  &  couftent  beaucoup  ;  Ce  que  j  ay  dit 
de  ce  petit  logis  fé  peut  faire  d’vn  plus  grand  auec  la  mefme 
facilité, puis  qu’il  n’y  a  point  d’autres  réglés  pour  celuy'cy,que 
pour  celuy-là. 
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*4  III.  partie  de  la  perspect.  PR'ATIQVE: 

PRATIQJ/E  I. 

O  y  PLVSTOST,  PREMIERE  CONNOISSANCE 

pour  rajiifler,  redreffer,  (y  corriger ,  ce  qui  ejl  de  defecîueux%  aux 
Bajüments  3j  Salles ,  G  aliénés ,  Allées,  Iardins  &c.  Par  le 
moyen  de  la  Verfpeftiuc. 

PREMIEREMENT  SVR  DES  MVR  AILLES  OBLIQUES 

efleuées  perpendiculairement  fur  terre. 

E  me  fuis  eftonnéfouuent,&  non  fans  raifon  ,  de  ce  que  de  tous  les 
aucheurs  qui  jufques  icy ,  ont  traité  de  la  Perfpediue  ,  ie  n’en  ay  veu 
pas  vn  qui  ait  donné  vne  feule  pratique  de  Perfpeétiue  ,  pour  remettre 
en  apparence  vne  Salle ,  vne  Gallerie  ,  vn  ïardin  &  autres  lieux ,  dans 
l’équarilfement  qu’ils  n’auroient  pas  ;  car  je  trouue  qu’il  effc  extrême¬ 
ment  neceftâire  que  les  Peintres  ôc  les  Architectes ,  lâchent  comme  il 
faut  (par  le  moyen  delà  perfpeétiue  )  remedierà  des  deftâuts  qu’on  ne  peut  quelque 
fois  éuiter  au  baftiments-  C’eft  pourquoy  je  donne  les  pratiques  fuiuantes ,  où  on  aura 
les  moyens  de  raj  aller  toutes  ces  chofes  en  apparence ,  ôc  autant  qu’il  le  peut  pour  con¬ 
tenter  l’œil- 

Pour  commencer  j  il  faut  Içauoir  que  ie  nomme  defïè&ueux ,  en  vn  Salle ,  Gallerie, 
Allées  jlacdins  ôcc.  tout  ce  qui  lés  met  hors  de  l’angle  droit ,  tant  d’vn  codé  que  de  l’au¬ 
tre,  tellement  que  tout  ce  qui  elt  oblique,  foit  de  ligne  droites,ou  courbes  &  composes 
tout  cela  elt  compris  fous  cette  dénomination. 

Or,  Pourremedierà  ces  defauts  ;  le  mieux  (eroit  de  les  abbattre  &  remettre  le  tour 
efifediuementdansle  quarré  ;  Mais  ii  cela  nefe  peut  pas  faire  commodément  Ibit  pour 
vne  trop  grande  delpenle,  ou  pour  ne  pouuoir  acquérir  la  place  qui  manque,  le  con- 
feille  de  recourir  à  la  perfpediue  ,puis  quelle  peut  tromper  l’œil  &  faire  cacher  ces 
m  mquemants  fous  fa  icience  ;  qui  eil  ce  que  ie  prétend  faire  par  ce  peu  de  pratiques 
qui  fuiuent. 

Pour  y  procéder  par  ordre;  il  faut  premièrement  connoiftre  quels  font  ces  defauts  de 
quelle  grandeur,  de  quelle  figure  Scc.  Ce  qui  Ce  manifeftera  par  le  plan  qu’on  en  leuera 
à  l'ordinaire  c’eft  à  direauec  vn  efquier  droit ,  ou  faux, ou  vne  bouftole  &mefmc  auec 
vn  cordeau, &  vn  fèul  pied  de  Roy  Scc. 

Suppofé  donc  que  A  ,eft  l’aire,  le  paué,ou  le  dedans  d’vne  grande  Salle,  qui  au  lieu 
d’auoir  les  angles  3,  C,droits,ena  vn  B,  aigu,&  celuy  D.  obtus.  Que  E,  eft  celuy 
d’vneGallerie  quia  trois  angles  en  vn  de  (es  bouts  F, au  lieu  d'eftre  quarrement  ,G,  celuy 
d’vne  Allée  à  laquelle  il  y  a  des  angles  H,I-  qui  luy  oftent  le  quarré  quelle  deuroit  auoir 
en  ce  bout-là,  auffi  bien  qu’en  K.  L’autre  L  ,  eft  celuy  d’vn  ïardin  ,  qui  a  trois  pans , 
comme  vndemy  hexagone  en  vn  bout  M  ,  au  lieu  de  deux  angles  droits. 

Parles  pratiques  fuiuantes,  je  donne  les  moyens,  par  la  Perfpediue  ,  de  faire  que 
tous  ces  plans  patoiScnt  quarrez ,  eftant  veus  d’vn  poinéfc  donné  àdifcretio'% 


X  >j 


«5  HT.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE. 


P  R  A  T I  QV  E  IL 


POVR  FAIRE  PAROISTRE  QVARREE ,  VNE 

Salle,  Vne  Gallerie ,  vne  Coure,  ou  autre  place, qui  auroit  Vn  angle 
aigu,  (ÿ1  V»  autre  obtus,  au  lieu  de  deux  angles  droits. 

Vand  on  voudra  remedier  à  quelque  defaut  debaftiment.parlemoyeiî 
de  la  perfpediue  ;  Il  faut  auoir  le  plan  de  ce  lieu-là  affin  d  y  voir  le  man¬ 
quement  ;  d  y  prendre  les  mefures  plus  juftes ,  &  trouuer  l’apparence  du 
quarré  qui  y  manque. 

Pat  exemple,  le  plan  a, b  ,?,</.eft  celu/de  l’aire  d’ vne  Salle, quiau 
lieu  d’auoir  les  deux  angles  a ,  &  b ,  droits ,  à  celuy  b ,  aigu ,  &  l’autre  a 
.©btus  ;  qui  eft  vne  grande  difformité.  Pour  la  corriger  en  apparence  ,  6c  faire  que  de 
îoing  l’œil  la  j tige  q narrée,  comme  le  plan?,/,  £,6,  Ayant  fait  leplan  A,B,C,D.  égal» 
ou  proportionné  à  celuy  d,  b}  r,  d.  Il  fautacheuer  1  equarrilTementde  la  falle,  &  le  re¬ 
lie  de  l’aire ,  ou  paué  auec  des  lignes  occultes ,  comme  on  void  le  triangle  A  G  B. 

Par  apres  ,il  faut  le  déterminer  le  lieu  d’où  ce  defaut  doit  ellre  veu  corrigé,  en  appa¬ 
rence  -,  &  de  ce  lieu, tirer  vne  ligne  perpendiculaire  à  D  C,  comme  eft  H  L.  De  ce  poind 
I , il  faut  encore  tirer  la  ligne  I,  F,  perpendiculaire  à  A  B,  fur  laquelle  fe  doit  porter  la 
ha  uteur  de  l’œil ,  qui  fe  prend  à  difcretion  ;  Par  ce  poind  de  veuë  F ,  il  faut  tirer  vne  li¬ 
gne  parallèle  à  A  B  qui  eft  1  horilon  ;  fur  laquelle  il  faut  porter  de  part  &  d’autre  de  F, 
ou  feulement  d’vn  codé,  ladiftance  ,  quiefticy  E  F  , égale  àHI. 

Maintenant  pouriçauoir  trouuer  l’apparence  de  l’angle  G  •,  il  faut  porter  l’interualle 
A  G ,  fur  la  ligne  A  B ,  qui  donnera  A  K, 5c  du  poind  qu’on  y  fera  K ,  tirer  vne  ligne  au 
poinél  de  diftance  E;  qui  coupera  A  F,au  poind  L  ,  qui  eft  afteurement  l’apparence  de 
l’angle  G.  C’eft  pourquoy ,  il  faut  tirer  la  ligne  B  L ,  &  la  continuer  occulteraient  juf- 
ques  à  ce  quelle  coupe  l’horifon  en  quelque  poind,  comme  icy  enM.  Or  e’eftàce 
poind  M,  qu’on  doit  tirer  toutes  les  lignes  qui  doiuent  paroiftre  parallèles  à  C  D.  com¬ 
me  celles  qui  luy  font  perpendiculaires ,  tirent  aupoind  de  veuë  F  ;  tellement  que  fi  des 
poindsN,N,  qui  font  des  fedions  de  A  B,  on  tire  des  lignes  au  poind  M, 5c  des  poinds 
O,  O,  des  rayons  au  poind  de  veuë  F ,  toutes  les  fedions  de  ces  lignes ,  entre  le  trian¬ 
gle  A  L  B.  feront  l’apperence  de  celuy  A  G  B.  Eftant  très  certain  que  fi  ce  triangle  A  L  B, 
eft  tracé  tout  au  bas  d’vne  muraille  biaize,  comme  AB  :&  regardé  de  ladiftance  H,  Il 
paroiftra  tout  plat ,  &  rendra  à  la  fille ,  l’angle  droit  A  G  B ,  en  apparence.  Ce  qui 
trompe  l'œil  fi  agréablement  ôc  fatisfait  ft  bien  l’imagination ,  que  ceux  mefmes  qui  s’y 
entendent  très  bien^ont  pris  grand  plaifir  à  voir  les  expériences  que  j’en  ay  faites» 
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PRATIQVE  III. 

DYNE  METHODE  PLHS  AYSEE  AVSSl  IVSTE 

&  Vniuerjelle  que  la  precedente ,  pour  faire  paroijlre  quarrêe 
quelque  place  qui  ne  l’ejl  pas  en  effefa 

N  la  figure  precedente ,  j’ayvoulu donner  vn  poindfc  de  veue  &dès- 
poin&s  dediftances,&  crouuer  l’apparence  des  enfoncements  pour 
ces  murailles  biaizes ,  par  la  mefme  méthode  que  pour  des  perlpe- 
diues  ordinaires ,  affin  que  ceux  qui  la fuiuent  en  cellelà,  n’ayent 
point  de  difficulté  en  celle  qui  font  comme  en  la  precedente. 

Ha  méthode  de  cette  figure  cy ,  eft  plus.fimple  que  cellelà,  &  paæ 
eonfequent  plus  ayfée  à  pratiquer,  &  neantmoins  auffi generale  &£ 
vniuerfelle  pour  toutes  perlpediues  obliques  que  la  precedente.  Pour  le  faire  voir  eui- 
demmento. 

Soit  le  plan  A  B  C  D  ;  égal  au  precedent, qu’on  veut  faire  paroiftre  auec  quatre  angles 
droits  comme  celuy  e  .f,g,  b,  je  dis  qu’il  faut  prolonger  lecofté  A  B,  par  vne  ligne  in¬ 
finie^  du  poin&où  fe  rencontrera  l’oeil  H  ,  tirer  vne  autre  ligne  infiinie  parallèle  h. 
DC.  qui  coupera  cette  prolongée  A  B,  au  poind  P .  Par  après,  du  mefme  poin&H,il 
en  faut  tirer  encore  vne  autre  perpendiculaire  à  D  C,  qui  coupera  la  ligne  A  B'.,  en  que  L. 
que  poind  ,  comme  icyen  I.  De  ce  s  deux  poin&s  P,&  î  ;  il  faut  efleuer  deux  perpendi¬ 
culaires  à  B  A,  &  porter  fur  l’vne  &  fur  l’autre  la  hauteur  de  l’œil ,  comme I F ,  puis  par 
ce  poind  F,  tirer  vne  ligne  parallèle  à  A  B  qui  fera  l’horifon coupant  la.  ligne  efieuée 
de  P,  au  poinét  M. 

Or  toutes  les  lignes  qui  d'oiuent  paroiftre  parallèles  à  B  D ,  doiuenr  eftre  tirées  au* 
poind  F  ,  &  toutes  les  autres  parallèles  à  D  C,  au  poind  M  ;  C’eft  pourquoy ,  ayant: 
du  pcinét  A ,  tiré  vn  rayon  A  F ,  Sc  du  point  B  ,  vne  ligne  au  poind  M  ,  leur  fe&ion  L 
fera  l’apparence  de  l’angle  qui  eft  marqué  ,<•,  au  plan  de  delïus  Les  fedions  O ,  O,  lè 
tireront  donc  au  poindt  de  veuë  F  ,&  fe  marqueront  de  lignes  fermes  entre  les  ftgnes* 
A  L  i  Les  autres  ferions  N,  ISÎ.  fe  tireront  au  poindt  M,  &  marqueronrautantde  petits* 
quarreaux  entre  la  triangle  A  L  B.  qu’il  en  faudrait  pour  rendre  la  falle  quarrée. 

Ce  quenous  venons  de  faire  pour  redreffier  l’aire  d’ vne  lalle  en  apparence^le  peut  fai¬ 
re  auffi  facilement  pour  rajnfter  vne  gallerie ,  vn  jardin ,  vne  court ,  &  toute  autreplace 
queeefoit,pour  irreguliere  quelle  puiiîe  eftre  toutes ,  par  la  mefme  pratique^ainE 
qu’on  verra  aux  fuiuantes.- 
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6y  III.  partie  de  la  perspect.  pratiqve. 


PRAT1QVE  IV. 

PO VR  TRACER  TELLE  PERSPECTIVE  QV'ON 

Voudra,  (ht  yne  muraille  biaise.. 

E  fuppofeicy,que  nous  auons  trouué  le  triangle  A  L  B,  félon  l’vnedes 
deux  pratiques  precedentes  ;  &  dis  de  plus,  que  tout  ce  qui  doit 
paroiftre  perpendiculaire  lur  terre,  doit  eftreicy  perpendiculaire  fur 
A ,  B.Carfuppolé  que  quatre  murailles  bafties  8c  efleuées  fur  vn  plan 
comme  A,  B ,  N ,  O.  fe  puiflent  renuerfer  toutes  plattcs  fur  terre  fans 
Ce  démentir  ;  celle  de  N  O  ,  Seroit  comme  de  NjQ^RjO  ;  Celle  de  A 
O  ,  comme  0,S,T;A,CelîedeB  N  ,commeN,  V  ,X,B  ôc  celle  de 
A  B.  comme  A  ,  B ,  C  ,D.  d’où  l’on  connoiftra  que  les  lignes  B  D,&  A  G,(quireprefen- 
tentles  angles  de  cette  muraille)  font  perpendiculaires  à  AB.  Or  puifque  nous  fuppo- 
fons  cette  muraille  A,  B,  C,D,  deuoir  eftre  perpendiculaire  fur  terre-,  Il  faut  que  la  ligne 
efleuée  de  l’angle  L ,  foitaufli  parallèle  à  A  C  ,  8c  B  D.  car  elle  reprefente  au  ffivn  angle; 
De  mefme  fi  entre  B  L,  qui  eft  l’apparence  de  la  muraille  du  fond  de  la  lalle,on  veut vne 
porte ,  &  des  feneftres  ;  il  faut  qu’elles  foient  toutes  perpendiculaires  fur  A  B ,  comme 
on  les  y  void. 

Il  faut  fçauoir  encore,  que  tout  ce  qui  doit  paroiftre  parallèle  à  l’horifon ,  doit  eftre 
tiré  au  poinét  M.  Par  exemple  du  poinétD,  qui  eft  la  hauteur  de  la  muraille;  il  faut  ti¬ 
rer  la  ligne  DM,  qui  coupant  la  ligne  L  ,en  G,donneraL  G  , pour  la  hauteur  de  cette' 
muraille  &  cette  ligne  L  G  ,  eftant  veué  du  poinéfc  &  de  la  diftance  donnée ,  paroiftra 
égale  à  B  D  ;  De  mefme ,  le  de  (Tu  s  de  la  porte ,  les  trauers  des  feneftres,  bref  tout  ce  quû 
eft  parallèle  à  l’horifon ,  fe  doit  tirer  au  poinét  accidentai  M . 

Déplus, il  faut  fefouuenirdecequenousauons  dit,que  toutes! es  lignes  perpendicu¬ 
laires  à  l’horifon  ;  tirent  au  poinétde  veuë  F.  C’cft  pourquoy  ,fi  de  cepoinéfdeveueF, 
l’on  tire  vne  ligne  infinie  paftantpar  G.  cette  ligne  G  C.  reprefenteraledefliis  delà  mu¬ 
raille,  laquelle  en  apparence  fera  parallèle  à  A  L. 

Or  après  qu’on  aura  tracé  fur  A,C  B, D, toutes  ces  appareces  de  murailles,de paué  &c. 
Il  refterade  la  vraye  muraille  vn  triagle  DGC.  auquel  il  faudra  peindre  l’apparence  d’vn 
refte  de  plancher  li  c’eft  vn  lieu  où  il  y  en  ait  vn  efflétif  félon  la  pratique  fumante.  fol. 
6  8 .  fi  c’eft  vn  lardin  on  y  peindra  des  deflus  d’arbres ,  ou  de  l’air  &cc. 

Apres  auoir  tout  tracé  fur  cetteunuraille  A,B,C,D,  elledoit  eftre  leuée  auec  les  autres 
en  telle  forte  que  D  &  X ,  ne  falfent  qu’vne  ligne  ;CT,  vne  autre  ;  R  S ,  vne  autre  ;  ÔC 
QV,  vne  autre;  Il  eft  très  certain  que  toutes  ces  murailles  eftant  leuée  fi  on  metl’oeil  en* 
2  ,  l’angle  L,  paroiftra  droit,  L,  G,  égale  à  DB ,  &  la  Salle  quarrée;  qui  eft  ce  que  l’on, 
defire.  Tout  ce  que  nous  venons  de  faire  pour  cette  petite  figure,  fe  trouuerade  qj^ 
me  aux  grandes,. 


fratiqve  IV. 
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PRATIQVE  V. 

PO  TR  TRACER  L'APPARENCE  DTN  RESTE 

de  plancher  qui  manque  en  vne  Salle ,  fur  vne  muraille  biaije. 

Omme  le  plan  À.B  ,N  .O  .delà  figure  precedente,  eftceluy  d'vne 
Salle  font  difforme, par  vne  muraille  biaize ,  qui  luy  oftefon  quarré.  Et 
qu’en  la  mefme  figure ,  nous  auons  donné  la  pratique  pour  corriger  ce 
lefauc,  par  le  moyen  de  la  perfpeébiue ,  qui  donne  fur  cette  muraille 
biaize  vn  refte  de  paué ,  qui  en  apparence  rend  cette  Salle  quarré ,  de 
mefme  en  cette  cy,ie  donne  le  plan  <*,  &,  »,  o.  pour  celuydu  plancher 
de  la  mefme  Salle ,  où  fur  la  muraille  biaize  A ,  B ,  C  ,D.  il  faut  tracer 
l'apparence  de  ce  qui  manque  à  de  plancher  pour  le  faire  vcy.r  quarré  ,.c’eft  à  dire ,  y 
mettre  en  peidpeébiue  ce  triangle  a  ,  c ,  £ ,  fait  de  poinébs  fur  le  plan. 

5uppofédonc,qu’onatrouuéletriangleÂ  G  B  comme  j’ay  diten  la  figure  precedente 
le  dis,encore  qu’il  fautdiuifer  Â  B, en  parties  égales  &  de  mefme  nombre  que  a,  b  3  qui 
font  pour  fix  fohueaux,  &  de  toutes  les  ferions  de  A  B ,  tirer  au  poinéb  de  veue  F ,  des 
petites  lignes  quife  termineront  fur  B  G  ;  des  ferions  de  P  G  ;  il  faut  efleuer  des  petites 
perpendiculaires  à  A  B.  pour  l’efpaiflèur  des  foliueaux  que  le  peintre  donne  a  difcretion, 
ou  félon  celle  du  plancher  qui  eft  eflèébif  ,c’eft  icy  «  k ,  de  ce  poinéb  k>  il  faut  tirer  des 
petites  lignes  au  poinéb  M  ,  entre  les  fohueaux ,  affin  de  donner  à  tous  vne  mefme  ef- 

f»ailfeur.  Puis  du  poinéb  de  veue  F,  il  faut  tirer  des  petites  lignes  commençant  à  K,  SC 
es  continuer  iufques  à  la  ligne  A  B.  Et  l’on  aura  au  triangle  A ,  G ,  B ,  l’apparence  du 
triangle  a  c  b ,  qui  efc  au  plan. 

Par  cette  pratique ,  les  foliueaux  pofent  fur  la  muraille  B  G.  Il  on  veut  qu5iîs  y  fbient 
emboiftez ,  il  ne  faut  pas  efleuer  la  ligne  i  au  défias  de  B  G  ,  mais  la  tirer  ou  abaiiïer 
audelfous ,  ainfi  qu’on  a  veu  aux  pratiques  des  planchers  en  noftre  première  partie. 

En  fin ,  en  cette  forte  de  Perfpeébiue ,  aufli  bien  qu’aux  ordinaires  ;  il  faut  porter  tou¬ 
tes  les  mefures  fur  la  ligne  de  terre  ,  &c  les  tirer  au  poinéb  de  veue  iufques  à  couper  la 
ligne  d’enfoncement,  ainfi  que  nous  venons  de  faire  pour  ce  plancher,  &  qu’on  void 
encore  pour  les  feneftresjqui  ont  pour  largeur  fur  la  ligne  deterreD  C,  les  poinébs  oot 
ôc  la  porte  nn  \  defquels  poinébs  oo}o  o,il  faut  tirer  des  lignes  au  poinéb  F,  qui 

couperont  la  ligne  d’enfoncement  D  L  ,auxpoin£bs  rr,  rr  yrr.  puis  de  ces  poinébs  r  r, 
»r  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  à  D  C.  Pour  les  trauers ,  ou  croifillons ,  &c  les 
efpaifleurs  de  ces  feneftres  ,&  de  la  porte  ;  il  faut  tirer  des  petites  lignes  au  poinéb  de 
veue  F  ,  &  au  poinéb  M ,  comme  aux  perfpeébiues  ordinaires ,  aufquelles  celles- cy  ont 
vn  grand  rapport. 

Refte  maintenant  à  tranfporter  ce  qui  vient  d’eftre  tracé  entre  Â,  B,  C,  D,  fur  la  mu¬ 
raille  biaize,  félon  la  méthode  qui  eft  fur  la  fin  de  la  première  partie,  au  Traité  III. 
Pratique  XClï.  feuillet  117. 
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III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVË 


COROLAIRE  OV  PRATIQVË  VI. 

0  V  SE  VOID  LE  DEF  A  VT  D'VNE  SALLE , 

réparé  par  la  Perfpefliue. 

s  quatre  ou  cinq  dernieres  pratiques  precedentes  ,  on  peut  colliger 

îaille  biaife ,  ou  déclinée,  comme  eftcel- 


quvne  Salle  qui  aura  vne  muraille  _ ,  _  «««««» 

le marquéeA, B,  C,  D  ;  peut  eftrelibien  rajuftée  parla  Perfpeétiue  & 
ll’adreiïè  du<Peintre  ,  que  ce  qui  fera  peint  fur  cette  mefme  muraille(que 
1  j’ay  transporté  en  G  H I  K.  de  la  Fceconde  figure,&  égale  à  A  B  C  B.  de  la 
première)  citant  veud'vn  poinét  donné  fera  paroiftre  la  Salle  quarrée, 
fans  quon  s“aperçoiue  de  ce  defaut  n’y  ayant  rien  qui  fait  vihble,  ny  remarquable  ;  il* 
non  qu  il  s  y  void  vn  peu  plus ,  ou  moins  de  jour  ,&  vn  petit  trait  que  font  les  angles.de 
cette  muraille  biaife  ?  le  telle  n’eftancpas  perceptible. 
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7o  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


PRATIQVE  VII. 

P  O  FR.  FJIRE  PAROISTRE  QFJRREE ,  FNE 
Allee,Vne  Gallerie,Vne  Salle ,  ~one  Chambre, Vne  Court  ,ouautre 
lieu,  qui  n’a  dans  le  fond  qu'on  angle  droit, &  Vnautreobm. 

A  différence  de  ce  plan  cyqui'a  vn  anpîe  droit, d’auec  le  precedent  qui: 
n’ena  poind ,  pourrait  donner  lapenfee ,  que  la  pratique,  pour  corri¬ 
ger  fon defauts,  eftauffi différente;  comme  quelques-vns  Font  creû,, 
\  neantmoins  c  eft  toute  la  mefme ,,  ainfi  queje  vay  le  montrer. 

1  Que  le  plan  de  cette  place foit  A,  B,  C,  D,  E.  que  l’œil  du  regardant 
foit  en  H  :  le  dis  que  du  poind  H  ,  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire 
fur  D  E  ,  qui  ira  couper  A  B.  au  poind  ï  ;  il  faut  encore  du  poind  I,  faire  vne  perpen¬ 
diculaire  fur  A  B, &porterfur  cette  derniere  la  hauteur  de  l’ocil  I  F., Par  apres,  il  faut: 
prolonger  la  ligne  A  B .  jufqif à  ce  qu  elle  coupe  DE{ auffi  prolongée ) au  poind  P  $ 
duquel  il  faut  faire  vne  perpendiculaire  fur  P  A;,  qui  coupera  l’horifon,  au poind  M. . 

Or  toutes  les  lignes  qui  feront  tirées  au  poind  de  veuc  F ,  feront  tenues  pour  parallè¬ 
les  à  E  A,  ou  D  C  &  celle  qui  feront  tirées  au  poind  M.  feront  auffi  parallèles  à  D  '< 
E.  C’eft  pourquoy ,  li  on  tire  vne  ligne  de  1  angle  A ,  au  poind  F ,  8c  vne  autre  de  1  angle 
B ,  au  poind  M ,  leur  ledion  L ,  fera  l’apparence  de  l’angle  droit  qui  manque  en  cette . 
place ,  8c  qui  la  fera  paroiftre  quarrée  e  fiant  veuë  du  poind  Hi. 

De  plus ,  en  la  fécondé  figure  des  poinds  A  &  B  ;  ïl  faut  faire  des  lignes  perpendicu¬ 
laires  fur  A  B, lesquelles  reprefènteront  la  muraille,ainfi  que  nous  auons  dit  en  la  prece¬ 
dente.  Puis  ayant  porté  la  hauteur  qu’on  veut  donner  à  cette  muraille,  fur  la  ligne  B,, 
comme  eft  B  O ,  il  faut  tirer  la  ligne  O  ;M.  qui  coupera  la  perpendiculaire  à  A  B,  eiîeuée 
de  L,aupoind  G-  Sidu  poind  F;  on  tire  vne  ligne  partante  par  le  poind  G;  elle  ira 
couper  la  ligne  erteuéede  A  ,  au  poind  K  ;  &  ce  triangle  O  G  K,  fera  pour  Je  plancher. 
commeceluyA  L  B  ,  eft  pour  l’aire,  ou  paué  de  ce  lieu  là.  JL’vn  8c  l’autre  (je  veux  di¬ 
re, ce  qui  eft  pour  le  plancher  &  pour  le  paué.)  fe  feront  comme  aux  pratiques  preceden¬ 
tes  ",  ils  font  en  plus  grand  nombre  en  cette  premier  e  partie  s  ou  i’ay  def-jj^i  prié  de  les  y 

voir  affin  de  ne  pas  multiplier  les  planches  ,  fans  fujet. . 

Si  entre!., B,  G,  O-  on  veut  faire  des  portes,,  des  feneftres  8t  c.  Il  faut  que  les  mon- 
tans  foient  perpendiculairs  à  A  B.  &  que  les  delfus  des  portes ,  les  accoudoirs,  8c  croifil- 

lons  des  feneftres  3  foienuirezau  poind  accidentai  M  ;  ainfi  qa  il  a  eft  é. fait  .en  la  prati¬ 
que  precedente. 
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7i  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  VIII. 


POFR  PAIRE  PAROISTRE  QFARREE,  VNE 

Gallerie ,  Vne  Chambre  Vne  Allée,  &c.  qui  aurais  trois  angles 
en  \>n  de  je  s  bouts  oppojïé  à  l'œil. 


V ppofé  qu’on  ait  vn  plan  comme  celuy-cy  A,  I ,  B,  G ,  D.  &  que  Irm* 
gardant  foit  placé  en  H ,  c’eft  à  dire  oppofé  diredementà  l'angle  du  mi¬ 
lieu  où  fejoignent  les  deux  murailles  biaizes  A  I ,  B I. 

Pour  trouuer  fur  ces  murailles  l’apparancedureftedes  pauez,ou  quæ- 
reaux;  qui  manquent  à  cette  gallerie  ,  pour  la  rendre  quarréeà  l’œil  du 
regardant  ;  Il  faut  du  point  H ,  tirer  vne  ligne  H I ,  perpendiculaire  à  C 
D.  qui  paffera  par  l’angle  I  ;  il  faut  encore  du  inefme  poind  I,  faire  deux  perpendiculaire 
vne  fur  A I.  &  vne  autre  fiir  B  î,  &  y  porter  la  hauteur  de  l’œil  I  F.  De  plus  il  faut  conti¬ 
nuer  les  lignes  A I ,  &  B I ,  julques  à  ce  quelles  coupent  la  ligne  C  D,  auffi  prolongée, 
au  poind  P.  duquel  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  fur  P  A,  qui  coupera,  l’horifoa 
tirée  de  F,  au  poind  M. 

Il  eft  certain  ,  ainfi  que  nous  auons  die  cy  deuant,  que  toutes  les  ligne*  qui  fe¬ 
ront  tirées  au  point  de  veuc  F  ;  doiuent  reprefenter  des  peralleles  à  C  B  ,  ou  D  A j  &  les 
autres  tirées  au  poind  accidentai  M.  font  auffi  tenues  pour  des  parallèles  à  G  D ,  c’eft 
pourquoy  ,  la  ligne  tirée  de  l’angle  A,  au  poind  de  veue  F  ;  &  l’autre  tirée  du  poikd  I 
au  poind  M.  Ce  coupant  en  L  donnent  1  angle  A  L I  jpour  l’apparence  d’vn  angle  droit!' 
&  celuy  de  l’autre  cofté  B  LI  ,pour  vn  autre  angle  droit ,  tellement  que  lejregardant. 
eftant  en  H  ;  la  ligne  L,  I,  L,  luy  paroiftra  toute  droite. 

De  plus, en  la  fécondé  figure  ;  des  poinds  A  I ,  B I  ;  II  faut  faire  des  lianes  perpendi- 
culaires  fur  AP  &  B  P,  qui  reprefentcnt  les  murailles  3  ainli  que  jay  dit  aux  deux  prece- 
dences.  Puis  ayant  porté  la  hauteur  qu’on  veut  leur  donner  fur  la  ligne  LF ,  comme  font 
ï,  O  ;  Il  faut  tifer  la  ligne  O  M,qui  coupera  la  perpendiculaire  efleuée  de  L,autpoind 
G  -,  Puis  du  poind  F,  il  faut  tirer  vne  ligne  paflànte  par  G,  qui  ira  couper  la  ligne  efleuée 
de  l’angle  A, au  point  K  j  Et  ces  triangles  O  G  K  ,  feront  pour  le  plancher ,  comme  ceux 
ALI,  font  pour  l’aire  ,  ou  pauéde  cette  gallerie.  Ge  que  j’en  ay  fait  ,&  dit  aux  deux 
deimeres  pratiques  precedentes ,  fepeutappliquer  à  cette  cy. 


i  r 


[IL  PÀIUriE  DE  LA  PER.SPECT.  PPxATlQVE. 

-wtr  >if  A  >j/  À  À  4l  \k  &  >k$Llk>kT& 

PR  ATI  Q  VE  IX. 


POVR.  FAIRE  PAROISTRE  QVARR.EE  QVELQVE 
place  que  ce  Çoit  t  comme  vn  lardin ,vne  k,onrt ,  Vne  Salle ,  Gallerie 
çpyc  ^  pu  aiiravn  de  my  hexagone  >011  trois  pans  de  muraille 3 

v«  °FF°P  d  ^ Œl ^ 

'Ion  donne  vne place , comme leplan  A,  B,  C, D,  N,  Q^où  l’on  veüille 
«faire  paroiftreau  regardant  H  jle  fond  ABC  D, en  angles  droits,  &  corn¬ 
ue  s’il  eftoit  égal  à  l’antre  bout  N  Qde  dis  que  fi  on  fe  fouuient  de  nos 
I  principes pour  ces  murailles  biaifes  i  cette  forme  de  plan  n  eft  pas  plus 
f  nalayféequeles  precedents,  où  nous auons  dit ,  que  du  lieu  ou  la  pante 

- - <ie  ia  muraille  coupe  le  rayon  de  l’œil  à  telle  hauteur  qu’on  voudra. 

Cela  fuppofé ,  ie  iis  que  du  poind  lM  le  de  la  muraille  A  B ,  continue  par  vne 

ligne  occulte;  coupe  le  rayon  de  l’œil  H  I;  U  faut  faire  vne  perpendiculaire  fur  A  B  ,ou 
en  porte  la  hauteur  de  1  ml  IF  :Par  après,  il  faut  encore  continuer  la  ligne  A  B.iuf- 
qu’à  ce  q u  elle  coupe  la  ligne  N  Q^auffi  continuée  au  poind  P  ;  duquel  on  efleuera  vne 
perpendiculaire  à  \  P.  qui  coupe  l’horifon  au  pomd  M  -,  les  lignes  qui  feront  tirees  a  ce 
poind  M  ,  paroiftront  fir  cette  muraille  biaife  A  B  ;  comme  fi  elles  eftoienrpatallelesa 
B  C  ;  &  celles  qui  feront ,  tirées  au  poind  F  ,  comme  fi  elles  eftoient  parallèles  a 
C’eft  pourquoy ,  la  fedion  des  lignes  A  F  ,&  A  M.  donne  J1  angle  A  L  B.*, pour  appa¬ 
rence  de  l’angle  droit  fur  la  muraille  AB .  &  celuy  C  L  D  ,  qui  luy  eft  égal  ;  de  forte  que 
le  regardant  eftant  en  H  ,  ces  deux  angles  Luy  paroiftront  de  90  degrez,  &  U  Ugne  K,  Ba 
G.  L.  toute  droite  ;  quoy  quelle  foit  fur  trois  pans  de  murailles  obliques  1  vu  a  autre 
On  voidde  plus  en  la  fécondé  figure  ;  que  des  angles  AB.  il  faut  faire  des  lignes  per¬ 
pendiculaires  fur  la  radine  ligne  A  B  ,où  l’on  portera  la  hauteur  du  mur  B  O  ;  de  ce 
œoind  O  ,  il  faut  tirer  vne  ligne  à  M ,  qui  coupera  la  ligne  efteuee  de  1  angle  L ,  &  per¬ 
pendiculaire  à  A  B ,  au  poind  G.  De  plus  du  poind  F ,  il  faut  tirer  vne  ligne  qui  partant 
par  le  poind  G,  ira  couper  la  ligne  erteuée  de  A,  au  poind  K;  donnantle  triange(KG 
O ,  pour  y  peindre  vn  refte  de  plancher ,  comme  celuy  A  L  B-  pour  vn  refte  depaue, 
ainfi  quej’ay  fait  voir  en  la  pratique  VU.  feuillet  70.  r  n 

len’ay  mis  des  lettres  que  d’vncofté  A  B,àraifon.  que  1  autre  pante  G  D.luy  eft 
(égale  partant  doit  eftre  faite  demefme. 
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7$  ÎIL  PARTIE  DE  LA  P'ERSPECT.  PRÂTIQVÊ. 


PR ATIQVE 


mi 

X. 


DE  S  FLANS  INCLINEZ  ON  VON  VOID  QVR 

les  poin  fl  s  de  veue  quon  cfl  oblige  d'y  donner  3  fe  rapportent  tous 
a  l’borifon  ordinaire  des  plans  perpendiculaire. 

V  ant  que  d’entrer  en  la  pratique  de  ces  plans  inclinez  ,  ie  croy 
qu’il  eftnecellaire  de  preuenir  vne  difficulté  ,  qui  pqurroit  arrefter 
d’abord  quelque  vns ,  dans  la  peine  qu’il  auroient  à  conceuoir  s 
qu’vn  poind  plus  efleué  que  l’horifon  s’y  pût  raporter,  comme 
éfFediuement  il  s’y  raporte. 

La  figure  que  ie  donne  icy  leur  fera  connoiftre ,  que  non  feu¬ 
lement  cela  fe  peut,  mais  qu’il  eft  neceflaire  qu’ils  foient  ainfî  s 
affin  que  tous  les  rayons  quireprefententdes  parallèles ,  fe  rapportent,  commeils  doi- 
uent ,  fur  le  rayon  droit  du  regardant  ,g,  e. 

Par  exemple ,  fi  le  plan  perpendiculaire  eft  aj>  ;  Le  poind  où  fe  doiuent  tirer  tous  les 
rayons  ,fera  où  le  rayon  droit  e ,  coupc  a ,  b  ,  qui  eft  en  f.  Mais  fi  ce  plan  eftoit  incliné 
comme  ,<*  R  il  couperoit  ce  rayon  droit  en  /;;&  tous  les  autres,  encore  plus  inclinez, 
le  couperoient  en ,  t ,  en  k^,  en  / ,  &  en ,  m. 

Maintenant ,  pour  tracer  des  rayons  fur  tous  ces  plans ,  qui  parodient  parallèles 
entre  eux  ;foit  fait  le  plan  commun, B,C,  DE,  le  l’appelle  commun,  puifque  pour 
peindre  fur  .ces  plans  inclinez  a  b »  &  *  m  ;  il  faut  en  auoir  la  fuperficie 
tome  platte  comme  vn  plan. 

Or  fuppofé  donc  que  B  C  D  E  ,  foit  ce  plan  que  ie  prend  de  mefine  hauteur  & 
largeur  pour  tous;  le  dis  pour  le  premier  nb ,  qui  eft  perpendiculaire, que  tous  les 
rayons  qui  doiuent  paroiftre  parallels  entre  eux  ,  &  couchez  fur  terre  ,  fe  doiuent 
tirer  au  poind  F.  comme  font  BF&EF,oùAFeft  égal  à  a ,/,  Si  du  fécond  plan,  ah-t 
qui  eft  le  premier  des  inclinez;  on  prend  ah,  pour  le  porter  perpendiculairement  fur 
le  plan  marqué  1,1’on  aura  le  poind  H;  pour  poind  de  veue,  où  on  doit  tirer  les 
rayons  comme  B  H, &E  H.  Dutroifiéme  a ,/,  on  aura  fur  le  plan  marqué  $  ,  AI,  égala 
a  i,  &I,fera  le  poind  de  veue.  Du  quatriefine  de  mefme,  qui  donnera  A  K  égal  à  <t 
k  Sc  inféra  le  poind  de  veue. Faifant  le  mefine  du  5.011  aura  AL, égal  à*,/,  &  L. 
pour  poind  de  veue,  &  encore  autanc  du  fixiemerf»»;  011  on  aura  M,pour  poind 
de  veue,  où  fe  doiuent  tirer  les  rayons  B  M,  Sc  E.  M. 

Que  fi  l’on  remettoit  tous  ces  plans  comme  ils  font  difpofez  en  la  première  fi¬ 
gure  ,  les  rayons  B  F,&  E  F,du  premier  plan  couuriroient  tous  ceux  des  autres ,  ce  qui 
fait  voir  que  quoy  que  tous  ces  poinds  F,  H,I,K,L,M.  foient  plus ,  ou  moins  efieuez, 
eftant  toutesfois  dans  leurs  inclineraens,  fe  trouuent  tous  en  l’horifon,  &  n’importe 
pas  fi  ces  plans  ne  paifent  pas  l’horifon ,  comme  en  la  première  figure,  ou  qu’ils  le  pafsét 
comme  en  la  deuxième  car  c’eft  tousjours  le  mefme  effet ,  puifque  le  poind  fe  prend, 
où  le  rayon  droit,  coupe  l’inclinement  ,x>ule  plan  incliné. 
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74  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


PRAT1QVE  XI. 

O  V  1NSTRFCTION  P  O  FR  CONNOISTRE 


Ce  que  c’ejl,  Vne  muraille  inclinée  deuers  ïbonfon. 

Qusauons  dit  en  noftre  fécondé  partie,  parmy  les  définitions  des  pièces 
inclinées  ;  que  ce  nom  d’inclinement  deuers  rhorifon,n’appartient  qu’à 
celles  qui  font  penchées ,  ou  efleuées  parvnboutdececoft'e-là.  On  doit 
entendre  le  mefme  des  murailles  ,  ou  autres  eminances  qui  s’efleuétauffi 
deuers  l’horifon;  ,  du  plan  où  l’on  veut  trauailler.  Gar  à  prendre  l’horifon 
Amplement,  ce  mot  feroit  trop  general ,  puifqu’il  comprend  toutl’he- 
mifphere ,  c’eft  pourquoy  ie  lereftreint  au  plan  du  tableau, ou  champ  del’ouurage,  où 
Ion  veut  trauailler, . 

Par  exemple ,  ie  dis  que  cette  muraille  A ,  B ,  C ,  D  eft  inclinée  deuers  l’horifon  E  F, 
qui  e  fl:  celuy  du  tableau ,  vis  à  vis  des  yeux  du  regardant  G.  Or ,  comme  ces  defeétuo- 
fitez  font  extrêmement  defagreables,  8c  qu’elles  bieflent  l’œil  de  ceux  qui  entrent  dans 
vne  Salle  vne  Gallerie,vne  Court, ou  autres  lieux  où  elles  ie  rencotrent:Iemefuisauifé 
de  donner  quelques  pratiques  de  perfpeétiuepoury  remedier,  du  moins  en  apparence; 
croyant  qu'on  fera  bien  ayfe  de  tromper  l’œil,  qui  d’abord  en  entrant,  verra  cette  Salle  3 - 
G  allerie  &c.  auecfes  murailles  parallèles  re6tangles,vniformes,&  comme  s’il  n’y  auoit 
aucun  defaut  ,en  quoy  tous  auront  du  plaifir;  le  maiftre  du  logis ,  l’aura  le  premier ,  de 
ce  qu’on  croira  fa  maifon  parfaite,  8c  les  autres  n’en  auront  pas  moins,  quand  ils  fe  con- 
noiflront  trompés  fl  agréablement. 

Ilfaur  remarquer  que  l’inclinement  de  cette  muraille,  occupe  la  largeur  dé  quatre 
quarreaux  A  H, qu’il  faudrait  adjouter  pour  rendre  le  fond  de  cette  Salle, &  les  mu¬ 
railles  reélangles;  C’efl:  à  dire,  affin  qu’elle  fut  fans  defaut  ;  mais  fuppolfé  qu’il  y  en  ayt; 
La  pratique  fuiuante  donnera  le  moyen  de  faire  en  forte  qu’il  ne  paroilfe  pas, rendant  à 
l’œil  autant  de  quarreaux  que  cet  inclinement  en  couure-,  vne  muraille  droite  8c  mefme 
des  portes,  8c  des  feneilres ,  comme  s’il  y  eiwuoit  ef£eâ;iueinenCo 
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7J  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


pratique  XII. 

POVR  CORRIGER  LE  DEF  A  VT  Q  VI  FEVT 


Je  rencontrer  en  Vne  Salle ,  en  Vne  Gallerie ,  Chambre  &c.]?ar  \>ne 
muraille  inclinée  deuers  ïhorijon. 


^1%  Our  venir  à  la  Pratique, &:  corriger  en  apparence,  par  le  moyen  de  îa 
Perfpeétiue ,  les  defauts  de  ces  murailles  inclinées  vers  l’horifon :  îl 
'"faut  concevoir  icyque^,^ ,  k>  eftle  profil  de  la  Salle  ,oùil  feretreuue 
'que,^,e,eft  la  hauteur  du  regardant,  «,£,  l’horifon,  &:  abt  la  mu¬ 
raille  inclinée. 

Par  apres ,  en  vn  lieu  feparé,  comme  icy  en  la  deuxième  figure,  il  fau^‘ 
tirer  vue  ligne  A  D,  qui  reprelente  la  largeur  de  la  Salle ,  le  bas  de  la  muraille  inclinée, 
&aeffi  îa  ligne  de  terre  -,  DtiTus  A  &  D  ,  il  faut  cfleuer  deux  lignes  perpendiculaires  A 
B,D  C.  égal  à  *  b,  tk  puis  tirer  la  ligne  B  C,  au  milieu  de  laquelle  on  efleuera  perpen¬ 
diculairement  laligne  O  P  ,égal  à  «  P,lerapourlepoin£tdevevé  ,  où  il  faut  tirer 


les  deux  rayons  A  P  ,  D  P 

De  plus  fur  cette  ligne  O  P, il  faut  porter*  ,v  ,auec  toutes  le  diuifions  qui  s’y 
trouveront ,  comme  eft  OT,C  arcommev,  reprefentele  lieu  où  le  rayon  eh  verroit  le 
fond  de  la  Salle ,  h  ,  fi  le  milieu  a  b  eftoit  tranfparant  ,auffi  toutes  les  diuifions  quifont 
entre  ,  reprefentent  lenombre des  qnarreaux  qui fe retrouueroient entre  ah. 

C’eft  pourquoy  de  ces  diuifions  fur  O  ,  T.  il  faut  tirer  des  parallèles  à  A  D.  &  fi  des 
autres  diuifions  qui  ionc  fur  A  D.  ou  tire  encore  des  rayons  au  poinét  de  veuë  P  l’efpace 
D  ,R  ,S  ,  A.fe  trouvera  rem  ply  d’autantdequarreaux,  en  apparence,  qu’il  y  enauroic 
en  efifcét ,  fi  la  Salle  eftoit  quarrement. 

Oc ,  les  deux  lignes  S  B,&  R  C  ,  reprefentent  le  rencontre  des  murailles  qui  font  les 
angles  de  la  Salle  ,&  non  leulement  ces  deux  lignes  la  paroiftront  perpendiculaires  fur 
terre,  eftantveues  d’vnpoinft  ,  comme,  qmais  toutes  celles  qui  font  tirées  des  diuifions 
des  parties  égales  des  vnes  &  des  autres,  feront  aufil  teues  comme  toutes  droites 
parallèles  entr’elles. 

Tellement  que  fi  on  peint  ce  qui  eft  entre  A  ,B ,  C ,  D  ,fur  vnpîan  qui foit  incliné 
comme  *,  v  ,  b.  Sc  qu’il  foit  regardé  du  poinét  de  diftance  qu’on  aura  pris  ,  on  ne  verra 
le  defaut  de  la  Salle  en  aucune  façon,  mais  vn  paué  continué  &  vne  muraille  parfaite¬ 
ment  droite ,  en  apparence» 
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PRATIQVE  XIII.  I 

P OVK  CORRIGER.  EN  APPARENCE  LE  DEFAIT 

d’vnc  muraille  inclinée  deuers  Ihorijon  •  prenant  depuis  le  bas 
jufyuau  haut  de  la  Salle . 

N  lapratique  que  nous  venons  de  quitter,  cette  muraille  qui  eft 
inclinée, ne  pa^e  pas  la  hauteur  de  l’horilon ,  en  celle-cy  elle  prend, 
depuis  le  haut  delà  falle  en  bas  -,  Or,  comme  il  s’y  en  trouue  aflez 
fouuent  de  cette  forte ,  on  fera  bien  ayfe  d’auoir  cette  pratique  pour 
tromper  l’œil,  qui  d’vn  poinét  donné  la  trouuera  perpendiculaire 
fur  terre ,  &  la  Salle  dans  fon  quarté  fans  qu’il  paroiftè  aucun  de¬ 
faut. 

Il  faut  donc  fuppofer,  comme  nous  auons  dit  en  l’autre;  que  g,b,i,  k,  eft  le  reétan- 
gle  que  deuroitauoir  la  Salle;  que  lamuraille  inclinée,  la  hauteur  de  l’œil 

qui  donne  l’horifon  / Et  g ,  /.  la  largeur  de  la  falle ,  qui  eft  la  moitié  de  fa  longueur 

fc>£>°u  -*,A-  3.  .  - 

Pour  auoir  le  moyen  de  tracer  ce  qu’il  faut  fur  cette  muraille  inclinée ,  &  la  faire  pa- 
roiftre  perpendiculairejil  faut  en  vn  lieu  feparé  tirer  vne  ligne  droite  A ,  D, égale  kgl,  &C 
fur  cespoinéts  A  &  D.  eileuer  deux  perpendiculaires  égales  à  a  £,  qui  donneront  le 
teétangle  A,B,C,D.  reprefentant  toute  la  muraille  inclinée. 

Oc,  le  changement  de  cette  pratique,  d’aueç  celle  que  nous  venons  de  quitter;  eft 
qu’en  celle-la,  nous  auons  pris  tout  l’inclinement  de  la  ligne  a  h  ,  à  raifon  qu’elle  ne 
va  que  jufqu’a  l’horifon,  Mais  eu  celle-cy,  ot\  la  muraille  inclinée  prend  depuis  le 
bas  jufques  au  haut  de  la  Salle;  il  ne  faut  pas  prendre  toute  la  hauteur  a  bs  mais  feu¬ 
lement  l’inclinement  depuis  la  ligne  deterre  jufques  àlhorifon ,  comme  <*,» ,  &porter 
cette  ligne  a,o  perpendiculairement  lut  la  ligne  A  D .  qui  eft  O  P,  égal  à  *,«  ;  ce  poinét 
P  ,  fait  le  poinét  de  veuepour  cette  muraille  inclinée  ;  auquel  il  faut  tirer  des  rayons  de 
toutes  les  diuifions  qui  font  fur  la  ligne  A  D  ,  comme  AP,  î>  P* 

Puis  porter  a,v  ,auecfes  diuifions  fur  A  D  ,qui  eft  OT,  d’odayant  fait  vne  paral¬ 
lèle  à  AD.  on  aura  R  S,  pour  le  fond  delà  Salle  ;  tout  le  refte  fe  fera  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire  en  la  pratique  XII.  feuillet  75 ,  pour  éuiter  vne  répétition. 


77  lïl.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRÀTIQVE.' 

PRATIQVE  XIV. 

VOV  R  CORRIGER  EN  APPARENCE  LE 

défaut  d'vne  muraille  inclinée  deuers  l'horifon ,  mais  fus 
bajfe  que  l’horifon. 

Ette  pratique  eftant  la  mefme  que  les  deux  dernieres  3  C’eft  alfez  de 
voirlafigure,pour  connoiftre  comme  elle  fe  fait.  Toutesfois  il  y  avne 
chofe  qui  peut  arrefter^qui  eft  que  la  muraille  inclinée  4,£,ne  fepoufte 
pas  allés  haut  dans  la  Salle  pour  eftre  coupée  de  l’horifon  ef3  néant- 
moins  félon  noftre  maxime  elle  sJy  doit  couper;  car  <<,/>,  ne  donne  - 
roitpas  le  vray  poinéfc ,  pour  feruir  de  poinéfc  de  veuc  :  Que  doit- on 

faire  à  cela  2 

le  refpond  que  de  cet  inclinement  a  s  b ,  &  de  tous  les  autres  qui  peuuent  eftre  encore 
plus  bas  entre  b  &  h-,  il  faut  continuer  vne  ligne  occulte  jufqu’à  ce  qu  elle  coupe  Thori- 
fon ,  comme  icy  au  poinét  m  ;  puis  porter  cet  interualle ,  ou  ligne 4,  m.  perpendicelaire- 
mênt  fur  A  D.  qui  eft  G  P  ;  &  ce  p.oinéb  P  ,  eft  celuy  qui  fert  de  poind  deveue  ;  oùi! 
faut  tirer  tous  lesrayons.3  &fairele  refte  comme  ilaefté  dit  enîapratique  XIL  JU£« 
cedente  feuillet  75. 


/ 
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7  8  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  XV. 

PRATIQVE  POVR  CORRIGER  EN  APPARENCE 
U  difformité  d' me  Salle,  Chambre ,Gallerie  &c.  par\ne muraille 

inclinée  en  deuant. 

V ppofé ,  que  g,  b,  /,  k ,  foit  le  profil  d’vn  Salle ,  CBai-fire ,  Gallërie  Sic. 
où  il  le  retreuevne  muraille  inclinée  comme  a  b  ,  le  dis  premièrement, 
que  cét  inclinement  n’eft  plus  deuers  l’horifon  ,puifque  félonie  défi¬ 
nition,  l’inclinement  fe  prend  du  collé  où  la  cfiofe  inclinée  fait  vn  angle 
aigu  fur  fon  plan ,  Or  la  ligne  a ,  b ,  fait  l’angle  aigu  £,4,£  du  collé  du  re¬ 
gardant  donc  la  ligne  4,&,eft  inclinée  en  deuant,  par  la  défini¬ 

tion  de  noftre  leconde  partie,  feüillet  7. 

L’on  faitlèruir  à  ces  inclinements  cy ,  les  mefmes  réglés  Si  les  mefrnes  pratiques- 
qu'aux  inclinements  deuers  l'horifon  ,  que  nous  venons  de  donner  aux  figures  prece¬ 
dentes. 

Par  exemple,  ayant  fait  A D , égala  .ç,/, moitié  delà  Salle,  &fur  A  D.efleuédeux 
perpendiculaires  AB,  DG.  égales  à  <*  h  -,  il  faut  tirer  la  ligne  B ,  C.  &  porter  au  mi¬ 
lieu  la  ligne  O, P.  égale  à  b,f ,  ce  poinét  P  ,  fert  pour  celuy  de  veué  ,  où  fe  tirent 
tous  les  rayons  ;  De  plus ,  il  faut  encore  porter  fur  O*  P.  la  petite  ligne  b ,  v,  qui 
eft  O  T,  6c  par  ce  poinét  T ,  tirer  vne  parallèle  à  A  B ,  qui  coupera  B.  P ,  ôc  CP,  aux 
poinéts  RS.  qui  fera  l'apparence  de  l'enfoncement  de  la  Salle,  iufques  ou  on  conti* 
niiera  les  foliueaux ,  en  mefine  nombre  que  ceux  de  la  Salle». 

Tout  le  relie  s’acheuëra,  félon  que  nous  auons  dit  aux  pratiques  precedentes  de  ce 
Traité. 
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79  III.  FART,  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE. 
PRATIQVE  XVI. 

PQVR  CORRIGER  EN  APPARENCE  LA 

difformité  qui  fe  retrouueroit  en  Vne  Salle  y  ou  autre  lieu3  qui  auroit 
en  Vn  de  Je  s  bouts  ,  vue  muraille  inclinée  en  deuant }  & 

Vne  autre  inclinée  deuers  l’horijon. 


Es  pratiques  que  nous  anons  données  pour  corriger  les  defauts  à. 
que  ces  deux  fortes  dandinements,  donnent  dans  les  baftimentsj; 
ayant  efté  répétées  tant  de  fois,  font  oudoiuent  eftre  grauées  fore 
profondément  dans  la  mémoire;  c’eft  pourquoy  il  fuffit  main¬ 
tenant  d’en  voir  la  figure  j  où  ce  demy  hexagone,  qui  eft  au: 
fond  de  cette  Salle,  peut  eftre  fi  parfaitement  corrigé  ,  que  la 
regardant  du  poinél  donné  pour  la  diftance,  elle  paroiftra  toute 
re&angle  &  comme  s’il  n’y  auoit  aucun  manquement. 

Toutes  ces  lignes  obliepes  qui  font  tirées  des  lignes  R  S,  à  B  C- 
ou  A  D,paroiffent  perpendiculaires  ,  &  fe  ioignent  fi  parfaitement  auec  celles  du  fond 
quelles  ne  font  qu’vue  feule  ligne  continuée;  tellement  que  fur  ce  vuide  RS,  A  Ds 
ou  BC;RS.  on  peut  peindre  des  portes ,  des  feneftres ,  des  pillaftres ,  colomnes ,  §l 
?o ut  ce  qu’on  iu  géra  y  deuoir  paroütre  plus  agréable» 
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go  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQVE. 

P  R  A 

POVR  PEINDRE  TOVT  CE  QVON  VOVDRA  DESSVS  LES 

plans  de  ces  murailles  inclinées . 

Vfquesicyien’ay  rien  fait  paroiftre  que  des  lignes  obliques  entre  les 
efpaces  R  S,  8c  A  D ,  ou  R  S,  &  B  C,  qui  reprefentent  le  fond  de  la  Sab¬ 
le ,  de  la  Gallerie ,  de  la  Chambre  &c.E  t  cela  tout  à  deflein  affin  de  n’y 
point  mettre  d’embaras  ,&  eftre  plus  clair  dans  nos  pratiques.  Mais 
maintenant  que  Ton  fçait  comme  le  trait  fè  doit  donner  à  toutes  ces 
pièces  de  quelques  inclin ements  qu’elles  (oient  $  il  eft  à  propos  de  dire 
comme  on  doit  y  peindre  des  feneftres ,  des  portes ,  des  colomnes ,  arbres  &c. 

Premièrement,  il  faut  auoir  deux  points ,  ablolûment  neceflàires  ;  l'vn  le  poindt  de 
veuëqui  eft  def-jatrouué  en  P.  où  fe  tifent  tous  les  rayons  vifùels  ;  L’autre  eft  le  poindt: 
Q,  où  fe  vont  couper  les  lignes  B  S,  8c  C  R.  8c  ce  poindt  Qjmurroit  s’appeller  le  centre 
delà  terre,  oùfe  tirent  toutes  les  lignes  qui  y  doiuent  paroiftre  perpendiculaires. 

Par  aprés,furle  profil  il  faut  former  les  hauteurs  des  portes  &des  feneftres,1 

qui  font  fuppofees  def-ja  faites  dans  la  Salle,  affin  que  ce  premier  craidt  ferue  à  donner 
le  ■  mefures  de  celles  qu’on  doit  peindre  fur  cét  inclinement. 

Par  exemple,ayant  continüélebas  delaftneftre,»,roncoupe  l’inclinement  A  B,aui 
poindt  O,  cette  diftance  ou  interualle  «  »,  fe  doit  prendre auecvn  compas  ,&  porterîùr 
D  C.  quidonneraD  O.  puis  de  ce  poindt  O, il  faut  tirer  vne  ligne  au  poindt  P,  qui  cou¬ 
pera  C  R, en  E  ;  duquel  fe  fera  EF,  parallèle  à  RS.  DeP.  Il  faut  encore  tirer  vne  petite 
ligne  pafiant  par  F,  qui  donnera  G .  &  cette  ligne  O  EFG.  fera  l’accoudoir  de  toutes  les 
feneftres  qui  peuuenteftrereprefemées  fur  ces  murailles  B  ,C  ,R  ,S.  pour  lefond  ;  Et 
CRD,  8c  AS  B ,  pour  les  coins.  Les  largeurs  des  montans  ,&  de  ces  feneftres 
fe  doiuent  porter  fur  B  C,commeon  les  void  marquées  V  V  V  -,6c  de  ces  poindts  V,V,  V, 
il  faut  tirer  des  lignes  au  poindt  Q^Iufqu’à  laligneEF:  fiquelqu’vn  de  cesmontans 
coupe  l’inclinement  <r,  comme  fait  Q.,  en xy  il  faut  prendre  cet  interualle  <t  xt  &le 
porter  fur  D  C. ,  qui  donnera  D  X ,  puis  de  ce  poindt  X  ;  Il  faut  tirer  vne  petite  ligne  ait 
p  o  in  &Qj  ufqu’ace  quelle  coupe  O  E  en  Z.& fi  de  ce  poindt  Z, on  fait  encore  vne  petite 
parallèle  a  P.  S.  onaura  le  coinde  lafeneftrequifeparele  montant  de  l’accoudoir,  & 
fait  v oir  l’efpailfeur  de  l’vn  8c  de  l’autre. 

Pour  les  efpai  fleurs  des  feneftres  du  fond  B  ,C ,  R ,  S.C’eft  à  dire,  le  trait  qui  fait  le 
coing  des  feneftres  comme ,  ils  fe  doiuent  tirer  au  poindt  P,  les  efpailfeurs  des  mon- 
tans  au  poindt  Q,  &  celles  des  accoudoirs  &  des  croifons ,  quand  il  y  en  aura,  par  pa¬ 
rallèles  à  R  S  :  n  y  il  n’y  en  peut  auoir ,  à  radon  que  l’mcliremcntnepaflepas  l’horiloit 
e  ,f\  qui  eft  au  dellous  de  ceux  du  profil. 

Am  fi  ,  par  le  moyen  de  ces  deux  poindts  P.  8c  Q.  l’on  peut  reprefenter  au  fond  de  ce* 
SaüjsGalleries  &c.  B  C  R  S, tout  cequ’o  voudrafur  ces  plans  inclinez,  quelques  qu’ils 
paillent  eftre  ;  obferuent  exadtement ,  que  tout  ce  qui  doit  paroiftre  perpendiculaire 
fur  terre  doit  eftre  tiré  au  poindt  Q.  &  toutes  les  viiuelles  au  poindt  P.  Pour  celles  qui 
font  paral’eles  à  l’horifon  &  à  la  ligne  de  terre ,  comme  les  accoudoirs  des  feneftres,les 
deflus  des  portes  Arcroifillons  8cc.  tout  cela  fe  doit  tirer  tous-joursparallelement.-Pour 
les  coftez;  onobfeuera  aufïï  ce  que  j’ay  ditcy  delfus  j&pour  les  pauez  &  planchers  ce 
qui  eft  aux  pratiques  precedentes. 

Si  la  muraille  eut  efté  inclinée  depuis  le  haut  de  la  Salle  en  bas ,  j’y  eulfe  fait  voir  de- 
feneftres  entières ,  puifquecela  n’eft  pas  plus  difficile  que  d’y  en  faire  vn  bout  (mais 
noftre  papier  ne  me  la  pas  permis)  le  refte  fe  doit  acheuer  fur  la  muraille  droite,  par 
lignes  perpendiculaires  fur'  B  C  -,  lefquelles  eftant  joindtes  auec  celles  dedeflusleplan 
A,  B,  G,  D.  qui  font  obliques ,  paroiftront  parfaitemét  droites  eftant  veiies  du  poindt/. 
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Sx  III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XVIII. 

paru  TROVCSER  L'ANGLE  D'VNE  MURAILLE 

inclinés  (ÿ*  déclinée,  qui  eft  ce  que  ie  nomme  coin  &  recoin . 


Vis  que  j’ay  promis  de  donner  toutes  ies’pratiques  qui  me  femblenr  eftre 
necelîàires  en  cette  matière  ;  le  n’ay  pas  voulu  ob mettre  celle  cy  ,  qui 
d’abord  femble  deuoir  eftre  pratiquée  comme  les  precedentes  des  murailles 
inclinées:  mais  il  y  a  grande  difFeérce,à  raifon  qu’en  celîes-là;il  n’y  a  qu’vu 
snclinement  deuers  l’horifon,ou  en  deuant;&  en  celle  cy  il  y  en  a  deux  qui  fontvn. 
changement  bien  notable  dans  la  pratique, 

Auant  que  d’y  palfer  ;  Il  faut  remarquer  que  le  déclinement  eft  <t ,  ï> ,  en  la  première 
figure,  &  que  les  inclinements  font 4 f  8cbc,  que  iefuppofefaire  le  folide  d’vne  mu- 
raille  au  coin  d’vne  Salle,  ou  autre  lieu  qui  en  eft  rendu  tout  difforme  &defagreable,or 
pour  remedier  à  ce  defaut;  il  faut  auoir  connoiftance  de  ce  triangle  4,  non  pas  du 
folide ,  comme  pourroientpenfer  quelques  vns ,  mais  feulement  des  trois  lignes  ub3be9 
êcdr.  qui  jointes  enfemble  donnent  ,auee  l’apparence  du  folide,  la fuperficie  a,b  tc.  ou 
on  doit  peindre. 

Mais  a  raifon  que  ces  mefures  ne  fe  peuuent  pas  prendre  Facilement  fur  la  figure 
perfpeétiue ,  fen  ay  fait  vne  géométrique,  oi\  l’aire  de  la  Salle  eft  ABDEF&FGC,  8C 
D  H  C,  font  corn  me  les  murailles  renuerfées,  où  font  tracées  les  lignes  Â  G  &  B  C.  qui 
font  les  inclinements  du  triangle  depuis  la  terre  jufqu’àl’horifon  ordinaire;  8c  AB,elt 
fou  déclinement  De  force  que  fi  c*>  murailles  !)HG,  &  F  G  C  ,  eftoient  releuées 
ces  deux  C,C,neferoienc  qu’vn  poinéft ,  &  ces  lignes  A.  B,  C,  qu’va  triangle,  ou  l’on 
doit  faire  paroiftre  le  relie  du  paué  de  cette  Salie, comme  fi.  elle  eftoit  redangle  ainfi  que 
D  ,  E ,  F ,  C 


U  eft  certain  ,  pour  la  pratique  à  tracer,  que  gardant  le  poinét  de  veaë,  &  celuy  de 
défiance ,  ainfi  que  ie  diray  en  la  fuiuante ,  ee  defaut  fera  corrigé  en  apparence,  &  la  Salle 
troauera  ce  reélangle qui  luy  manque  dans  le  triangle  4^f,commeil  fevoiden  la 
figureydledcifus. 
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PRATIQVE  XIX. 

POVR  CORRIGER  EN  APPARENCE  LES  VEPstVTS  QJ'l 
p ornent  fe  rencontrer  en  des  Salles  &  autres  lieux  par  des  recoins  »  ou 
murailles  inclinées  &  déclinées . 

Yant  tranfporté  icy  l’aire  oupaué  de  la  figure  precedente  A  B  D  E  F,  où  A 1* 
eft  la  ligne  déclinée  &  A  C,  de  la  figure  de  delîbus  égal  à  B  G,  collez  incli- 
nez, qui  montre  que  la  fuperficie  de  ce  triangle  eft  ïfocelle* 
le  fuis  comme  afleuré  qu'on  entendra  facilement  cette  pratiqüe,particit- 
lierement  fi  l’on  à  bien  conçeula  precedente  delà  muraille  déclinée.  Pratique  XII» 
feuilletyj.  6c  cequej’ay  dit  des  Plans  inclinez  feuillet  75. 
le  dis  donc  pour  celle  cy;qu’il  faut  prolonger  le  cofté ,  ou  la  ligne  déclinée  A  B,  jufqu’a 
ce  qu'elle  coupe  la  prolongée  E  D  ,aupoind  G;  du  quel  on  fera  la  ligne  G  N,  perpendi¬ 
culaire  à  A  B,  De  plus  fiippofânt  le  regardant  en  K;  le  rayon  droit  coupe  la  ligne  A  B,  au 
poind  L;  d’où  il  faut  encore  faire  vne  perpendiculaire  occulte  fur  A  B ,  qui  eft  L  M,  éga¬ 
le  à  A  C.  Et  par  ce  poind  M,  fe  doit  tirer  vne  ligne  infinie  de  part  &  d’autre ,  qui  fera  pa¬ 
rallèle  à  A  B,  &  coupera  celle  efleuée  de  G  ,  au  poind  N  ;  qui  eft  le  poind  accidentai, 
où  il  faut  tirer  toutes  les  lignes  qui  doiuent  paroiftre  parallèles  à  E  D  &  F  B» 

Pour  trouuer  l’autre  poind ,  auffi  accidentai ,  où  il  faut  tirer  toutes  celles  qui  doiuent 
paroiftre  parallèles  à  A  D  &  E  F, le  dis ,  qu’il  faut  au  parauant  par  lignes  occultes  coi> 
tinuer  les  deux  lignes  D  A  &  F  B ,  qui  fe  coupant  en  O  ,  donneront  le  redlangle  A  O  B, 
qui  manque  en  cette  Salle  ;  maintenant  pour  auoir  l’apparence  de  cet  angle  O  ;  il  faut 
eranlporter  cet  interualle  A  O,  fur  la  ligne  A  0 ,  qui  eft  comme  la  ligne  de  terre  qui  don¬ 
nera  A  Q^JDe  plus  il  faut  encore  faire  M  P ,  égal  à  K  L ,  &  ce  poind  P, fera  le  poind  de 
diftanceoù  ayant  tiré  vne  ligne  QjP,&  vneautreBN,leurfedionI,fera  afteurement 
l’apparence  de  l’angle,  O  :  D’oufenfuit  que  fi  on  tire  vne  ligne  du  poind  A  ,  paftant  par 
celuyî  cette  ligne  eftant  prolongée  elle  ira  coupetl’horifon  M  N  ,aupoind  R -,  qui  eft 
celuy  de  veucou  fe  doiuëc  tirer  toutes  les  apparëces  des  parallèles  aux  coftez  A  D  &E  F» 
Ce  que  nous  auons  fait  jufques  icy,  n’a  efté  que  pour  trouuer  ces  deuxpoinds  N  Sc  R, 
suffi  eft  ce  le  plus  difficile  de  tout.  C’eft  pour qnoy  quand  on  les  à  trouuez  le  refta  eft 
fort  ayfé 

Car  ayant  fait  le  triangle  a ,  h ,  c ,  la  bafe  duquel  eft  icy  diuifée  en  quatre  parties  égales, 
comme  la  ligne  A  B  ;  Sc  lès  coftez  auffi  égaux  a  A  C  ;  l’on  a  cette  fuperficie ,  ou  champ  de 
rouurage ,  a ,  b,  c  où  on  doit  trauaiiler,  Pour  commencer ,  il  faut  continuera ,  b',  5c  faire 
rf^.égalà  A  G,  &  fur  ç.  efleuer  vne  perpend.  £,?/«,  égale  à  G  N  ,5c  parce  poind  n,  tirer 
vne  ligne  n  r ,  parallèle  kab.ôc  égale  à  N  R. 

Par  après ,  il  faut  tirer  deux  lignes  îefqueîles  fe  coupans  en  i ,  donnent  le 

triangle  <*,»,£  joù  fe  doiuent  tiret  les  quareaux  qui  manquent  à  le  Salle,  ce  qui  fe  fera 
comme  on  les  void;  fi  des  diuifions  qui  font  entre  on  tire  des  lignes  à  ces  poinds  n 

&  r  :  le  triangle  b ,  i  te .  paroiftra  en  angle  droit  8c  ayant  porté  fur  e  b ,  les  mefures  d  e  la  li¬ 
gne  B  C,dc  la  figure  precedente,qui  font  x x  x, les  lignes  accultes,«  x.  qui  y  feront  tirées, 
paroiftront  perpendiculaires  au  fond  de  la  Salle  -,  ce  qui  donne  le  moyen  d’y  faire  parci- 
ftredes  portes  &  des  feneftres  ,  6c  l’autre  triangle*  J,e ,  paroiftra  auffi  en  angle  droit, 
5c  comme  le  cofté  de  la  Salle  D  A, continué  en  O  du  plan. 

Tellement,  que  fi  ce  triangle  eft  bien  peint  conformement  en  ce  qui  eft  en  la  Salle, 
c  eft  adiré  que  le  paué  peint, ait  du  raport  auec  le  vray  ,ou  fi  ce  font  planches, ou  parque¬ 
tage  ,  le  faire  de  mefme;  fi  les  murailles  font  blanches  ,  faireblanc  ce  qui  eft  entre*/?, 
ou  fi  elles  font  tapi  fiées,  y  contrefaire  la  tapifleiie,  &ainfidu  refte.fi  ce  qui  eft  difforme 
à  la  lalle ,  ell  peint  4e  la  forte  t  il  fera  difficile  de  le  reconnoiftie  eftant  veu  du  poind  K. 
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s,  III.’  -  'PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE 
PRATIQVE  XX. 

P  O  FR  PEINDRE  SFR  FNE  MFRAILLE 

déclinée  ,  &  plus  inclinée  d’vn  cojlé  que  de  l' autre. 

N  la  pratique  precedente ,  cette  muraille  inclinée  3c  déclinée ,  qui 
y  fait  voir  vne  Salle,  ou  autre  lieu  imparfait,  eft  tellement  dilpoféa 
que  cette  defeétuofité  donne  vn  triangle  Ifocelle ,  c’eft  à  dire ,  qui  a 
deux  coftez  égaux  &  par  confequent  vn  inclinement  égal. 

M  ais  en  celle  cy ,  le  triangle  qu’y  donne  cette  muraille  inclinée , 
&  déclinée  eft  Scalene,  c’eft  à  dire  qu’il  a  les  coftez  inégaux  &  par 
fuite  que  les  efteuations ,  ouinclinements  fdntdiuers. 

Par  exemple ,  le  cofté  du  triangle  B  C ,  eft  bien  plus  long ,  &  par  confequent  fon  in¬ 
clinement  eft  bien  plus  bas  que  celuy  A  C ,  qui  eftant  plus  court  donne  fon  efleuation  , 
©u  inclinement  plus  droit,  ainfi  qu’on  le  void,  tant  en  la  figure  perfpeétiue  qu’en  la  fi¬ 
gure  géométrique ,  où  les  marailles  D ,  H  ,  C ,  &  (: ,  G ,  G,lont  luppofées  eftre  defta- 
chées  Sc  touchées  à  terre,affin  d’y  faire  voir  le  trait  de  cet  inclinement  de  muraille ,  que 
j’aymisicy  bien  plus  haut  quel’horifon;QP,pour  montrer  que  les  pratiques  prece¬ 
dentes  (  où  je  prend  Hnclinement  depuis  leboutquipoleà  terre,  jufqu’a  ce  qu’il  couper 
l’horifon  ordinaire)  font  vniuerfelles  ,&  qu’il  fuffit  de  prendre  cette  hauteur  A  O  ,  & 
B  ©  ,  où  l’horifon  eft  coupée  par  cette  muraille  inclinée  pour  trouuer  les  horifons  fup- 
pofez.  Ils  lemhlentplus  efleuézque  l’ordinaire,  quoy  qu’en  effet  ils  ne  le  foient  pas,  à 
rai  fon  que  ces  inclinemens,  plus  ou  moins  couchez,  donnent  des  poinéts  fur  le  rayon 
droit  plus  ou  moins  nuancez,  aufquels  poinéts  il  faut  tirer  des  rayons  qui  reprefentent 
des  parallèles  entres  eux  ainli  qu’il  a  efté  dit ,  aufeuillety?.  Puis  quand  on  recouche, 
ces  pièces  félon  leur  inclinement,  tous  ces  points  fe  trouueiîten  mefme  ligne  que. 
l’horilon  ,  &  fur  le  rayon  droit. 

Or  comme  en  cette  muraille  inclinée  &  déclinée ,  il  y  a  vn  cofté  plus  long  que  l’autre, 
cét  horilon  &  ce  pomét  de  veué  changent  ,  quoy  que  par  apres  ces  pièces  eftant 
placées  en  leur  lieu,  il  ne  s’y  en  tronue  qu’vn,ce  qui  fe  verra  en  la  pratique  &  fi¬ 
gure  fumante,. 
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3+  Hl.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE: 
PRATIQVE  XXI. 

PO  VR  CORRIGER  EN  APPARENCE  LE 
defautoit  difformité  L'ont  Salle,  ou  autre  lieuyuilya  vue  muraille 
déclinée ,  &  plus  inclinée  d  'on  cojlé  que  de  l'autre. 

Vppofé  ce  que  nous  auons  dit,  en  la  pratique  XIX.  &XX.  que  nous 
venons  de  quitter,  il  fufliroit  de  regarder  cette  figure  pourfçauoir  com¬ 
me  ellefe  doit  tracerrneantmoinscommeilyavnpeude  changement , 
on  fera  bien ayfe  d’apprendre  comme  on  s’y  doit  conduire. 

L’aire ,  ou  paué ,  edant  comme  au  precedent,  feüiilet  8z.  le  dis  que  ou 
le  codé ,  ou  ligne  déclinée  A  B.  prolongée  coupe  la  ligne  D  E,  aufli  pro¬ 
longée,  au  poinét  G, on  efleue vne  perpendiculaire  fur  A  B,qui  eft  Q  M;puis  d’vn  poinét 
où  le  rayon  K,coupe  la  ligne  A  B  ,en  L,il  faut  faire  vne  autre  perpendiculaire  à  A  B,  fur 
laquelle  il  faut  porter  la  plus  petite  ligne  A  O.  égale  au  plus  petit  codé  du  triangle,  qui 
fera  L  M.Et  de  ce  poinét  M  ,  fe  doit  tirer  vne  parallèle  à  A  G  ,  qui  coupera  G  N,  en  N, 
qui  eft  le  poinét  accidentai, où  il  faut  tirer  toutes  les  lignes ,  qui  doiuent  paroidre  paral¬ 
lèles  à  D  E ,  ou  F  B. 

Pour  auoir  l’autre  poinét  accidentai ,  qui  doitferuir  de  poinét  de  veue;  Il  faut  por¬ 
ter  B  O  (  égaie  au  plus  grand  codé  ;  ou  plus  bas  inclinemènt  du  triangle  )  fur  LM,  qui 
donnera  L  S  ;  &  parcepoinét  S  ;il  fauttirer  vneparalleleà  M  N ,  ou  A  B.  Par  après  ,il 
faut  continuer  les  codez  DA,&  FB.  par  lignes  occultes,  qui  fe  coupant  au  poinét  F  9 
donnent  l’angle  droit  A,  F,  B.  qui  manque  à  cette  Salle  pour  edre  reétangle. 

Or,  pour  auoir  l’apparence  de.  cét  angle  F;il  faut  prendre  la  didance  KL.  &la 
porter  fur  M  N  ,  qui  donnera  M  P ,  puis  ayant  transporté  A  F ,  ftfr  A  B ,  comme  ligne 
de  terre,onaura  le  poinét  Q^d’où  fe  doit  tirer  vne  ligne  Q^P,  &  vne  autre  de  B,  à  N , 
£c  la  feétion  de  ces  deux  lignes  I  s  fera  l’apparence  de  l’angle  F  ;  C’ed  pourquoy  d  du 
poinét  A ,  on  tire  vne  ligne  par  I ,  edant  continuée  elle  ira  couper ,  celle  tirée  de  S ,  au 
poinét  R,  quied  alfeurement  ce  poinét  de  veue  accidentai ,  oùfe  doiuent  rencontrer 
toutes  les  lignes  qui  appatoiiTent  parallèles  à  A  D  ,  &  K  L. 

Quand  on  a  trouué  ces  deuxpoinéts  N  ,  &  R ,  le  rede  ed  fort  facile  ,  car  des  fe¬ 
rions  i,  5, 4, 5.  qui  font  fur  AB,  il  n’ya  qu’a  tirer  des  lignes  au  poinét  R.  &  des 
autres  ««,  au  poinét  N.&  le  triangle  A  IB,  fe  trouuera  formé  des  quarreaux  ,  qui 
doiuent  faire  paroidre  cette  Salle  quarrée,  edant  vendu  poinét  K  ;  le  redefe  fera  com¬ 
me  nous  auons  dit  en  la  pratique  precedente. 
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Sç  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQUE. 
PRATIQUE  XXII. 

POFR  PEINDRE  TOVT  CE  QJ^’ON  DESIRERA 

faire  Voir  fur  ces  murailles  inclinées  &  déclinée. 

A  Pratique  XII.'  feüillet  7 ç .  de  ce  Traité  ou  je  parle  de  peindre  fur  les 
murailles  inclinées,  doit  donner  grand  jour  à  celle  cy,  ou  l’envoid  que 
le  poind  de  veuë, eft  r:  où  fe  tirent  les  rayons  vifüels  ;  &  »,  eft  le 
poind  accidentai ,  où  Te  tirent  tontes  les  parallèles  à  la  ligne  de  terre 
ou  bas  du  plan.  Tellement  qu’il  n’y  a  plus  qu’a  efleuer  des  perpen- 
1  diculaires  fur  terre  -,  mais  comme  nous  auons  def  ja  dit  que  quoy  que 
ces  lignes  puroifTent  perpendiculaires  ,eftant  veuësdu  poind  de  diftance-,  elles  ne  le 
font  pas  en  effet  à  raifon  de  l’inclinement  des  plans  ou  elles  font ,  qui  leur  donne 
-yn  poind  accidentai. 

Ôr  pour  trouuer  ce  poind  -,  il  faut  continuer  à  l’infiny  la  ligne  c,ê ,  (  que  nous 
auons  ditdeuoir  paroiftre  perpendiculaire  )  8c  vne  de  celles  0*,  ou  toutes  ;  Et  où 
elles  fe  couperont  au  poind  P  ,  ce  fera  de  là,  que  doiuent  partir  toutes  les  perpen¬ 
diculaires  ,  comme  du  centre  de  la  terre. 

Par  apres,  il  faut  prendre  fur  la  ligne  A  D,  la  fedion  de  l’accoudoir  delà  feneftre 
A  E ,  8c  la  porter  de  a  ,  à  e  -,  De ,  e ,  il  faut  tirer  vne  ligne  au  poind  r ,  laquelle  coupe¬ 
ront  la  ligne  f,»,  au  poind ,  f\  fi  de  »,  on  en  tire  vue  autre  pafTant  par  f  ;  on  aura 
t  )/j£j  pour  l’accoudoir  des  feneftres.  Déplus,  il  faut  encore  prendre  l’interualle  AF 
ce  leporter  fur  a  ,c,qui  donnera*,  h-,  De  ce  poind  h,  il  faut  tirer  vne  ligne  h  P.  qui 
coupera//,  au  poind,  pour  coin  de  la  feneftre,duquel  il  faut  tirer  au  poind  » ,  &  l’on 

aura  1’efpailfeur.  Ilfaut  encore  prendre  fur  A  C, le  montant  de  la  feneftre  A  G,  Sc  le  por¬ 
ter  fur  *,  f,  qui  donnera  a ,  0 ,  &  de  » ,  il  faut  tirer  deux  petites  lignes  au  poind  P,  qui  ne 
p  illent  pas  celle  e,  Si  l’on  fait  au  codé  £,f,  ce  que  nous  venons  de  faire  au  cofté  *,  c 
ou  aura  fur  ce  triangle  *  é.f.  tout  ce  qui  fe  doit  voir  fur  cette  muraille  inclinée,  &  dé¬ 
clinée  -,  que  ie  montre  au  net,  en  4  /  m.  où  les  lignes  occultes  &  les  cheraderes,  ne 
donnent  point  d’embar  as. 

La  pratiqueprecedente,  donne  le  moyen  d’y  faire  le  paué,  &  mefrne  des  foliueaux,’ 
©u  va  refte  de  plancher ,  fi  cét  inclinement ,  8c  declinement  fe  faifoit par  en  haut. 

Ce  qui  eft  à  fouhaitter ,  eft  que  les  Peintres  imitent  bien  le  coloris  des  pièces  qu’ils 
veuillent  feindre  8c  continuer  en  apparence,  comme  des  poutres,  des  foliueaux  ,  des 
pauez,  des  murailles,  ou  tapilîerie  ,&c. 
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PRATIQVE  XXIII. 

POVR  FJ  IRE  PJROISTRE  VN  PLANCHER 

fias  haut  qu'il  rie  fl  en  effet. 

A  mefme  réglé,  qui  fait  que  les  Perfpe&iues  ordinaires  trompent  no~ 
lire  vend, dans  les  apparences  des  objets  quifemblent  bien  efloignez,  & 
lont  en  effet  tout  proche  de  nous  ;  fera  conceuoir  ayfement,  quelle  fe 
peut  auffi  tiomper,  enl  apparence  d  vn  plancher,  qui  femblera  plus 
efleue  qu  il  n  eft  en  efïèét,  aux  yeux  du  regardant  qui  eft  au  milieu  de  la, 
Chambre  Ce  qui  aydera  beaucoup  a  contenter  l’œil  ,  &  à  remette 
toutes  choies  ,dumoins  en  apparence,  dans  l’ordre  de  bonne  Architecture.  - 

Pour  venir  à  la  pratique,  fuppofons  qu’on  troune  trop  bas  le  plancher  a,h}C)d.  & 
qu’on  le  veuille  faire  paroiftre  auffi  haut  queceluy  e  ,f,g,bi  le  dis  qu’il  faut  prendre 
fa  largeur  &  'ongueur,comme  eft  ABC  D,  &  tirer  vne  ligne  occulte  où  on  voudra 
prendre  le  poinét  de  veuëj  comme  icy  par  le  milieu  F ,  pointde  veuë  ,  puilque  le  re¬ 
gardant  fe  trouueau  deffious  de  cepoinét  dans  la  falle.  Et  le  poinctde  diftance  en  E. 

Par  après  ;  il  faut  prendre  l’interualle  rf,  e,  &  le  porter  fur  C  D  ,  qui  donne  C  G.  Puis  * 
tirei  la  ligne  o<  culte  G  t ,  qui  coupera  C  F  ëh,T,  duquel  poinétîj  il  faut  faire  vnepsirai- 
lele  à  G  A,  qui  coupeia  A  F,en  K»  De  K,  faire  vne  autre  paralleleà  A  B3qui  coupera-  B  F, 
en  L,  &  encore  vne  autre  à  BD,  qui  coupera  DF,  en  M  ;ilnJyfautplus  qnetirer  la 
ligne  IM  ,  dcon  aura  le  parallélogramme  I  K,  L,M-  pour  l’apparence  du  plancher  efte- 
ue.  Et  le  re  lie  qui  eft  de  part  &d  autre  paroiftra  comme  des  murailles  qui  s’efleuent, 
c  eft  pourquoy ,  il  fautlcs  peindre  de  blanc  ,  ft  elles  font  blanches  en  la  Salle ,  ou  appa¬ 
rence  de  natte,  li  elles  font  nattées  -y  oude  tapiiferie  fi  elles  font  tapilfées,  enfin  de  tout 
ce  qui  fera  neceflaire  pour  les  rendre  pareilles  aux  murailles  eiïèéliuej&mefme  on 
y  peut  feindre  des  jours ,  comme  on  y  en  void  aux  collez  A  B,  de  B  D.  " 

«_e  plancher  que  i  ay  trace  entre  I,  K,L,M.  fe  fait  comme  nous  auons  dit  en  lapra- 
tique  XX,  du  III.  Traité  de  noftre  première  partie ,  feuillet  56.  &  y7.  Si  on  y  vent  : 
peindre  autre  chofe,  comme  poürroient  eftre  des  percées,  ou  double  plat-fond  - les- 
pratiques  precedentes  en  donnent  affitz,  <§da  méthode  de  les  tracer^ 
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POVK  FAIRE  QV‘VN  PLANCHER ,  QF7  EST 

^  d\n  cofle  que  de  V  autre ,  paroi jje  droit ,  &  reBangle, 
de  tous  cojtc^  y  comme  les  ordinaires . 

E  quenousauons  dit és  Pratiques  XII.  &  XIV.  feüilletsyj.  & 77.  efir 
,fuffilant  pour  comprendre  celle-cy  à  la  feule  veuë  de  la  figure ,  où  on 
voidque  ahctl-y  :eft  commeJe  profil  de  la  Salle;  f^l’horifon,  &, 
l’inclinement  du  plancher  que  l’on  veut  corriger  par  la  peripedliue 
&  le  faire  paroiftre  droit  eftant  veu  du  poinét ,  t. 

Pour  nepoint  faire  vne  grande  redite,  nyauffi  renuoyerabfolu- 
mentaux  pratiques  que  nous  venons  de  cotter  ,  qui  ne  font  pas  en 
tout  conformes  à  celle-cy  :  le  diray  briefuement .  qu’il  faut  porter  la  largeur  de  la 
Salle,  comme  eft  icy  A  B,  en  quelque  lieu  fèparé;&  la  longueur  AD,  égale  à  *,£■. 
Puis  par  le  milieu  de  AB  ,  tirer  vne  ligne  E  F  , égale  à,  <*,/*,  &  le  poinét  F  ,  fera  le 
pointtde  veuë ,  comme  celuy  E  ,  poinô  de  diftance-  G’eft  pourquoy ,  fi  des  poinfb 
A,  8c  B ,  on  tire  au  poinét  de  veue  F  ;  8c  des  poinfts  C ,  D ,  au  poinéï  de  diftance  E 
leurs  feétions  G, H  , donneront  renfoncement  du  plancher , faifàntl, E,  égal eà,  /,<*. 

Si  on  veut  quantité  de  poutres  à  ce  plancher ,  il  n’y  a  qu’à  en  marquer  le  nom¬ 
bre  fur  la  ligne  db, du  profil,  8c  de  ces  poutres,  ou  de  leur  .plan ,  tirer  des  lignes- 
occultes  au  poinét,  t,  qui  couperont  la  ligne  a>i  ,en  certains  poinéls  00  ,00 ,  qu'il  faut 
txanfportér  fur  la  lignes  El ,  pour  des  poindls  qu’ils  y  donneront  tirer  des  parallèles  à 
A  B.  Les  foliueauxfe  tirerons  au. p.oinéf  JF  les  efpaifîeurs  des  vns  &  des  autres,  au 
poinét  de  diftance  E.  =‘"  "  . 

La  figure  fait  voir  le  refte  d’elle  mefnie,  eftant  ayfé  à  remaquer  qu’ayant  tiré  la 
ligne  G  H  ,  on  y  a  les  apparences  des  angles  de  la  muraille  &  du  plancher;  Ces  efpa» 
ces  D  G  ,  H  C,  D  G  A ,  &  G  H  B,  font  apparences  de  muraille ,  où  on  peut  acheuer  les 
feneftres  8c  ce  qu’on  voudra.. 

Quand  ce  qui  eft:  tracé  entre  A  G  H  B,  fera  mis  en  couleur  &  veudupoind  donnée 
®n  s’y  trompera  ayfement  dans  l’apparence  du  tout  quifemblera  efFe&if, 
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PRATIQVE  XXV. 


POFR  FAIRE  QPrprN  LAMBRIS,  OV  VOFTE 

de  plufieurs pans paroijfe  tout  Vny ,  comme  Vn  plat- fond  droit, 
ou  fimple  plancher. 


L  ne  feroit  pas  befoin  d’autre  figure  ,  pour  Faire  ce  que  ie  propofe* 
que  celle  quej’ay  donnée  en  la  Pratique  IX.  dece  Traité  feiiilletyz. 
où  ie  montre  le  moyen  de  faire  vne  ligne  droite  fur  deux  pans  obliques 
à  celuy  du  milieu  *  Mais  comme  ceux  la  font  pofez  fur  terre  per¬ 
pendiculairement,  &  que  ceux  cy  font  paralielsà  la  terre  ;  Il  femblé, 
qu’il  y  ait, ou  doiue  auoir, du  changement  pour  la  Pratique  ;  le  veux 
faire  voir  que  non  ;  hormis  l’horifon  qui  fe  met  plus  haut  en  celles  cy  ,oùon  le 
prend  ordinairement  au  milieu  des  voûtes,  ou  plat-fonds,  quand  ils  ne  font  pas  bien 
grands,  3c  en  celles  la,  jamais  plus  haut  que  l’horifon  naturel ,  C’eft  à  dire  de  cinq 
pieds  de  terre. 

Pour  ayder  l’imagination  en  celle  cy, (oit  donnée  la  voûte  a ,  où  l’on  veut  que 
les  pans  a  o.  3c  ed}  h  t  -,  paroilfent  aux  yeux  du  regardant  G  ,qui  eft  au  milieu, 
comme  s’ils  eftoient  vne  ligne  droite  k,  /,  ou,w  »,  ainfi  qu’vn  plat-fond. 

le  dis  que  pourtrouuer  ce  trait  bien  facilement  ;  Il  faut  continuer  vn  des  pans  de 
cette  voûte  comme  celuy  a  ,  qui  coupera  le  rayon  du  milieu  au  poinét/i  Déplus 
il  faut  tirer  vne  autre  ligne  de  puis  foeil  du  regardant ,  jufques  à  l’angle  droitfuppofé 
qui  coupera  4  tf  au  poin<Sfc  v,  -, 

Par  après, en  vn  lieu  feparé ,  il  faut  porter  la  largeur  du  Plan  AB  ,  égale  à-,  &  l  &Iâ 
longueur  AD.  Puis  il  faut  tirer  vne  ligne  infinie  qui  lüy  foit  perpendiculaire  &  la 
couperau  poinétE.  De  plus,  il  faut  faire  E,  F.  égale  à.yaf.  EtF,  feral’vn  despoinfts  (je 
veues,où  îifaut  tirer  des  lignes  occultes  des  angles  AD.  il  faut  encore  porter  furE 
F  la  diftance/’,  v.  qui  donnera  F  X,  Sc  Par  cepoinét  X  ,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  A 
D  qui  coupera  les  rayons  A  F ,  &  D  F  aux  poinéls  Y  Y. 

Or  des  angles  B  C  ,&par  ces  poinéts  Y  Y.  il  faut  tirer  des  lignes  qui  couperont 
celle  E  F, au  poinét  G ,  faifant  X  G,égaleà  e  v  :  G  ,eft  le  poinft  de  veuë  où  fe  doiuent 
tirer  toutes  les  poutres ,  ou  foliueaux  qui  font  entre  B  Y ,  Y  C  ,  &  leur  efpailleur  fe 
tirera  au  poinét  F.  Dans  ces  triangles  A  Y  B.  D  YC  ,8c  cet  efpace  A  Y  ,Y  D,on  peut 
mettre  des  feneftres,  eu  y  efleuerdes  Pilaftres  &  autres  ornements  ,commeen  lafi- 
gure  precedente. 

Quand  on  aura  fait  vn  de  ces  pans,  l’autre  fèfera  par  les  mefmes  réglés,  6c  faudra 
contrefaire  en  l’vn,  ce  qui  eft  en  l’autre.  Eftans  acheuez  tout  deux  ,&  veus  dupoinét 
de  diftance  donné  ;  l’on  aura  toute  la fatisfa&ion  qu’on  en  peu  defirer  félon  noftrc 
propofition. 
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PRATIQVE  XXVI. 

POVR  FAIRE  P  JROISTRE  DES  PORTES  EN 
Perjpeiïiue  9  où  il  ferait  befoin  de  reeles  (jr  effe  Bines. 

Vand  on  voudra  donner  l’apparence  de  quelque  porte,  quelle  qu’elle 
Toit ,  ronde ,  ou  quarrée ,  &  en  quel  lieu  on  voudra  :  le  trait  &  la  prati¬ 
que  feuouuera  en  la  première  Partie  au  Traité  III.  de  la  fecondeEdition. 

Par  exemple, pour  les  portes  quarrées,  comme  celles  A  ;  B.  Il  ne 
faut  que  voir  la  Pratique.  XVIII  ,  feuillet  54.  Si  elles  font  rondes, 
C  ,  D.  les  Pratiques  XXV.  feüillet  61.  XXIX.  feülleE  64.0  XXX,  & 
XXXI.  feuillet  65. 

PRATIQVE  XXVII. 

PO  y  R  F  J  IRE  PJRROISTRE  DES  FENESTRES 

enPerfpeBiue au  lien  où  il  en  faudrait  d' effeBiue s,. 

I  au  lieu  des  portes  ,&  mefme  auec  des  portes,  l’on  veux  des  Fenéüresi 
le  trait  fe  trouuera  aulH  en  la  première  Partie  de  la  fécondé  Edition, 
Pratiques  XIX. feuillet;;.  &  Pratique  LXXXI. feiillet  *07.  qui  fuffi- 
ront  pour  toutes  les  fortes  qui  le  font ,  &  le  peuuent  faire. 

Il  faut  feulement  prendre  garde  ,  que  celles  qui  ne  font  qu’en  ap¬ 
parence  &  pour  tromper  l’ceiljlbient  de  mefme  forme ,  elpailïeur,  & 
fiauteur,que  les  réeles  8c  effeétiues;  Ce  qui  fe  doit  aulïï  obferuer  pour  les  portes, 
êc  toutes  autres  pièces  qui  ne  font  qu’en  apparence  ,  8c  doiuent  neantmoins  cor- 
celpondre  à  des  véritables. 
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PRATÏQVE  XXVIII. 

POTR  CREVSER  ET  AGRANDIR  VNE  SALLE 
V»<?  Chambre ,  Vne  Gallene ,  ou  autre  lieu  sen  apparence,  qui 
ne  le  Jeroit  pas  ajfe %  enejfeL 

Es  perfonnes  de  qualité  ne  voyent  pas-  volontiers  leurs  Salles 
trop  courtes, ny  leurs  Galleries  n’auoir  pas  allez  de  longueur^, 
en  vn  mot  elles  n'ayment  pas  d’eftre  logées  à  l’eftroit.  Or  la. 
Perlpeétiue  fçait  donner  des  longueurs  ,  des  hauteurs  ,  &  des 
enfoncements  ,  fans  qu’ils  doiuent  coûter  beaucoup  pane 
achepfer  des  places.. 

C’eft  ce  que  ie  veux  montrer  icy,  par  vne  feule  figure,  qui 
fiiffira  pour  trouuer  tant  à  approfonder  vne  Gallerie  qu’a  a- 
grandir  vne  Salle,  &  quelqu’autre  lieu. 

Soit  donc  pour  exemple  ,  vne  Salle  ,  feulement  longue  de  I,  <*;  qu’on  voudrait 
faire  paroiftre  grande  comme,  «te  (  fuppofons  que  a  ,b ,  eft  dejo.  pieds,  &  que*,*-, 
l’eft  de4©.)iedis  qu’il  faut  ttanlporter  en  quelque  autre  lieu, la  largeur  &  hauteur* 
de  cette  muraille  dtbygt  e, comme  icy  en  D,  B,  G,E^  où  ayant  pris  l’horifon  &  le 
poinét  de  veut"  F  j  il  fant  faire  F  H  ,  égale  à  4.  b.  8c  de  ladiûance  H  ,  trouuer  vn  en¬ 
foncement  de  dix  pieds  r  comme  j’ay  dit  en  la  première  Partie  Âuis  FL.  feliiilet  17.  le¬ 
quel  eftant  tracéil  féiutdans  le  fond ,  feindre  vne  cheminée  ,  félon  la  pratique  XLVIL 
du  Traité  I II.  de  îa  première  Partie  feiiillet  78.  8c  decoftéde  d’autre  des  fenelke$a, 
félon  la  Pratique  XIX-  de  la  première  Partie,  feuillet  5p.  Au  bas  vn  pané  félon  qu’il 
fera  en  la  fàlle  ,  les  Pratiques  du  Traité  II.  de  la  première  partie  depuis  le  feiiillet 
52.  Iufqu’a  36.  en  donnent  de  toutes  les  fortes.  Le  Delîiis  ou  plancher  doit  effre 
continué  comme  celuy  de  la  Salle,  qui  fera  comme  les  Pratiques  XX.  &  XXI» 
feuillets 56.  &57.0U  XXII.  &  XXIII. feiiillets  58.de 59.  duTraité III.  delapremiere 
Partie  fécond  Edition. 

Si  au  lieu  de  feneftres,  on  veut  des  pillaftres ,  des  eoîomnes,  ou  arcades,  la  Table 
de  la  première  Partie  dira  les  Pratiques  où  cela  fe  trouuera.  Ce  qui  donne  vne 
grande  facilité ,  pour  auoir  tel  enfoncement,  qu’on  voudra. 
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PRATIQVE  XXIX. 


POVR  ESLEVER  VNE  MAISON  EN  PERSPECTIVE 

Mm  de  telle  forte  qu'on  y  ferra  tous  les  étages  quelle  aura ,  &  les 

departements  de  chacun  d’eux,  les  vus  apres  les  autres.. 

Près  auoir  montré  les  defaut  des  baftimens  ,&  donné  les  moyens  de 
les  corriger  en  apparence  I’enay  mis  icyvn entier,  où  la Perfpeétiue 
fait  voirfon  dehors  &  fon  dedans, auec  tous  les  étages  qu’ila,&les 
departements  de  chacun,  les  vns  apres  les  autres^ 

Pour  mettre  cecy  en  Pratique,  êc  donner  le  moyen  d’èn  faire  de 
plus  beaux,  fuiuant  cette  méthode.  le  dis  premièrement  qu’il  fautauoir 
îe  plan  Geometral  de  ce  baftiment, comme  on  le  void  au  bas  de  la  figure.. 

Secondement,  qu’il  faut  le  mettre  en  Perfpeétiue,  comme  on  a  veuceuxdela  Pre¬ 
mière  Pâme  Traité  H.  Pratiques  XXV.  XXVI  XXVII.  & XXVIII.  feüillecs  37.  38. 
39  Sc  40.  ou  bien  comme  en  la  fécondé  Partie  Traité  II.  Pratique  VI..  feuillet  19. 

Troifiememenc.  Ce  plan  eftant  mis  en  Perlpeétiue ,  il  faut  coller  auprès, vn  petit 
papier,  en  telle  forte  qu’il  foit  couuert,  comme  il  eft  icy,&:  qu’il  feputfle  defcouurir 
quand  on  voudra, defaut  que  ce  papier  foit  fijufte  fur  ce  plan,qu’onvoyeles  feétions  du 
premier  trait  ;  defquelles  on  efleucta  des  perpendiculaires  à  la  hauteur  du  premier 
étage  ;  à  cette  hauteur  &  fur  ce  papier  collé  ,  on  tracera  facilement  le  plan  tout  de 
mefme  que  le  premier  -,  des  angles  dequel  on  fera  tomberdes  lignes  perpendiculaires 
à  B  C ,  ou  D  E,  qui  donneront  les  feparations ,  &  feront diftinguer  ayfemeut  tous  les 
logements. 

Quatrièmement  ,  Il  faut  encore  coller  vn  papier  Jhr  ce  fécond  plan  ,  &  fur  ce 
papier  continuer  toutes  les  perpendiculaires  efleuées  du  premier  ,  à  telle  hauteur 
qu’on  veut  l’étage,  comraeBBFpC  E  G;  &  H  IK.  Et  ayant  marqué  cette  hau¬ 
teur, comme  E  G,  D  F,  fe  doit  tirer  la  ligne  F  G.  &  de  F,  au  pométde  v  eue  qui  donnera' 
F  K,  ces  lignes  couperont  toutes  les  perpendiculaires,  or  de  ces  ferions  ;  il  faut  former 
encore  vn  plan  de  la  mefme  forte  que  le  premier ,  où  ayant  changé  ce  qu’on  aura 
voulu ,  n’eftant  pas  ordinaire  que  le  fécond  eflagefoit  comme  le  premier, on  fera  tom¬ 
ber  des  perpendiculaires  de  tous  les  angles, qui  feront  voiries  feparations  des  cham? 
ores  ,  des  cabinets ,  de  la  montée  &c. 

Cinquièmement  ,  dellus  ce  troiiîéme  plan ,  il  faut  mettre  vn  papier,  comme  nous : 
auons  fait  aux  autres  ,  fur  lequel  on  peut  tileuer  vn  autre  étage,  &  vn  quatriéfmeplan- 
Sc  delfus  ceiuy -là  vn  autre  cinquiefme  -,  mais  icy  i’ay  fait  voir  l’aire  du  grenier,  les 
tuyaux  des  cheminées  qui  y  pailénï,&  la  charpenterie,  du  moins  fufEfament  pour; 
juger  du  relie. 

Sixièmement,  Deflus  ces  greniers  ,  on  collera  encore  vn  morceau  de  papier ,  com¬ 
me  aux  autres.  Pour  y  faire  le  toit  félon  la  Pratique  LXXXII,  du  Traité  III.  de  1& 
Premiere  Partie  feuillet  108.  fécondé  édition» 

Puis  entre  toutes  ces  Perpendiculaires  elîcuées  du  plan,  il  faut  faire  des  portes, 
îedes  feneilres ,  félon  la  Pratique  LXXXI.du  Traité  III.  de  la  première  Partie  feuillet. 
107  Ce  qui  donnera  la  perfection  à  ce  baftimencr,  Sc  la  fiitisfaélion  au  mailtre,à 
qui  l’Architeéle  peut  montrer jufques  au  moindre  coin  défi  maifon  -,  2c  mefme 
les  canes ,  car  deifous  ce  premier  plan ,  qu’onpeut,  lener,  enverra  les  premières ,  & 
deffous  celles  la, les  autres. 

Pour  vne  Eglife,on  peut  faire  le  Portail  furvn  papier  qui  fe  5èue ,  2c  deilbus  fair& 
wrtcut  le  corps  dç  l’Eglifç  en  Perlpeétiue,  dleuée  de  fon  plan». 
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TRAITE  IV 

DES 

PIECES  DESTACHEES 

QVI  NE  SONT  AVTRES 

QVE  PERSPECTIVES 

ORDINAIRES. 

Allais  coupées ,  âiuifees  &  feparees., 

< Mouuantes ,  tournantes 3  &  coulantes. 

QVI  PE V VENT  SERVIR 

Aux  Autels ,  &  Oratoires  des  Eglifes : 

Aux  Iardins }  &  Maifons  de  Plaifance , 
Aux  Alcoues  3  Théâtres  .  &  Ballets. 
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INSTRVCTION 


S  V  R  LE 

TRAITE  IV- 

£  T raité  IV.  eft  vn  compofé  de  plu- 
fîcurs  pièces  qui  n’ont  pu  trouuer 
rang  parmy  les  precedentes ,  &  l’vn 
des  plus  vtiles  de  tout  rccuure  ,  où 
on  verra  que  le  nom  que  ie  luy  donne 
de  pièces  deftachécs  ne  luy  conuient 
que  pour  la  diuerfitè  des  pratiques 
indépendantes  les  vnes  des  autres.' 
Car  autrement  ce  feroit  pluftoft  le 
Traité  des  pièces  attachantes  l’efpritp 
pour  la  variété  Ôc  quantité  de  beaux  fujets  quipeuuent  s’ap- 
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INSTRUCTION 

proprier  aux  Eglifes,  aux  Oratoires,  aux  îardim  &  Maifensde 
pîaifir,  aux  Alcoues,  aux  Théâtres,  &  aux  Ballets,  &  pour  ab- 
breger  en  vn  mot,  à  tout  ce  qu’on  veut  -,  n  y  ayant  rien  de  beau 
qu  on  puiiTe  defirer  en  matière  de  Perfpediue  quinefe  trouue 
en  ce  Traité. 

le  n’entend  pas  parler  feulement  des  PerfpeéHues  ordinaires 
êc  communes ,  qui  peuuent  eftre  tirées  des  autres  Traitez  pre¬ 
cedents.  Mais  des  plus  rares  dans  leurs  comportions ,  foit 
qu’ellesfoientdeftachées  &feparéeslesvnesdes  autres;,  ou  cou¬ 
pées  &ouuertes  en  quelques  endroits  pour  faire  voiries  der¬ 
nières  autrauers  de  celles  qui  font  mi  (es  êc  pofées  au  deuant,. 
&  mefme  de  celles  qui  fe  changent  en  vu  moment  parles  ooul- 
lemans  des  chafïis ,  ou  par  le  mouuement  des  triangles. 

*  Ce  que  ie  propofe  içy  fe  trouuera  par  les  pratiques.,  &  fe 
verra  en  îafuitte  de  ce  liure,  oupluftoft  de  ce  Traité,  que  ie 
commence  par  les  {impies  pièces  deftachées  qui  font  des  Per- 
pe&iues  ordinaires,  en  ,deux  chafïis  feparés,  le  premier  eftant^, 
ou  d’Archi£eâ:ure,oudePayfages,oude  Bois,  ou  de  Rochérsi 
mais  tellement  difpofés  quantàleurperfpe£liue,qu  on  peut  les. 
couper  en  certains  endroits  qui  donneront  affez  de  jour  pour 
voir  la  fécondé  pièces,  qui  fera,  ou  vne  continiiation  de  bafti- 
ments,  ou  de  Iardinages3ou  de  Bois,  ou  de  Rochers.  &  de  tels 
objets  que  I  on  voudra,  pourueu  qu’ils  puiffent  contenter  l’œil;, 
en  quoy  on  reulfit,  tons-jours  en  cefte  forte  de  pièces,  car  pour 
peu  de  jour  qu’il  y  ait ,  entre  l’vn  &  Faucre  chaffy  où  font 
peintes  les  perfpeètrues  ,  l’œil  y  eft  trompé  fi  agréablement 
que  ceux  mefme  qui  les  ont  faites  ,  ou  veues  faire  ,  prennent 
îplàifir  d’ellre  charmez  fi  plaifammenn 

Ce  que  ie  dis  des  jours,  fe  doit  entendre  des  pièces  quifonâ 
®n  vn  lardm,au  bout  d’vne  Allée  ,d  vne  G  ail  erie,fur  vn  Théâtre^ 
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aux  Balietz  aux  Aîcoues  &c.  Car  des  autres  qui  doiuent  eftre 
veuesfur  les  Autels,  aux  Oratoires,  &  encore  aux  Théâtres ,  te 
Ballets,  qui  fe  reprefentent  de  nuièt  ,  il  faut  que  le  tout  loic 
efclairé,  te  qu’il  n'y  ait  pomèfc  d’autre  jour  quede  flambeaux,  de 
lampes ,  ou  de  chandelles  ;  en  telle  forte  que  s’il  y  a  pkifieurs 
chaflîs  en  ces  Perfpeâ:iucs,la  moindre  lumière  doit  eftre  au  pre¬ 
mier  chaflîs:  l’autre  d’apre's  plus  fortes  au  dernier, le  plus  grand 
jour,  à  raifon  qu’il  donne  vn  meilleur  efted  &  vn  enfoncement 
plus  creux. 

Apres  ces  PerfpeèHues  vniuerfelîes  de  deux  ou  trois  pièces 
coupées,  qui  peuuent  feruir  en  tous  les  lieux  que  ie  viens  de  dire; 

'  on  en  trouue  qui  font  propres  particulièrement  aux  Autels, 
aux  Oratoires, &  aux  autres  lieux  de  deuotion ,  lefqueiles  quoy 
qu  elles  deuflent  eftre  très  belles  au  jour  :  le  confeillerois  de  les 
faire  aux  flambeaux,  qui  donnent  plus  de  majefté,  te  deman¬ 
dent  plus  de  refped. 

En  fuite  de  celles  là  fument  d’autres,  qui  outre  qu’elles  font 
deftachces,  elles  font  encore  changeantes,  foit  par  le  mouue- 
ment  des  T riangles ,  qui  peuuent  en  vn  moment  donner  trois 
faces  differentes  a  ces  PerfpeèHues  ,  foit  par  le  coullement 
de  deux  chaflîs  ,  qui  eftans  vnis  l’vn  à  l’autre  font  voir  vne 
belle  Perfpe&iue,  de  Raftiments,  éfrlardin  ,  de  Bois  de  Ro¬ 
chers  &c.  Mais  fi  on  tire  ces  chaflîs  de  part  &  d’autres ,  ils  fe 
feparent  par  le  milieu ,  te  ie  gliflant  dans  des  coulis  qui  font 
deflîis  te  deflous ,  font  voir  vne  autre  pièce  de  Perlpeètiue 
cachée  derrière  toute  autre  que  la  première. 

De  ces  pièces  deftachées,  te  de  celles  qui  font  mouuantes,1 
on  peut  en  faire  de  compofèes ,  ou  vne  pièce  fera  touf-jours 
ftable  te  arreftèe,&  les  autres  mouuantes  deux  ou  trois  fois  » 
Par  exemple,  fi  pour  premier  chaflîs  arreftè,  on  fait  la  Per- 
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fpeâiue  d’vne  grande  arcade  qui  pareille  de  relief,  êc  efparf 
fe  de  quatre  ou  cinq  pieds  en  apparence  &:  qu’au  trauers  de  cette 
arcade  ,1’on  voye  vne  Perfpeëliuede  beaux  bafliments ,  peints 
fur  trois  ou  quatre  triangles:  Ces  deux  Perfpe&iues  deflache'es 
l’vne  de  l’autre ,  d’autan  t  d’ efpace  qu’on  voud  ra,  feront  paroiftre 
vn  Palais,  ou  quelque  logis  magnifique.  Mais  fi  on  prend  le 
temps  qu'il  fautàcouler  vn  rideau  derrière  ce  premier chaflis, 
pendant  lequel  on  tournera  les  triangles»  on  ne  verra  plus  ces 
bafliments  au  trauers  de  l’arcade  ,  mais  vn  payfage  à  perte  de 
veuë  ,  ou  vn  beau  jardin  de  plaifîr  auec  des  fontaines  ou  jets 
d’eaux, des  allées, des pallifladcs  des  bois&c. 

L’ontrouueraaufli  pour  faire  de  ces  Perfpefbiuesrnouuantes, 
aux  lieu  où  il  n'y  auroit  pas  allez  de  place  pour  les  triangles, 
par  le  moyen  des  chaflis  qui  fe  mouueront  dans  les  coulis  at¬ 
tachez  defTus  &  deflbus  ;  Par  cette  inuention  on  peut  faire  pa- 
roiftre  deux  ou  trois  Perfpe&iues  en  moins  d’efpace  que  d’vn 
pied  de  Roy  en  tirant  ces  chaflis  de  part  &  d’autre ,  pour  faire 
voir  les  pièces  qui  font  derrière,  ainfi  que  nous  auons  dit.  Et  ü 
l’on  veut  que  les  Perfpe&iues  des  coftez  fe  changent  comme 
celles  des  fonds,  on  pourra  fe  feruir  detriangles,  félon  lalar- 
geur  &  la  place  qu’on  aura  fur  le  T  heatre. 

L’on  peut  encore  faire  changer  de  Scene  par  des  (impies 
chaflis  ,  au  milieu  defqueis  il  y  aura  vn  eflieu  ,  ou  feulement 
deux  pointes  de  fer  qui  poferont  fur  des  piuots,  pour  peu  qu’on 
remue  ces  chaflis  ainfi  montrez,  ils  donneront  tantofl  vne  fa- 
ce&puis  vneautrej  or  fifurl’vne  desfaces  l’on  peint  vne  Perfpe- 
«ftiue  de  bafliments  qui  occupe  trois  ou  quatre  chaflis,  &  que 
de  l’autre  face ,  fur  les  mefmes  chaflis,  on  peingne  vne  Perfpe- 
âiue  de  Iardin ,  de  Bois ,  ou  de  Rochers  i  il  eft  certain  que  fi  tous 
ces  chaflis  font  auec  des  piuots  au  milieu,  comme  nous  venons. 
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Je  dire  quen  vn  momét  on  peut  changer  vne  Scene,  tatoft  dvne 
chofe,tantoft  dvne  autre.  Si  leTheatre  eftoit  petit,  comme  il 
fe  rencontre  fouuentendes  faites  médiocres,  on  pourroitmet- 
tre  double  rang  de  ces  ehaflis  pour  changer  la  fcene  trois  ou 
quatre  fois,  le  rang  de  derrière  eftant,  eommenous  venons  de 
dire^auec  celuy  de  deuant  qui  ne  peut  eftre  que  de  deux  ehaflis 
&doit  comprédrctoutelafcenevor  ceux-cy  n’auront  pas  les  pi¬ 
nots  au  milieu  comme  les  autres,  mais  tout  aubout, qui  encon¬ 
tre  la  muraille;  ainfi  qu’on  void  auxgrandes  portes  cocheres.Sur 
ces  deux  derniers  ehaflis  ioints  enfemble,  on  peut  peindre  vne 
fort  belle  fcene,  &  lors  qu’on  les  ouurira  ils  iront  fe  joindre 
contre  les  murailles,  commeles  deux  codez  dvne  grande’por- 
te ,  pour  faire  paroiftre  les  ehaflis  qu’ils  couuroient,où  l’on  verra 
la  fécondé  fcene  j  &  puis  tournans  ceux-cy, vne  troifiefme  pa- 
roiftra. 

Enfin,  tout  ce  qui  fepeut  faire  de  beau,  en  matière  de  Per- 
fpe&iue,  eft  contenu  dans  ce  Traité  j  que  ie  conclus  par  des 
Pratiques  nouuelles  qui  n’ont  point  encore  efté  veués.  Pour 
peindre  des  Perfpe&iues  fur  les  murailles  parallèles  aux  rayons 
de  l’œil,  c’eftàdire,  à  droit  ou  à  gauche  de  nous,  où  les  cinq  ou 
fix  que  i’en  donne  feront  connoiftre  fuffifamment  les  réglés 
qu’on  y  doit  garder. 

Par  cette  inuention  on  peut  élargir  vne  Galerie,  &  la  faire 
paroiftre  au  double  de  ce  quelle  eft,ou  y  feindre  vne  Cham¬ 
bre,  vn  Alcoue,  vn  Cabinet, vne  Oratoire, &mefme  des  meu¬ 
bles  fepares,  des  tables,  des  chaires,  des  lits,  des  planches  ou 
des  tablettes  &  armoires,  en  vn  mot  de  tout  ce  dont  on  peut 
s’auifer,auec  la  mefme  facilité,  que  ceux  qui  font  fur  la  fin  du 
Traité  111.  delà  première  partie, des  Perfpe&iues  ordinaires. 
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E  titre  des  pièces  deftachées  eft  équiuoque ,  en  ce  qui  eft  des  figures  8c 
des  Pratiques  fuiuantes ,  qui  font  de  deux  fortes  \  C’eft  pourquoy  il  me 
fembleeftre  neceffaire  d’en  donner  la  diftinétion  auant  que  fte  .palier 
plus  outre. 

La  première  forte,  comprend  certaines  pièces  de  Perfpeèliues  or¬ 
dinaires  ,  qui  font  deftachées ,  &  feparées ,  les  ynes  des  autres  ;  com¬ 
me  A  ,  ec  B ,  îont  deftachées  l’ vne  de  l’autre -,  laiflant  vu  grand  efpace  entre  deux  pour 
en  faire  voirvn  autre  qui  eft  vn  peu  plus  efloignée.:  Ces  pièces  eftant  veucîs  d’vne  di- 
ftance  raifonnable ,  comme  en  E  5  trompent  l’ceil  fi  agréablement ,  que  plufieurs  iurent 
que  ce  ne  font  pas  des  apparences ,  mais  des  objets  eflfeètifs  5  &  réels  ,  tant  il  eft  vray 
quelles  prennent  de  force ,  du  deftachement ,  &  du  jour  qui  pafte  parmy. 

Ces  pièces  comme  A  B ,  &  C ,  fe  peuuent  peindre  fur  vue  muraille ,  fur  des  planches, 
ou  fur  des  chaflis  de  toile ,  femblables  à  des  grands  tableaux. 

Ces  mefmes  pièces ,  fe  peuuent.aufti  couper ,  en  vn  ,,ou  diuers  lieux  pour  y  prendre 
des  jours  j  au  trauers  defquels  on  verra  les  plus  reculées ,  comme  on  void  icy  que  la  piè¬ 
ce  O  ,  eft  coupée  par  le  milieu ,  en  forme  de  porte  &  mefme  entre  les  PillaftresyColom- 
nes ,  &c.  affin  que  le  regardant  G  ,voyela  pièce  du  fond  H.  l/on  peut  .encore  couper 
cette  fécondé ,  &z  en  faire  voir  vne  troifiéme  au  trauers  ;  ainfi  que  i’en  ay  fait  plufieurs 
fois  ;  où  les  mefmes  perfonnes  qui  m’y  auoientventrauailler  ,  y  ont  eftéfurprilès  ,  8c 

trompées  auec  plaifir. 

L’autre  forte  de  pièces  deftachées  j  eft  de  celles  qui  fe  font  fur  la  toille,ou  du  bois  , 
qu’on  coupe  en  profile  tout  autour  ;&  mefme  elles  fe  peignent  fi  Ton  veut  contre  la 
muraille  ,  comme  feroit  ,  par  exemple,  vne  Table,  vne  Chaire, vn  Oratoire,  vn 
Tableau  vne  Feneftre ,  vne  Force.,  &  chofes  femblables. 

Celles  qui  font  coupées  fe  peuuent  aufli  bien  mettre  envn  coin  de  Salle,  au  bout* 
ou  au  milieu  d’vne  Chambre,  &  Gallerie,  que  peindre  contre  vne  muraille  jainfi  qu’on 
en  la  figure,  les  pièces  I,  K,L,  &  M° 
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9!  HL  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQUE: 

P  R  A  T  1  QV  E  I. 

DES  PIECES  DE  PERSPECTIVES  DESTACHEES , 

&  de  leur  difpojttion. 

E  viens  de  dire  que  la  première  forte  de  pièces  deftachées  com¬ 
prend  certaines  pièces  de  Perfpediues  feparées,dont  la  fécondé  effc 
veuê'  au  trauers  de  la  première.  Cela  pouuoit  fuffire  à  plufieurs; 
Mais  comme  ie  trauaille  pour  tous ,  j’ay  voulu  en  donner  les  pra¬ 
tiques  foparées  &  appropriées  à  ces  d’eftachements. 

Pour  commencer,  je  dis  que  fi  on  donne  vne  place  longue  com¬ 
me  A  B  ,  pour  vne  Scene  de  Theatre  ,  ou  l’on  veut  vn  enfonce¬ 
ment  de  deux  pièces  ,affin  que  les  Adeures  puiffent  paflér  entre  deux.  Il  fautauant: 
toute  choie  former  vn 'exquis,  ou  petit  defléin  ,de  ce  que  l’on  y  veut  pour  accom¬ 
moder  cetteScene  au  fujetde  i’adion.  le  veux  dire  que  fi  l’adiora  requiert  des  mai- 
fons  ,  &  jardins  ;  il  faut  faire  que  la  Perfpediue  en  reprefente  ,  comme  en  la 
première.  Que  s’il  efodoefoin  d’vn  Palais  faire  vn,  ou  deux  ,  ou  trois  portiques  au 
trauers  defquels  fe  verra  vn  logis  magnifique,  comme  en  la  féconde.  Et  fi  on  veut  des 
Bois,  des  Rochers, des  Payfages  «Sec.  il  faut  que  la  Perfpediue  de  la  fcene  les  reprefente. 
C’eft  ce  qui  m’en  a  fait  mettre  cy  après  quelques vnes,affin de  donner  ideé  pour 
d’autres  plus  belles. 

le  dis  donc,  que  fi  la  longueur  A  B ,  effc  donnée  pour  vn  Theatre  ou  on  veut  faire 
vne  Perfpediue  comme  la  première  ;  Il  faut  prendre  fur  cette  longueur  A  B  le  plan 
des  deux  chaflis  de  deuant  AC.  &BD. 

L’autre,ou  fécond  chaffis  EF,  doit  effcre  plus  long  quelevuide  CD.  affin  qu’effcant 
reculé  de  trois  pieds  pour  le  palfage  des  Adeurs,les  fpedateurs  qui  feront  àcoffce; 
ne  defcouurent  poind  de  vuide,  ou  le  defaut  8c  bout  du  chaffis  où  effc  peinte  la 
Perfpediue . 

Si,  fur  cette  mefme  longueur  ,  on  veut  faire  vne  perfpediue  comme  la  féconde, 
qui  effc  deffous  fil  fout  prendre  les  ouuertures  du  plan  du  premier, ou  des  premiers  chaffis, 
caronpéuten  faire  plufieurs  quand  la  longueur  effc  trop  grande  j  mais  ils  doiuentfe 
mettre  en  vne  ligne  droite  &  n’en  faire  de  tous,  comme  s’ils  n’y  en  auoit  qu’vn,comme 
<GH,IK,LM  &N  O,  ne  font  que  pour  vn  chaffis  où  il  y  a  trois  portiques  -,  au  trauers 
defquels  on  verra  la  perfpediue  peinte  fur  P,  V  ,  qui  pourroit  auffi  eftre  toute  d’vne 
pièce  8c  efloignée  de;  trois  pieds.  Mais  pour  faciliter  les  entrées  des  Adeurs,  qui  ne 
pourroient  paffer  que  par  P&  V  ,onen  peut  faire  trois  chaffis  feparez  l’vn  de  l’autre 
en  ligne  droite, &  pour  lors  les  Adeurs  auroient  Q^R,&S  T ,  pour  aller  fur  le  Theatre, 
fans  qu’on  puiffe  voir  leur  forties,  qui  font  couuertes  des  largeurs  IK,&LM. 

Si  cette  Scene  doit  eftre  veuë  aux  flambeaux;  il  faut  attacher  ces  flambeaux  con¬ 
tre  les  chaffis  GH,IK,LM  ,  &  NO;  aflin  qu’ils  donnent  la  clarté  fur  P.  V ,  fans 
qu’ils  foient  veus  des  fpedateurs. 
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PRATIQVE  II. 

P  O  TR  FAIRE  VNE  PERSPECTIVE  DE 

Bd fiiment s ,  en  deux  pièces  deftacbées  x  &  percées 

E  que  nous  venons  de  dire  en  la  pratique  &  figure  precedente 
eft  vn  fondement ,  fur  lequel  fe  doiuent  eftablir  ,,  tant  celles  cy  9 
.que  toutes  les  autres  qui  fument.  Pour  lefquelles  je  dois  auertir 
que  l’ordre  qui  s’y  garde ,  eft  tout  lemefme  qu’aux  Perfpedîues  or- 
dinaires  :Car  encore  qu’il  y  ait  deux  ,  trois  ,éë  mefme  quatre  pièces» 
feparée  &  enfoncées  les  vnes  plus  que  les  autres  $  l’on  doit  garder  à* 
toutes,  lemefme  horifon,  le  mefme  poind  de  veuc ,  &  encore  la- 
mefme  diftance:  fuppofé  qu’on  ne  voulût  efloigner  ces  pièces  que  d’vn  pied,  ou 
d’vn  pied  &:  demy.  Toutefois  ceux  qui  y  voudront  procéder  dans  la  juftefTe,&:exad  ci¬ 
ment,  pourront  adjouter  à  la  diftance  des  derniers  pièces , l’interualle  &  l’efloigne— 
ment  de  l’vn  à  l’autre.  Par  exemple,  fila  pièce  B  ,  eftà'vingt  pieds  de  diftance  ;  celle 
A,  qui  doit  eftre  derrière  &  deflachée  de  B,  d’vn  pied  8c  demy ,  ou  de  trois  pieds;; 
aura  vingt  8c  vn  &dèmy  ou  vingt  &  trois  pieds  de  diftance ,  &  ainfi  des  autres. 

le  ne  donneray  point  icy  les  pratiques  pour  efieuer  ,  8c  mettre  ,  en  Perfpediues 
toutes  ces  pièces  ;  puis  qu’elles- font  amplement  en  la  première  Partie  de  ce  Liure;: 
où  ie  prie  le  Leèleur  de  les  voir. 

l’auertiray  feulement, que  la  première  des  pièces, qui  eft;  icy  B,  doit  eftre  tous- 
jours  la  mieux  acheuée  ,1a  plus  majeftueufe  (  fi  c’eft  Architedure  )  la  plus  parfaite' 
&  touchée  auec  force  pour  chaffer  &  faire  faire  ce  quieftapres.. 

Par  exemple  ,  cette  porte  eft  de  groftè  Architedure  ,  bien  acHcuéë  8c  touchée 
allez  rudement, affin.de  faire  faire  l’autre  pièce  qui  fe  verra  au  trauers,quand  on  aura 
coupé  ce  qui  eft  blanc.  Ce  que  ie  dis  de  la  première  ,  fe  doit  à  proportion  de  la. 
feconde.fi  elle  deuoit  eftre  percée  ;  eftant  vne  maxime  generale  ,  qu’à-mefure  que 
les  pièces  fuyent  3  &  s'efîbignent  ^d’autant  doiuent  elles  eftre  adoucies.  &  moins; 
acheuées. 
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9S  lli.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE 

PRATIQVE  III. 

povr  Faire  des  perspectives  de 

de  Bajliments,  gjr  lardins  ,dedtux pièces  dejiacbées ,  <y  perceés. 

L  faffic  de  voir  la  figure, &  d’auertir  que  celle  qui  eft  au  deflusB^ 
reprefente  vn  jardin,  qui  doit  eftre  veu  au  trauers  de  celle  qui  eft 
deffousAjde  la  quelle  il  faut  couper  tout  ce  qui  eft  blanc,  le  refte 
eftant  pour  faire  corps ,  &  chaifer  ce  qui  le  verra  derrière. 

L’on  peut  donner  plus  de  hauteur  à  cette  première  pièces, foit  en» 
acheuant  la  trabeation  ou  y  adjoutant  vn  amorti flèment ,  &  pro¬ 
filer  le  tout;  principalement  fi  cette  première  pièces  eft  dans  vne  Allée, ou  autre 
lieu  defeouueru 


TRAITE’ IV.  PRATIQVE  III. 


9S  IIï;  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.' 

PRATIQVE  IV. 

POVR  TAIRE  V NE  PERSPECTIVE  DE  BOIS , 

0  Payfdges  yen  deux  fis  ce  s  dejîachées y  0  percées* 

E  que  nous  venons  de  dire  pour  les  pièces  de  Baftiments ,  8c  îardins 
fe  peut  dire  des  Bois  8c  desPayiàges,  puis  qu’on  peut  y  garder  les 
réglés  de  Perfpedfciue  ,  aux  vnes  comme  aux  autres ,  fi  on  veut  j 
Qjuoy  qu’elles  ne  fôient  pas  neceilaires  en  celles-cy  ,  veu  que  les 
arbres  ne  laifient  pas  d’eftre  agréables  encore  qu’ils  ne  foient  pas 
plantez  en  ligne  droite ,  ainfi  qu’on  void  la  première  figure,  où  ils 
ny  font  pas,  &c  l’autre  de  délions  où  ils  y  font,  lefquelles  pourtant 
peuuent  feruir  ,  l’vne  &  l’autre,  à  faire  ce  que  nous  propofons ,  eftant  de  mefme 
îiauteur  d’horiibn:  Car  fi  on  coupe  le  vuide  de  la  première  figure  ,  n  y  laifiant  que 
les  gros  arbres  de  part  &  d’autre  ;  celle  de  dellbus  pourra  eftre  veue  derrière.  Au  con¬ 
traire  fi  on  vuide  celle  de  deflous ,  iàns  laiiïer  autre  choie  que  ces  premiers  arbres  qui 
femblent  commencer  vne  allée  ;  celle  de  deltas  pourra  fe  mettre  derrière  »  &  y  eftre 
yeue  auec  plaifir. 
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57  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.’ 

PRATIQVE  V. 

PO  FR  F  J  IRE  VN  ^ VTRE  PERSPECTIVE  DE 

Bois,  &  PayptgeSjde  deux  pièces  dejlàchées  }&  coupées. 

Oicy  encore  vne  autre  pièce  de  Bois  où  il  n’y  a  aucune  fii- 
jeètion  à  garder  les  réglés  de  Perfpe&iue  ,  /inon  la  hauteur 
de  l’horifon:  tout  le refte n’en  demande  point ,  &  vn  peintre, 
qui  n’auroit  jamais  oüy  parler  de  Perfpe&iue ,  feroit  aufli 
bien  de  celles  cy  pourueu  qu  il  fut  bon  Payfager ,  que  le 
plus  exeîlent  peintre  de  l’Europe. 

La  figure  de  defîbus ,  où  font  ces  gros  arbres  qui  l'aifTent 

_ _ trois  ouuerture  toutes  blanches  ,  fait  aflez  connoiftre  que 

c  eft  elle  qui  doit  eftre  la  première,  de  laquelle  ayant  coupétout  ce  qui  eft  vuide„ 
on  verra  au  trauers  de  ces  trois  ouuertures ,  celle  de  defîus  ;  qui.  n  eft  autre  chofe 
quvn  fimple  payfage  ,  que  chacun  peut  faire  félon  fon  plaifir» 

Ces  pièces  peuuent  fort  bien  feruir  en  vne  comedie  ,  ou  en  vn  ballet  ,  les  difpo» 
fant  comme  nous  auons  dit  en  la  première  partique  de  ce  Traite  feuillet  95.  QÛoy 
qu’aux  vnes  8c  aux  autres, nous  n’ayons  mis  que  trois  arcades ,  ou  trois  ouuertures ,  ott 
y  en  peut  mettre  bien  d’auantage  ,  mais  la  petiteffe  des  planches  /m'oblige  à  n’en 
faire  que  ces  trois ,  qui  fuffifent  pour  donner  jour  aux  bons  eiprits  qui  fçauront  bien 
doubler  »  Sc  tripler  ce  nombre  ,  s’il  eft  beibin» 
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Es  iîj 


çS  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  FRATIQVE. 

PR  ATI  Q  V  E  VL 


P  O  FR  FJ  IRE  FNE  PERSPECTIFE  DE  ROCHRES 

&  Payfage  s }  de  deux  pièces  feparées ,  &  coupées .. 

Vandd  à  ce  qui  eft  de  Rochers  &  des  Cauernes  ;  qaoy  qu’il  femble  ny 
eftre  pas  befoin  des  réglés  de  Perfpeétiue,  elles  y  font  pourtant  neceflai- 
res,  car  fans  elles ,  on  ne  peut  pas  donner  les  épailfeurs,  ny  {çauoir  de 
quel  collé  les  prendre  ,  puis  que  cela  ne  fe  trouue  que  par  les  poinéts  de 

_ veuë  &  dediftance;  C’eftpourquoyileftbonde  s'en  feruir,  car  quiles 

négliger  oit  trauailleroit  a  l’aueugle  ,  &  fans  raifon»  Toutes  ces  réglés  fe  trouuentdans 
noftre  première  Partie» 

La  pièce  de  deflus ,  qui  eft  vn  payfage ,  doit  eftre  regardée  au  trauers  de  celle  de  def- 
fous ,  de  laquelle  on  doit  couper  tout  ce  qui  eft  blanc  dans  ces  ouuertures ,  qui  fe 
font  à  diferetion,  tant  pour  leur  grandeur  que  pour  leur  forme;  On  pourroit  faire  que 
cette  féconde  pièce  feroit  encore  de  Rochers  percés  à  iour,  comme  elle  eft  commen¬ 
cée  ,  &  au  troifiéme  enfoncement  faire  vn  autre  payfage.  Ces  trois  pièces  veuës  les 
vnes  au  trauers  des  autres  feroient  vn  enfoncement  à  perte  de  veuë ,  &  extremément 
efloigné» 

Cette  pièce  Bc  les  precedentes  de  ce  Traité ,  peuuent  aufïï  bien  feruir ,  poür  des  Ora¬ 
toires  ,  où  on  met  le  Sain&  Sacrement  le  grand  V  endredy  ;  en  y  ad  joutant  quelque  piè¬ 
ce  de  deuotion ,  qu’au  bout  cbvne  Allée  &  d’vne  Gallerie,  qu’en  vn  Aleoue ,  &  fur  vir 
Theatre»  Et  feront  pour  le  moins  t  vn  auffi  bon  effet  aux  flambeaux ,  dilpofés  comme 
'|'ay  dit  cydeuant,  que  dans  vn  plein  jour. 

La  difpoûtion  des  chaffis  pourra  eftre  comme  en  la.  Pratique  I.  de  ce  Traité  feü% 
let  53» 


*>?  III.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE. 
PRATIQVE  VII. 

POVR  FAIRE  LA  PERSPECTIVE  D’VNE  SALLE, 


I  dans  vne  Salle, on  veut  faire  paroiftre  vne  antres  Salle  ,  foit  pour 
vn  Alcôue,  ou  Theatre  ;  on  peut  le  léruir  de  cette  figure  ,  où  l’oa 
prendra  la  pièce  A  ,pour  le  premier  chaflls  j  duquel  on  coupera  tout 
ce  qui  eft  blanc, comme  le  vuide,puis  on  fera  voir  au  trauers  dece^ 
vuide  la  féconde  pièce  marquée  B. 

Les  pratiques  pour  faire  l’vne  &  l'autre  de  ces  pièces ,  fe  trouuenc 


en  la  première  Partie  de  ce  Liure  féconde  Editions  au  Traité  III.  feuillets 


$4,55 ,56,  57,58  ,j$  &  78.  où  le  Le&eur  aura  recours  s’il  luy  plaift ,  pour  euket 
tes  redites, 


traite’  iv:  potiqvs  vu, 


Vf 


iâo  m.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

a  A  A  A  A  A.  A_  A.  A.  A.  A,  A  À.  A  A.  A.  A  A  A  A  A  A  A  A  A . 


PRATIQVE  VIII. 

POKR  FAIRE  V NE  PERSPECTIVE  SV  R  VN 

Autel,  en  lu  place  du  Tableau. 

Vandon  veut  faire  de  ces  Perfpe&iues  fur  vu  Autel ,  foit  au  lieu  du  Tableau 
ou  autrement-, Il  faut  tousjours  fuppofer  qu’on  y  a  de  la  place,  au  moins  deux 
ou  trois  pieds  pour  donner  l’enfoncement  à  ces  pièces ,  c’eft  à  dire  vn  enfon- 

^  - -  cernent  aux  chaffis  qui  doiuent  eftre  feparez ,  ôc  deftachez  les  vns  des  autres: 

D’où  s’enfuit  qu’on  ne  peut  pas  en  faire  aux  Aucels,qui  font  auili  bien  que  leur  Tableau, 
attachez  contre  la  muraille.:  ^  . 

Déplus  ;  Il  faut  remarquer  la  hauteur  du  lieu  où  l’on  veut  mettre  ces  Perlpeètiues  » 
afin  de  prendre  le  point  de  veuc  a  1  horilon  naturel ,  qui  eft  de  cinq  pieds  de  haut  ordi¬ 
nairement  -,  C’eft  à  dire ,  que  du  plein -pied  de  1  Eglife  ,il  faut  mettre  cinq  pieds  de  Roy 
iufques  à  la  ligne  horifontale ,  ou  point  de  veué.  . 

Apres  s'eftre  déterminé  le  poinéfc  de  veué  A,  &  le  lieu  ou  on  veut  la  Perfpcéfciue  ^  Cv 
D,E.  Il  faut  encore  chercher  le  poimft  de  diftance  :  qui  doit  eftre  le  lieu  ouïe  monde 
s’aifemble  le  plus  -,  3c  autant  qu’il  y  aura  de  pieds ,  ou  de  toifes ,  de  ce  licu-ia  a  i  Autel  ; 
autant  faut-il  efloigner  le  point  de  diftance  du  poinél  de  veue  A.  Puis  trauailler  par  apres 
comme  nous  auos  fait  en  toutes  nos  Pratiques  de  la  première  Partiejc  eft  pourquoy  ie  ne 

m’amuferay  pas  aies  repetericy.  le  diray  feulement  que  la  première  piece  eft  marquée 

B,C,D  ,E,  laquelle  il  faut  fuppofer  percée,  &  qu’au  trauers  de  celle-là,  on  void  la  fécon¬ 
dé  F.  Cette  fécondé  pourroit  eftre  encore  percée  pour  en  faire  paroiftre  vne  tr  oifiefme, 
&  par  celle- là,  encore  vne  autre  fi  on  veut ,  caron  peut  eu  mettre  plufieurs  :  Mais  ie  ne 
confeille  pas  d’en  mettre  plus  de  quatre ,  car  après  ce  nombre  le  refte  eft  fuperflus. 

Quoy  qu’on  puifiefe  feruir  de  toutes  les  fortes  de  Perfpeètiues.  le  ne  confeiucrois 
pas  pourtant  de  les  y  mettre  indifféremment  ;  mais  de  choifir  quelque  chofe  qui  ait  rap¬ 
port  à  la  fefte  qu’on  célébré ,  ou  au  Myftere,  ou  au  fujet  de  l’adion  qu’on  veut  représen¬ 
ter ,  par  exemple  ,  pour  la  nmd  de  Noël;  on  peut  feindre  vne  eftable  au  premier  chaf¬ 
fis  ,  &  au  fécond  quelques  ruines  de  baftiments ,  &  payfages ,  où  ieront  les  Pafteurs ,  & 
l'Angle  qui  les  auertit,  dans  vn  enfoncement  fe  verra  lavilledeBethlecm:  fa  ce  n  elt 
qu’on  faire  vntroiûefme  -chaffis,  où  on  pourroit  mettre  ce  payfage.  Pour  la  Semaine 
Sainte ,  on  peut  faire  voir  vn  Caluaire  ,  c’eft  à  dire  vne  montagne  profilée  fur  deux  ou 
trois  planches  deftachées  ôc  fe  parées  l'vne  de  l’autre  &  fur  la  derniere  vn  Crucifix  auec 
Noftre-Dame,  S.Iean ,  la  Magdelaine  &  quelques  foldats,  on  ne  pourra  pas  y  faire 
voir  des  villes  ny  autre  payfages,.  fî  l'horizon  eft  plus  bas  queletableau.Pour  le  jour 

de  Pafques  on  peut  mettre  au  premier  chaffis  vne  grotte,  dans  laquelle  fe  verra  leSe- 

pulchre  gardé  par  des  foldats  épouuantez  de  voir  N.  S.  au  deftus  ,  &  cette  grotte  eftant 
percée  on  verra  au  fécond  chaffis ,  la  ville  de  Hyerufalem  dans  vn  enfoncement ,  3c  les 
Maries  en  chemin  pour  venir  au  Sepulchre.  Et  ainfi  de  chaque  fefte  particulière,  ou 

actions  &fuiets  de  comedie*  r,  r 

Le  deftein  de  la  figure  que  ïe  mets  icy ,  a  efte  fait  pour  le  S.  Sacrement,  pofe dur  vn  pe¬ 
tit  Autel ,  Sc  couuert  d’vn  plat-fond  foutenu  de  quatre  pilaftres  fur  leur  piedeftaux.  u 
trauers  de  ce  premier  chaffis  on  void  le  fécond ,  qui  eft  vn  chœur  d  EgUfe.  Enfin  ileit  li¬ 
bre  à  chacun  d’y  faire  ce  qu  il  croira  ie  mieux.  ,  , 

Aux Perfpeétiues , où  doiuent  paroiftre,  des  payfages,  &  pauez, il  faut  prendre  e 
pointtde  veuë  dans  ceaure  ;  c’eft  à  dire  dans  le  tableau  ,  ÔC  non  pas  au  deiious  comme 
icy,  qui  eft  pourtant  le  plus  naturel ,  &  ne  fe  doit  mettre  plus  haut  que  cinq  pieds  autant 

que  l’on  peut. 
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PRATIQUE  IX. 

POVR  FAIRE  VN  ENFONCEMENT  DE  NVEES, 

en  P  erfpeftiue ,  çÿ*  regre Tenter  vne  gloire. 

I  au  lieu  de  la  Perfpe&iue ,  que  nous  venons  de  faire  voir  dans  le  vuide 
d’vn  Tableau,  on  veut  y  reprefenter  vne  gloire,  par  vn  enfoncement  de 
nuée  ,  méfiées  d’ Anges  8c  de  Chérubins ,  qui  paroiftra  à  l'infini  :  Il  faut 
fur  le  premier  chaffis,  comme  A,  faire  les  nuées  plus  rudes  &  les  Anges 
mieux  achcuez.  Au  fécond  B,  ouon  doit  garder  la  formede  Touuerture 
du  premier  mais  moindre  ;  Il  faut  commencer  à  peindre  les  nuées  8c  les 
Anges  vn  peu  plus  doux,  &  moins  acheuez  ;  Au  troifiefme  C  ,  encore  moindres  ;&au 
quatriefme  D.  quafi  imperceptibles.  Et  ne  faut  pas  que  le  dernier  des  chaffis  ,  foit  per¬ 
cé,  puis  qu’il  doit  terminer ,  mais  on  peut  le  faire  tranfparant ,  comme  de  verre  ,  ou  de 
papier  huillé  &  peint,,  puis  par  derrière  mettre  vn  grand  jour  ,  c’eft  à  dire  beaucoup  de 
lampes,  ou  d’autres  luminaires,  afin  que  fa  clarté  furmonte  toutes  les  autres  qui  font 
deuant  entre  chaque  chaffis.Ces  chaffis  peuuent  eftre  faits  de  bois,ou  de  carton,  8c  mef- 
me  de  papier,  &c  doiuent  eftre  difpofez ,  comme  on  les  void  en  A,  B,  C,  D.  donnant  ai* 
moins  vn  pied  de  diftance  entre  l’vn ,  &  l’autre. 

T ous  ces  chaffis  eftant  dans  l’ordre  que  ie  viens  de  dire,  &  placez  dans  1  ecadrc  du  Ta¬ 
bleau,  ou  en  quelque  lieu  que  ce  foit;  le  tout  ne  paroiftra  que  comme  vn  feul  champ 
toutplat&  vny  ,ainfi  qu’vn  tableau  fi  on  le  regarde  de  front ,  comme  la  première  figud 
re,mais  fi  l’on  vient  à  varier  d’vmcofté  ou  d’autre ,  on  verra  bien  que  c’eft  quelque  cho¬ 
ie  de  plus ,  car  on  diftinguera  des  nuées  qui  fembleront  aller  les  vnes  fur  les  autres,  les 
vnes  s’ouurir,  les  autres  fe  fermer ,  &  eroiroit-on  qu’ilyauroit  quelque  mouucment  , 
quoy  qu’en  effet  il  n’y  en  eut  point. 

Si  c’eft  pour  mettre  le  S.  Sacrement  :  il  faut  le  pofer  entre  le  premier  8c  le fécond  chafi- 
fis,  c’cft  a  dire  entre  A,  &  B.  le  dis  fi  c’eft  pour  y  mettre  le  S.  Sacrement:  car  on  peutfè 
feruir  de  ces  nuées  en  des  Théâtres ,  &des  Ballets ,  où  on  veut  reprefenter  le  Paradis, 
mefme  on  peut  y  faire  monter ,  8c  defeendre  des  perfonnes ,  mettant  vne  marche  au  de¬ 
dans  de  l’ouuerture  du  premier  chaffis;  vne  autre  deux  fois  auffi  haute  à  celle  du  fécond, 
vne  encore  plus  haute  au  troifiefme ,  &  ainfi  des  autres  s’il  y  en  auoit  d’auantage. 

Par  la  mefme  inuention ,  on  peut  reprefenter  l’Enfer ,  fi  au  lieu  des  nuées  on  peint  des 
feux  ,  &au  lieu  des  Anges ,  des  diables ,  dragons  ,ferpants  ,  &  autres  figures  épouuan- 
tabies ,  qui  peuuent  eftre  deftachées  8c  miles  fur  quelques  pièces  mouuantes  ,  afin  de 
les  faire  paflèr  d’vn  cofté  d’autre,  &  par  ce  moyen  rendre  la  chofe  plus  terrible,  &  plei¬ 
ne  d’horreur. 
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PRATiqVE  X. 

PO  VR  FAIRE  DES  PERSPECTIF  ES 


changeantes ,  bar  le  moyen  des  Triangles  mobiles. 

E  fuppofe  parler  à  des  perfbnnes  qui  fçaûent  que  ces  triangles  fbnr 
des  machines ,  dont  la  baze  &  le  deffus  font  deux  triangles  équila- 
taires ,  attachez  à  vn  eflîeu ,  tournant  fur  des  piuots  en  haut  &  en 
bas.fur  chaque  face  de  ces  triangles  ,  on  attache  du  bois.de  la 
toille  ,  du  carton  ,  ou  du  papier  fur  lefquels  on  peint  tout  ce 
qu'on  veut. 

Par  le  moyen  de  ces  Triangles,  on  peut  changer  &  faire  paroiftre 
en  vn  moment  j  toute  autre  chofe  que  ce  qu’on  voyoit  auparauant.  Car  fuppofé  que  fur 
l’vne  desfaces  AB,  (  des  quatre  triangles  qui  font  en  la  première  figure)  l’on  ait  peint 
ou  ataché  vne  tapilferie  de  haute  lice  ;  Que  fur  l’autre  A  C,  on  ait  peint  vne  Perfpedtiue 
de  maifons  ,  comme  en  la  féconde  figure.  Et  fur  l’autre  B  C,  vn  Payfàge ,  comme  en  la 
troificme  figure.  Si  en  vn  mefme  temps  on  pouffe  les  poindtes  C ,  vers  A ,  cette  premiè¬ 
re  figure ,  ou  face  de  tapifferie  nefe  verra  plus  ;  mais  feulement  la  Perfpedliue  de  la  fe- 
eonde.Et  fî  on  tourne  les  poindtes  C ,  vers  B.  il  ne  fe  verra  plus  ny  la  première  figure  ny 
la  fécondé:  mais  feulement  la  troifiéme,où  eft  le  payfage. 

Sans  cette  inuention  de  triangles  ,onferoit  plus  long  temps  à  changer  vne  Scenes; 
mais aufïi  faut- il  bien  plus  de  place  pour  eux  (  à  raifon  qu’ils  doiuent  fe  tourner  )  que 
pour  des  fimples  chafïîs.. 

le  ne  dis  rien  de  la  méthode  pour  peindre  ces  Perfpedfciues,  &Fayfàge&que  j’aymiS' 
icy,  puis  qu’elle  eft  la  mefme  que  des  autres  ordinaires  qui  font  dedans  la  première 
Partie ,  prenant  garde  feulement  de  ne  point  mettre  l’horifon  trop  haut. 

le  ne  dis  rien  aufïi  de  la  façon  des  Théâtres  ,  que  quelques- vns  veullent  plats ,  8c 
d’autres  plus  efleuez  fur  le  derrière ,  qui  à  mon  aduis  eft  la  bonne  façon;  Pourmoyie 
voudrois  touf-jours  donner  la  pante  félon  la  Perfpe&iue ,  tant  au  Theatre,qu’à  la  toille 
qui  le  couure ,  où  ordinairement  on  peint  vn  air  gay  &  beau ,  fi  ce  n’eft  que  l’on  y  fade 
quelque  ouuerture  j  où  en  fon  temps  fè  montre  quelque  Diuimté^  ou.  autres  agpari- 
sions  „ 
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P  R  A  T  I  Q^V  E  X I. 

t?  o  v  R  faire  des  perspectives 


defldcbées ,  &  changeantes ,  par  le  moyen  desTriangles. 


Ourtromper  l’œil  plus  agréablement.  Ton  peut  encore  deftacher  ces; 
pièces ,  &  faire  que  les  premières  demeurant  fermes ,  n’eftant  que  fur 
vn  cbaffis  ,tes  fécondés,  qui  feront  fur  des  Triangles  ,  changeront 
deux,  &  troisfois ,  auec  grand  plaifir  3c  fàtis-fation  desregardans. 
Par  exemple  ;  ayant  pour  première  pièce  l’arcade  AB,  G  D  ,  qui 


|  j  j.  x  x  j  "  ?  x 

»  W  n’eft  qu’vn  cbaffis ,  comme  on  void  en  fon  plan,  «thy  cd.  3c  à  trois 


pieds  plus  loin  ceux  de  quatre  triangles ,  e  fg,  e f  g  efg,  efg.  comme  les  precedents» 
le  dis,  qu’apres  que  le  cofté  e  f,  e/,  ef,  ef,  aura  fait  voir  vn  baftimentjîl  n’y  aura 
qu’a  mouuoir  ces  triangles,  ainft  queie  viens  de  dire  ,  &  paioiftra  le  cofté  eg,  eg^ 
e g,*g,  qui  donnera  vn  jardin  -,  le  faifant  tourner  encore  vne  fois  on  pourroit  faire 
voir  vn  payfage;  Tout  cela  eftant  veu  au  trauers,  e  t  deftaebé  de  cette  arcade  im¬ 
mobile, aura  bien  plus  de  force ,  que  s’ils  eftoient  feuls,  comme  en  la  precedente. 

Si  c’eft  pour  vn  Tbeatre,  les  paflages  des  Aéteurs  feront  aux  deux  bouts ,  entre 
les  chaffis  &  les  triangles , comme  on  les  void  fur  le  plan ,  au  haut  de  la  figure. 

On  peut  auffi  faire  le  contraire  de  ce  que  deflus.  le  veux  dire  que  la  feene  dm 
fond,  ou  fécondé  pièce, peut  eftre  de fimples  chaffis  immobiles ;&  ie  deuant  ab,cd ». 
fur  des  triangles  changeants. 

Et  encore  peut  on  faire  ,  que  lès  pièces  de  deuant ,  &  du  fond  ,  foient  l’vne  SC 
l’autre  fur  des  triangles  qui  changeront  alternatiuement,©uenmefme  temps  ,  félon* 
le  fujet,Ia  volonté  de  l’ïngenieur  ,  &  la  place»- 


TRAITE’  IV.  PRATIQUE  XL  ïo* 


147  7 


G  e 

O 


ïô4  HE  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRÂTIQVH 

PRATIQVE  XII. 

PO  FR  FJ  IRE  DES  PERSPECTIVES 

changeantes ,  &  mourantes ,  par  des  machines  tournantes  3  &  des 

ch  api  s  cou!  ans. 

Es  deux  Pratiques,  X,  5c  Xï,  que  nous  venons  de  doner,  pour  faire  des 
Perfpeétiues  changeantes, mouuantes,  5c  deftachées;  fuppofent  vn  efpa- 
ceplus  que  l’ordinaire  des  théâtres, pour  y  mouuoir  ayiement  les  trian¬ 
gles  qui  font  au  fond  ;  5c  par  ce  mouuement, donner  vne  Scene  difFeren- 
g.»,  ce  de  la  première. 

Qu,'  fi  la  place  ne  permet  pas  d’y  mettre  des  triangles ,  &  que  néant’ 
moins  l’on  defire  5c  bon  a  befoin  que  la  Scene  foit  changée  ;  il  faut  pour  le  fond ,  fe  fer- 
tiir  de  deux  chaflis  qui  fe  couleront  entre  deux  tringles,  attachées  aux  planchers,  deflus 
êc  detfbus ,  lefquels  chaflis  fe  joindront  juftementau  milieu  ;  5c  quand  on  voudra  faire 
paroiftre  vne  autre  Scene , qui  fera  derrière ,  il  n’y  aura  qu’à  les  tirer ,  vu  à  droit ,  5c  i’au-' 
treà^auche  -,  à  on  veut  eu  faire  voir  v.uetroi  fie  fine  ;  il  faut  que  le  fécond  chaflis  s’ou- 
ure  comme  le  premier  Voila  ce  qui  eft  pour  le  fond ,  marquez  fur  le  plan  <t}b,  c,d.  pour 
les  coulis. 

Pour  les  corps  de  deuant,  queie  fais  d  vn  angle  obtus ,  pour  donner  plus  de  creux 
auxPerfpeftiues  -,  l’on  peut  faire  deux  petites  machines  en  forme  de  Rhombe ,  comme 
iis  font  ordinairement  aux  Théâtres ,  5c  qu’on  les  void  au  plan  A,  B,  C,D,qui  fe  m ou- 
ueront  fur  le  pinot  E  :  ils  peuuent  faire  voir  deux  faces  differentes.  Par  exemple  de  Ba- 
ftiments,  &  de  jardins ,  comme  il  fe  void  en  la  figure.  Si  au  lieu  de  ces  machines,  on 
met  vn  piuot ,  au  milieu  d  vn  chaflls ,  ou  d  vn  cofte  fera  peint  vne  Perfpedfciue  d^  bafti- 
niens ,  5c  de  l’autre ,  vne  deiardins  5c  payfages.  Ces  chaflis  pourront  feruir  deux  fois , 

&  changer  de  Scene  en  vn  moment. 

De  plus  on  peut  mettre  ces  piuots  aux  bouts  des  chaflis  vers  la  muraille ,  qu’ils  join¬ 
dront  eftantouuerts  pour  faire  voir  les  autres  pièces  portées  par  des  bras  en  forme  de 
potance,  qui  couurent  &defcouurent  vnTheatre  en  moins  de  rien.  Toutes  ces  innen- 
tions  ne  font  pas  à  négliger ,  puis  quelles  peuuent  feruir  félon  les  lieux  5c  les  temps. 

De  ce  que  ie  dis  de  ces  Théâtres ,  on  peut  prendre  d’autres  penfées ,  5c  faire  en  grand 
ce  que  ie  ne  peux  pas  en  petit.  Par  exemple  ,  au  lieu  de  deux,  ou  trois  chaflis  qui  fe 
coulent ,  on  peut  y  en  mettre  cinq  ou  fix ,  au  lieu  d’ vne  arcade  ,  trois,  ou  quatre,  5c  ain- 
fi  des  autres  chofes  qui  peuuent  fe  multiplier.  Qu,and  on  fe  feruira  de  Théâtres  dupe- 
rieurs  ,  c’eft  à  dire  d’vn  fécond ,  5c  mefme  troifiefme  eftage  jll  faut  fe  fouuenir  de  dif- 
pofer  l’ Architecture  delà  Perfpediue,en  forte  que  l’efcalier, pour  monter  de  l’vnà  l’au¬ 
tre'  ferue  d’ornement  à  la  S  cene,&]que  le  tout  foit  bien  terminé  de  baluftres,  ou  autres 
couronnements. 
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PRATIQVE  XIII. 

PQJ/R  PEINDRE  DES  PERSPECTIVES , 

fur  des  murailles }  parallèle  s  aux  rayons  de  l’œil. 

Vantquede  pafter  plusoutre  dans  cette  Pratique,  qui  d’abord  femble 
nouuelle ,  n’ayant  point  encore  parlé  de  cette  forte  de  muiailles  paral¬ 
lèles  au  rayons  de  l’oeil. 

Il  faut  fçauoir ,  que  par  ce  nom,  i’entends ,  les  murailles ,  ou  coftez 
d’vnefalle,  parallèles  entr’elles,  comme  font  au  plâ  de  la  figure  AB,  ôc 
CD.  Car  fionfaifoitvnePerfpediue,au  fond  de  cette  falie  BD.  on, 
on  voulut  continuer  les  murailles  AB,  &  C  O  iil  faudroit  que  des  poinds  B,  &  D,  on  tirât 
des  lignes ,  ou  rayons ,  au  poind  de  veue  ,  qui  reprefenteroient  ces  murailles  produites 
à  l’infiny  :  voila  la  raifon  qui  m’a  porté  à  leur  donner  ce  nom  qui  les  féra  mieux  con- 
ïioiftre. 

Toutes  les  Perfpediues ,  pour  ces  murailles ,  n’ont  rien  de  particulier ,  &  fe  doiuent 
trauailler  en  tout ,  comme  aux  Perfpediues  ordinaires.  C’eft  à  dire ,  qu’il  fautprendre 
le  poind  de  veue  à  la  hauteur  naturelle, &  vis  à  vis  du  regardant. 

Par  exemple ,  le  regardant  eftant  en  E,  dans  le  plan  A,B,C,D.  il  faut  de  ce  point  E,  ti¬ 
rer  vne  ligne  E  F ,  perpendiculaire  à  AB,  qui  eft  comme  la  ligne  de  terre. 

Or,  il  faut  tranfporter  cette  ligne  de  terre  AB,  en  quelquautre  part, comme  eft  icy 
GH  Puis  des poinds  F, G,  H,  efleuerdes  perpédiculaires  à  la  hauteur  de  la  muraille  , 
qui  eft  I  K.  ,  Se  tirer  l’horifon  LM  ,  à  cinq  pieds  de  haut  ;  l’vne  &  l’autre  eftant  parallèles 
àOH.  Pourle  poind  de  diftance,  ou  pluftoftlefecond  point  de  veue  car  il  peut  eftre 
appellé  ainfi ,  )  il  faut  tous.ours  le  prendre  au  bout  de  la  muraille ,  comme  icy  en  M. 

Ces  deux  poinds  L,M ,  eftant  trouuez ,  iln’yaplus  de  difficulté  au  refte,quife  prati¬ 
que  de  mefme  qu’aux  Perfpediues  ordinaires,  où  la  veue  eft  de  front.Par  exemple ,  vou¬ 
lant  trouuer en  cette  muraille  G,H,I, K.  L’aparenced’vne  porte  en  Perfpediue,  il  faut 
en  marquer  la  h  auteur  «5c  largeur  ,d’vn  (impie  trait,  puis  pour  trouuer  fon  efpaifleur  :  il 
faut  tirer  deux  rayons  O L,  &  PL,  &  mettre  la  mefure  de  cette  efpaifleur  apres  O  ,  com- 
meeftOQj^de  Qàl  faut  encore  tirer  vne  ligne  à  M,  qui  coupera  IerayoOL,au  poind 
R,  duquel  s’efleuera  la  perpendiculaire  R, S.  Si  du  point  S,  on  tire  vne  parallèle  a  l’ho¬ 
rifon,  elle  donnera  le  deflbus  de  la  porte  ,  comme  RS,  eft  l’cfpaifleur  du  jambage. 

le  cro y  qu’on  comprendra  ayfementcecy ,  &  qu’il  n’eft  pas  befoin  d’en  dirê  dauanta- 
ge ,  le  refte  eftant  aflez  clair  par  la  figure ,  ÔC  par  toutes  les  pratiques  precedentes ,  parti¬ 
culièrement  de  la  première  Partie. 
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PRATIQVE  XIV. 

POVR  PEINRRE  TELS  ENFONCEMENS 
'on  "voudra  ,fur  des  murailles  parallèles  aux  rayons  de  l'ail. 

Ette  pratique  eft  de  la  mefme  metbode  que  la  precedente  ,mai 
vn  peu  plus  ample  à  raifon  qu'il  y  a  icy  vn  double  enfoncemen 
qui  n’eft  pas  en  celle-là.  Qupy  que  véritablement  il  y  ait  plus  en 
trauail,il  n’y  a  pas  pourtant  plus  de  difficulté.,  Car  il  ne  faut  que 
tirer  des  lignes  aux  points  de  veués  L  y  &  M  ,  &c  leurs  ferions 
donneront  les  enfoncements  comme  à  l’ordinaire, 
pour  peindre  vn  double  enfoncement  fur  la  muraille  A, B,  C,D. 
les  points  de  veuë  eftant  L,M  ;ïl  faut  mettre  la  largeur  de  cet  enfoncement  fur 
la  ligne  de  terre  C  D  ,  comme  eft  D,  E  puis  tirer  la  ligne  DL.&EM  Puis  de  leur 
fe&ion  F  ,  efleuer  la  perpendiculaire  F  G  ;  Cét  efpace  B, D , F, G  ,  fera  l’apparence 
du  premier  enfoncement ,  où  on  peut  feindre  des  Feneftres,  des  Portes ,  des  Pillaftres 
des  Colmnes  &c 

Si  des  poin&s  F,  G,  on  tire  des  lignes  parallèles  à  CD,  on  aura  vn  te&angle 
F,  G ,  H  ,  l  comme  vne  fécondé  muraille  où  l’on  peut  faire  vne  autre  enfoncemen® 
tout  different  du  premier,  félon  la  volonté  &  difcretion  du  peintre  ainft  que  j’ay 
faitceluy  de  la  porte  qui  s’y  void  par  la  mefme  réglé  du  premier  enfoncement  qui 
eft  vniuerfelle  &  generalle  pour  toutes  ces  Perfpeéiiues. 


■  PRATIQVE  XV. 

PO^R  PEINDRE  DES  PL  ANCHES ,  DES 
Tablettes ,  des  Armoires ,  CT  cbofes  femhlables  en  PerJjjetfiue 


fur  ces  murailles . 


L  n’eft  pas  neceffaire  de  rien  dire  dauantage  pour  faire  entendre  cette 
figure, puis  qu’elle  fait  connoifire  à  l’œil  comme  elle  fe  doit  pratiquer; il 

_ fuffit  que  l’on  fçache  que  les  poin&s  de  veuës  font  N  ,  &  O  ,  tout  le  refte 

fe  fait  comme  on  peut  voir  au  pratiques  precedentes  &  très  amplement  en  la  pre¬ 
mière  Partie  de  noftre  Perfpediue  Pratique. 


TRAITE'  IV.  PRATIQVE  XiV, 
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PRATIQVE  XVI. 

P  O  V  R  PEINDRE  DES  MEVBLES  EN 

Perfjsefliue,  fur  des  murailles , parallèles  aux  rayons  de  l’ail. 

Our  faire  paroiftre  des  meubles  fur  ces  murailles.  Il  faut  premièrement 
y  chercher  vn  enfoncement  en  PcrfpeéKue,comme  celuy  D,  B  F,G,de 
la  figure  precedente,  ou  quelqu’autre  plus  ,  ou  moins  creux  ,  félon  la 
difcretion  du  Peintre  ^  &  dans  cet  enfoncement,  on  pourra  faire  tout 
ce  qu’on  jugera  y  eftre  le  mieux  ainfî  qu’on  void  icy  des  meubles. 

Les  pratiques  pour  faire  en  Perfpeétiue  tous  les  meubles  d’vn  logis, fe  trouuent 
en  la  première  Partie  de  ce  Liureau  Traité  III.  depuis  la  Pratique  LXXI.  feuillet 
5>7.iufques  au  feuillet  106.  parmy  lefquels  on  aura  moyen  de  choifir  ceux  qu’on 
defire  ;  tant  pour  les  peindre  fur  des  murailles  &:  de  la  toille,  que  fur  du  bois,  du 
fer  blanc ,  ou  du  carton ,  pour  y  eftre  profilez  &  en  faire  des  pièces  deftaefiées ,  ainfî 
que  nous  au0nsditaufeiiillet9i.de  ce  Traité. 

Voicy  où  le  "V eux  finir  les  Traitc\de  la  Perfpe&iue ,  puis  yuilme  femble  avoir 
fattsfait  fùffrfamment  à  ma  promejje  ,  de  donner  ce  (fut  eft  nectjjatre  à  la  con¬ 
nût  JJance  de  cette  Science .  Si  cjuel<]u'~)>n  en  dejïre  davantage  3  cjuil  en  donne  l>n 
mémoire  a  l’Imprimeur  &  on  luy  fatis-fera  aux  autres  imprt fiions  ?  auecCayde 
de  Dieu  j  auauel  foit  honneur  &  gloire  à  jamais . 


TRAITE  V 
LOPTIQVE 

OV  LES  EFFETS  ADMIRABLES 

DV  RATON  DROIT 

S  V  R  LES  PLANS 

VNIS  ,  PYRAMIDAVX  ,  CONIQVES  , 

ET  IRREGVLIERS. 

TANT  CONVEXES,  QVE  CONCAVES. 


TRAITE  V 


L  y  a  dix  ans  que  j’auois  defTeiri  de 
mettre  au  jour  ces  traitez  des  rayons 
droits,  reflechys,  &  brife's,  pour  di~ 
uertir  les  curieux  &  feruirde  recrea- 
n  à  leur  efprit  ;  Mais  vn  autre  à 
qui  Dieu  auoit  donne  la  mefinc 
enfe'e  s’en  eftacquitéplus  diligem¬ 
ment  que  moy,  &  a  fait  voir  au  pu» 
blic  vne  partie  de  ce  queie  m’eftois 
propofê  de  luy  donner.  Cela  m’auoic 
fait  refoudre  de  n  en  rien  produire  j  &j’eu{Te  gardera  refo» 
lution  j  ü  mes  amis  ne  meufTent  contraint  de  la  quiter. 

H  II  îij 


INSTRUCTION 

À  la  veuë  de  mes  figures  l’on  croira  d’abord  qu'elles  ont 
defja  paru:  mais  fi  on  prend  la  peine  de  les  confiderer  oncon- 
noiflra  qu’il  n’y  arien  de  commun  entre  celles-cy  <k  celles  qui 
ont  def-ja  efléveuës. 

l’en  ay  traité  le  plus  clairement  &  méthodiquement  que  i’ay 
pû,  affin  qu’on  les  puifTè  pratiquer  fans  peine  ,  &  auec  plaifne 
l’efpere  que  ces  Pratiques  trouueront  quelques  Approbateurs^ 
&cjue  ceuxmefmes  qui  ont  défia  traité  dignem-enc>&  fçauam- 
ruent  ,de ces pièces, ne  ierontpas  marrys ,  qu’on  fafTevoir  au  pu- 
blic3qu’vne  mefmechofe  fe  peut  pratiquer  diuerfement.  Ien’ay 
aucun  defïein  de  rien  diminuer  de  l’honneur  qu’ils  méritent,  ny 
deleftimede  leurs  ounrages-,  mais  feulement  ie  veux  donner  le 
moyen  de  choifîr,  an  gré  de  chacun  t  puifque  nos  fentiments 
font  auflidiuers  que  nos  goûts. 

En  ce  Traité  V.  le  parle  feulement  du  rayon  droit  tout (irm 
pie,  fans  eflre  coupé  comme  aux  Pratiques  precedentes  des 
Perfpeéliues  ordinaires  y  ny  refîéchy  comme  aux  miroirs  ;  ny 
brifé  par  P  inégalité  d  es  milieux;  O  ries  operations  de  ce  rayon 
droit  font  admirables  fur  des  plans  vnis  ,  comme  font  des 
planches  attachées  ,  ou  portatiues ,  des  murailles  ,  &  melrnes 
lui*  des  planchers  &  panez  de  Salles,  ou  l’on  verra  vn  mellange 
de  couleurs  (ans  difrin&ion  de  ligures,  mais  e  fiant  regardées 
d’vn  lieu  déterminé,  on  y  connoiflra le  vifage,  ouïe  portrait  de 
quelqu’vn,  ou  vue  autre  figure,  ou payfage  ;  eflant  aufïi  ayfée; 
la  pratique  de  l’vn.  que  de  l’autre.. 

En  fuitte  de  ces  planches ,  ou  murailles  droites,  on trouue-  . 
ra  la  méthode  pour  peindre  fur  des  corps  Pyramidaux ,  tant 
quarrez  que  ronds ,  &  me  fine  fur  des  irréguliers  ,  foin  qu’ils 
îoient  veus,  par  la  connexité,  qui  efc  le  deflus ,  ou  par  la  con- 
cauité  qui  eille  dedans ,  Pvndlant  le  mefme  que  l’autre  dans, 
.la  pratique  :  Mais  deuant.  ces  Pyramides  j’ay  donné  vu  auis 
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•pour  ne  s’y  point  tromper ,  &  fe  garder  de  future  vne  méthode 
qu’ont  donnée  deuxnouueaux  Auteurs, qui  fe  font  abufés  en  cet 
endroit ,  ayant  faitfurces  planches  le  trait  pour  y  trouuer  le  par¬ 
tage  de  ces  pièces ,  qui  doit  fe  rapporter  à  celuy  du  Prototype, 
comme  s’y  elles  deuoient  eftre  regardées ,  l’œil  eftant  efleué 
defTus,  &  non  pas  parla  pointe  ,  comme  elles  fontveuës  ordi¬ 
nairement  i  &  qu’ils  donnent  à  connoiftre  que  tel  eh:  leur  in¬ 
tention.  Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  puiffe  les  regarder, l’œil  eftant 
hors  de  la  pointe,  mais  cela  change  ft  peu  l’objet,  que  ie  n’ay 
pas  creu  en  deuoir  donner  la  pratique ,  fur  l’affeurance  très- 
certaine  que  j’ay  qu’on  ne  s’en  feruiroit  point,  &:  quelle  fe- 
roit  inutile.  le  n’ay  pas  eûlamefmepenrée  de  celle  qui  efh  pour 
conftruire  vn  C  ône,  de  telle  hauteur,  &  de  telle  diamètre  qu’on 
voudra ,  l’ayantjugéetresneceffaire^finde  donner  liberté  de 
faire  des  figures  defTus  tous,  &  dedans  tous,  Sc  non  pas  feule¬ 
ment  fur  vn  ,  fait  d’vn  quart  de  cercle  comme  il  ferable  que 
les  autres  nous  veullent  obliger. 

Sur  la  findece  Traité,  je  donne  encore  lamethode  dépein¬ 
dre  tels  objets  qu’on  voudra  furvn  corps  raboteux  , irrégulier 
ôccompoféde  Cônes,  Pyramides, Triangles, &  pièces  fembla. 
blés  ;  ou  vne  figure  ,  vn  portrait ,  ou  quelque  payfage  ,  pa- 
roiftra  comme  s’il  eftoit  peint  fur  vn  plan  vny ,  pourveu  qu’il 
Toit  regardé  par  vne  petite  ouuerture,  ou  point:  déterminé,  & 
pris  àdiferetion  pour  tracer  cette  figure. 

Outre  toutes  les  pratiques  pour  peindre  des  figures  fur  ces 
corps  tant  conuexes  queconcaues,reguliers  &  irréguliers,  on 
trouuera  en  fuitte  de  chacun,  comme  ils  doiuent  eftre  regar¬ 
dez,  pour  eftre  veus  dans  leur  perfection  ,  ce  n’eft  pas  qu’on 
ne  puiffe  les  voir  d’autre  façon,  mais  quoy  quelles  femblent 
fatis-faire  l’œil ,  ce  ne  fera  jamais  fi  bien,  comme  de  ce  trou 
de  la  lunette  $  Texperience  fera  connoiftre  que  ie  dis  vray. 
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11  faut  que  ie  recommande  des  cette  première  inftmdîon  en¬ 
core  plus  particulièrement  que  ie  n’ay  fait,  de  tellement  difpofer 
toutes  les  pièces,  dont  nous  allons  traiter ,  qu’elles  ayent  le  plus 
grand  jour  qu’on  pourra:  leur  donner  quand  on  voudra  les  fai¬ 
tes  voirparfaîtement,  dautantquefi  les  objets  ne  font  pas  bien 
efclairez ,  ils  n’enuoyeront  à  l’œil  que  des  rayons  confus ,  de 
vne  image  imparfaite  &  groiTiere  de  ce  qui  feroitnet&agrea- 
tle  ? s’ils  citaient  bien  pofèz-,  car  l’œil  qui  eft  fidele  fe  plaiftà 
receuoir  toutes  les  chofes  vifibles ,  principalement  quand  elles 
font  bien  efclairées  de  colorées,  aufïi  font- ce  proprement  fes 
objets  que k  lumière  &  la  couleur  j  ainfî  quêtant  les  pièces  dont 
nous  allons  parler  ,  où  l'vn&  l’autre  fedoiuent  rencontrer.  C’eft 
pourquoy  quandon  voudra  mettre  de  ces  pièces  d’Optique  en 
quelque  lieu  que  ce  tait-,  il  fauttar  tout  prendre  garde  qu’il  y  ait 
adTezdeiourj  ôc  que  tous  les  coftaz  taient  efclairez,  principale¬ 
ment  fi  ce  font  des  Pyramides  de  plufieures  faces ,  car  (i  elles  ne 
font  toutes  dans  le  jour  l’on  n’aura  point  de  fattafaéHon  raitan 
qu’il  ne  s’en  verra  quvn  quartier,  ou  peut^eftredeuxod’vne  ima¬ 
ge,  ou  portrait^  cela  à  caufe  qu’il  n’y  a  qu’vne  ou  deux  faces- 
quifoient  efcîairées^  dececy  on  doit  juger  fi  ceux  qui  mettent 
ce  s  pièces  de  plufieures  faces,  ou  rondes,  eileuées  au  defTus  de 
latefta3ou  attacheesaux  planchers  des  Salles  de  des  Chambres 
peuuent  voir  ces  pièces ,  comme  elles^paroiftroient  dans  vne 
campagne  j ou  en  vnlieu  où  le  jour  donne  de  tou&e  parts,  fi  ce 
n’eftqueîes  Salles,  ouïes  Chambres  fu/Tent  percées,  ou  enflent 
des  feneffres  de  tous  codez,  car  pour  lors  on  auroit  dans  vne 
Salle,  ou  vne  Chambre  l’effet  qu’ondefire, &peutdefirer. 

Tout  ce  que  ie  viens  de  dire  n’ed  pas  feuîemét  pour  les  images 
&  figures  qui  fe  tracent  &  peignent  fur  des  Pyramides  de  plu- 
fienres  faces, où  fur  des  Cônes,  qui  fôt  des  Pyramides  rôdesunais 
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au fli  pour  celles  quon  fait  6c  peint  dedans  les  vnes&  les  autres 
deces  pie'ces,  lefquelles  doiuent  eftrc  expofe'es  au  grand  jour 
comme  pourroit  eftre  vis  avis  dvne  porte,  ou  dvne  feneftre, 
&nonpas  en  haut  au  plancher  d’vneSalle,ny  veuelapointeen 
bas,  ficen’eften  vnlieu  ouïe  jour  donneàplomb  -,  car  àmoins 
de  cela,  il  eft  impofïible  que  ces  pîe'ces  donnent  l’effet  qu’on  en 
doitefperer.  Ce  feralemefmedes  figures  trace'es  6c  peintes  fur 
des  plans  ou  corps  irréguliers ,  car  le  moindre  ombre  qui  s’v 
trouuera  cachera  ,  rompera  l’ordre  de  la  figure,  Ôc  changera 
la  couleur  de  l’objet. 

Donc,  il  faut  conclure  que  toutes  les  pie'ces  d’Optique  ne 
neferontjamais  bien  veuës  qu’elles  ne  foient  bien  efclaire'e, 
ce  qui  me  fait  fuppliertous  ceux  qui  sy  vondrons  diuertir  ,  d’y 
auoir  l’oeil,  6c  que  le  choix  de  la  place,  où  ils  voudrons  les  mettre, 
précédé  toujours  celuy  du  corps  6c  de  la  figure  qu’on  y  doit 
voir,quipeuuent  pourtanteftre  partout  (comme  on  verra  en  la 
Pratique  XIII.  de  ce  T raite  feüillet  m.  où  elles  font  de  tous 
fens)  pourueu  que  le  lieu  foit  bien  perce",  c’elf  à  dire  qu’il  y  ait 
beaucoup  d’Arcades ,  de  Portes  ou  de  feneffres ,  6cc.  d’où  on 
peut  auoir  grand  jour. 
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JO,-  lit:  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE; 
PRATIQVE  I.  D’OPTIQVE. 

VOVR  PEINDRE  SV  R  VNE  PLANCHE  ,  VN  E  IMAGE 
paroifira  difforme  e  fiant  veuë  de  front ,  &fort  belle  »  e  fiant  regardée 

■d  ~)>n  foin6l  donné-. 

Vifque le  bon  ordre  demande  que  ie  commence  par  ces  pièces  ey,' 
comme  les  plus  ayfée;  le  dis  que  pour  auoir  plus  de  facilité  à  les  tracer 
l’on  fait  choix  de  quelque  portrait ,  ou  image ,  pour  prototypé,  que 
l’ondiuifeen  certains  nombres,  de  parties  égales ,  ou  petits  quarte* 
affinde  marquer  fur  la  planche  vn  nombre  pareil  d’efpaces,pour  pein- 
dre  en  châcun  ,  ce  qui  eft  au  quarré  du  Prototype ,  qui  luy  raporte.  le 
fuppofe  que  ie  parle  à  des  perfonnes  qui  fçauent  ce  que  c  eft  de  retirer  vne  image,  ou  ta¬ 
bleau,  par  le  moyen  del’efchiquier,que  d’autres  nomment  petit  pied. 

Retirer, n’eft  autre chofç  que  raporter  ce  qui  eft  en  vn  quarré  du  Prototype ,  à  vn  des 
«fpaces  delà  planche,  auec  proportion  requife 

La  première  difpofition  eft  donc  qu  il  faut  diuiler  les  coïtez  de  1  image  choilie,  en 
quatre ,  ejn  huid ,  ou  tel  nombre  qu’on  voudra ,  &  de  toutes  ces  parties  égales,  tirer  des 
lignes  parallèles  aux  collez ,  qui  formeront  vn  quarré  comme  A  ,3 ,  C ,  D.  quien  con¬ 
tiendra  plufieurs  petits ,  égaux  ent^ 

La  fécondé  ,  eft  qu’il  faut  tirer  vne  ligne  au  milieu  du  long  de  laplanche  lur  laquelle 
on  veut  peindre  l’image,  comme  eft  la  Hgne  EF.  Par  le  poind  F, il  fa  ut  tirer  vne  autre  li- 
gne  qui  luy  foit  perpendiculaire ,  fur  laquelle  on  portera ,  de  part  &  d’autre  du  poind  F, 
la  moitié  des  parties  qui  font  au  collé  de  la  figure ,  comme  icy  deux  de  châque  cofté,qui 
font  G ,  I ,  F  >  K  ,H.lDe  tous  ces  poindsil  faut  tirer  des  lignes  droites  au poind  E,qui  eü 
l’efloignement  de  1  ceih 

De  plus  fur  le  poind  E ,  il  faut  prendre  à  difcretion ,  la  hauteus:  de  I  ceilL , auquel 
poind  L,  U  faut  tirer  la  ligne  diagonale  G  L  ,  &  aux  fedions  qu’elle  fera ,  des  lignes 
tirées  au  poind  E,foient  tirées  des  lignes  parallèles  à  G  H  ;  qui  fe  trouueront  en  mefme 
nombre  qu’en  la  figure  Prototype,:^  donneront  autant  d’efpaces  qu’il  y  ade  quarrez;& 

ainfi  la  planche  fera  préparée  pour  y  peindre  l’image. 

Maintenant,  il  faut  tranfporter  ce  qui  ell  contenu,  &  enferme  dans  les  quarrez  du 
Prototype,  aux  efpaces  qui  leur  correfpondent  fur  la  planche,  félon  la  proportion  re- 

quife  -,  c’eftà  dire  quece  qui  eft  au  milieu  d’vn  quarré,  fe  doit  porter  au  milieu  de  l’efpa- 

ce  qui  luy  correfpond  fur  la  planche.  ,  , 

Or  pour  trouuer  le  milieu  d’vn  efpace;  U  ne  faut  pas  le  partager  en  deux  eca  e- 
•mcnt  mais  il  y  faut  tirer  deux  diagonales,  &  où  elles  fe  couperont  ce  fera  le  milieu. 
Par  exemple  1 6.  eft  au  milieu  du  dernier  quarré  du  prototype  ;  Pour  trouuer  le  mi¬ 
lieu  de  l’efpace  qui  luy  correfpond  ,  fur  ;1  a  planche ,  il  faut  tirer  deux  diagonales  G 
R  &IQ,&  leur  fedion  O  ,  fera  le  milieu  perfpedif  de  cet  efpace. 

L’on  peut  encore  partager  en  deux  chacune  de  ces  parties  ;  Car  ayant  fait  par  e 
poind  O,  vne  paralelleà  GH.  il  ne  faut  que  tirer  denouueau  deux  diagonales  ,  & 

ainfi  cet  efpace  léra  diuifé  en  quatre. 

L’image  eftant  tracée  ,  elle  vous  paroiftra  extrêmement  difforme ,  h  vous  la  re¬ 
gardez  de  front, comme  eft  la  figure  M.  Mais  fi  au  poind  E  ,  vous  attachez  vue 
petite  planche,  perpendiculaire  à  la  grande  ,  Sc  qu’a  cette  planchette  à  la  hauteur  E  L, 
on  faite  vn  trou,  qui  foie  petit  du  collé  de  1  œil,  &  bien  éuafé  du  collé  de  la  figure  ,  li- 

mage  regardée  par  ce  trou  (qui  eft  le  poind  donne)  vous  paroiftra  tres-belle  ,  &  iem- 

blable  à  fon  Prototype  N. 
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tfo  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.' 

PRATIQVE  II. 

POVR  FAIRE  VOIR  D'VN  ÜVTRE  ASPECT  LA 

figure  precedente. 

m 

Ous.  auons  dit  fuffifamment  au  feuillet  precedent,  comme  il  faut  par¬ 
tager  le  deflein  qu’on  a  choifij&  comme  on  doit  tracer  fur  la  planche, 
efpaces  qui  en  reprefentent  les  quarrez  fur  lefquels  fe  rapporte  tout 
ce  qui  eft  du  Prototype. 

Refteà  faire  voir  icy ,  que  ce  Prototype  peut  feruirà  faire  regarder 
la  figure  qui  y  eft  ,  de  plaideurs  afpeâts. 

Premièrement  de  codé ,  comme  nous  venons  de  faire ,  Sc  qui  eft  l’afped:  le  plus 
ordinaire.  Secondement  de  haut  en  bas, comme  eft  la  figure  A,  où  le  portrait  eft  veu 
par  le  deftus  delà  tefte.  Troifiémement  de  bas  en  haut,  comme  l’autre  figure  B.  où 
le  portrait  eft  veu,  comme  par  le  défions  du  menton. 

Ces  changements  de  fituation  feront  voir  ces  figures  ,  les  vnes  bien  plus  diffor¬ 
mes  que  les  autres  ;  de  l'aideront  à  la  diferetion  de  chacun  de  faire  tel  choix  qu'il 
luy  plaira  de  ces  pièces. 
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im  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE; . 

PRATIQVE  III. 

J  VT  RE  METHODE  POVR  LE  MESME 

effet  que  la  precedente ,  mais  moins  en  'vfage. 

N  cette  méthode;  il  faut  tirer  vne  ligne  audeflus  du  Prototype  ABCF, 
ou  continuer  la  ligne  CF,auiTi  longue  qu’eft  la  planche  où  on  veut 
peindre,  comme  eft  la  ligne  iF.  DupoinétE:  il  faut  efleuer  la  ligne  E 
L ,  de  la  hauteur  de  l’ceil. 

Puis  de  ce  point  L,  il  faut  tirer  des  lignes  par  toutes  le3  diuifions 
d’vn  cofté  du  Prototype  A,z,  j,  4.  Et  les  ferions  M,N,0,P,que  ces 
lignes  feront  fur  la  ligne  EF,  feruiront  à  trouuer  les  lignes  perpendiculaires  qui  repre=> 
fenteront  fur  la  planche  celles  du  Prototype ,  marquées  A,  5,  6, 7,  B. 

Pour  rendre  la  figuremoins  confufe,loiten  quelqueautre  lieu,  tirée  [aligne,*/,  éga* 
le  à  EF,  &  portées  deiTiis,  les  feâions  qu’on  y  a  trouuées  qui  font  égales  à  M 

N,0,P.  Surladerniere/.  Il  faut  faire  vne  perpendiculaire,  fur  laquelle  on  portera  le 
nombre  des  diuifions  du  prototype ,  qu’on  partagera  également  de  part  &  d’autre  d e/ 
comme  font  1, 1,/,  3, 4  :  De  tous  ces  poin&s  j  il  faut  tirer  des  rayons  au  poinéfc  *,  qui  eft 
commelepoin&de  veut'.  Puis  de  toutes  les  feétions  il  faut  faire  des  perpen¬ 

diculaires  à ,  */;  qui  coupans  ces  rayons ,  donnent  la  planche  préparée  pour  y  peindre 
ce  qui  eft  au  Prototype  ,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant» 

Quoy  que  cette  methode,femble  eftre  autre  que  la  precedente  ;  i’ày  voulu  faire  voir 
icy  qu’elle  luy  eft  entièrement  conforme ,  ainft  qu’on  le  peut  voir ,  ayant  à  ce  deffein 
obferué,  en  l’vn  3c  en  l’autre  ,1a  mefme  longueur  de  planche, la  mefme  diftance  & 
hauteur  de  l’ceil,  &  les  charaéteres  autant  que  i’aypûjce  qui  a  donné,  les  meftnesek 
paces,  qui  font  pour  peindre  fur  la  planche,  ce  qui  eft  aux  quarrez  du  Prototype. 

Cela  donne  liberté  de  fe  feruir  de  quelle  méthode  on  Voudra  3  puis  quelles  fjt 
^apportent  Us  !mes  aux  autres  3  0*  qp  elles  ont  1m  mefme  effet»- 
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ii»  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE 

PRATIQVE  IV. 

COMME  L'ON  DOIT  REGJRDER  CES 

pièces  ,poiir  ejlre  Menés  dam  leur perfeEhon. 

Es  pièces  que  nous  avions  dit ,  &  qu’on  void  difformes  eftant  regar¬ 
dées  de  front,  font  rendues  belles  &  coformes  au  Prototype,  fi  on  les 
void  par  le  petit  trou  qui  eft  en  la  planche  attachée  perpendiculaire¬ 
ment  jau  bout  de  celle  où  l’on  a  peinn  la  figure  ;  cette  planche ,  pom- 
roit  eftre  veuë  toute  droite  fur  foncofté  ,jeveux  dire  parallèle  à  vne 
muraille,  comme  on  attache  les  tableaux ,  neantmoins  ie  croy  qu’el¬ 
le  fe  void  mieux  eftant  vu  peu  inclinée  comme  celle  A. 

L’autre  pièce  qui  eft  pour  eftre  veuë  de  bas  en  haut  doit  eftre  mife  parallèlement  à  la 
muraille  ,&  mefme  on  petit  l’y  attacher  fi  on  veut ,  pourueu  qu’il  y  ait  allez,  de  place  , 
pour  eftre  regardée,  commmeen  B. 

Celle  qui  eft  à  l’oppofite  ,  eft  vne  pièce  pour  eftre  vcue  de  haut  en  bas,  comme  d'vne 
£eneftre,d’vne  gallene.  &c.  Sa  fituatio  peut  eftre  comme  celle  B.Et  toutes  deux  fe  pour¬ 
voient  aulïï  peindre  contre  la  muraille;  mais  d’vne  forte,  ou  de  l’autre  il  faut  tousjours 
auoir  égard  au  trou  de  l’œil ,  qui  eft  en  la  planchette  C.  perpendiculaire  à  la  muraille. 

En  la  fécondé  figure  ,  on  void  deux  perfonnes  fur  pied ,  dont  l’ vne  regarde  en  bas  ,& 
l'autre  en  haut ,  les  deffeins  de  ces  figures  difformes  à  l’œil  de  l’vn,&  belles  à  l’œil  de 
l’autre  ;ie  veux  dire, que  la  perfonne  D.  verra  à  la  perfection  la  figure  qu’on  auroit  pein¬ 
te  ,  ou  fait  de  marqueterie ,  au  paué ,  ou  bas  la  falle  ;  &  que  du  mefme  lieu  la  figure  qui 
eft  defius  fa  tefte  ,  luy  paroiftra  extrement  confufe  &  difforme. 

Le  contraire  arriuera ,  à  celuy  qui  eft  en  E.  Car  celle  de  delfus  là  tefte ,  qui  eft  peinte,, 
©u  attachée  au  plancher ,  luy  paroiftra  très  acheuée  ,  &  entièrement  conforme  au  Pro¬ 
totype.  Mais  il  ne  connoiftra  rien  que  confufion ,  à  celle  du  paué ,  à  raifon  qu’il  la  voii 
à  rebours. 

En  cette  fttuation  ,  il  eft  difficile  d’auoir  vne  planche  percée  pour  diriger  l’ceii ,  &  ré¬ 
gler  la  veuc,  mais  au  lieu  ;  il  faut  auoir  vnpoinàarrefté,  comme  en  D,  &E,où  il  faut 
fe  tenir  droit  afin  de  les  voir  le  plus  exaélement  qull  eft  poffible,  fans  cette  fubje&ioîü 
de  trou  vifuel. 

Quand  on  voudra  faire  de]  ces  pièces,  atachées  ou  peintes  fur  les  planchers,  ou 
platsfonds  ;il  faut  prendre  pour  la  hauteur  de  l’œil,  la  diftance  qu’il  y  a  du  plancher  à 
l’œil  du  regardant.  Pour  celle  qui  eft  fur  le  paué  ;  il  faut  prendre  la  hauteur  d’vn  hom¬ 
me, pour  la  hauteur  de  l’œil ;Puis  faire  tout  le  refte,comme  nous  auons  dit  aux  Pratiques 
precedentes. 
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AV  I  S. 

POVR  NE  SE  POINT  TROMPER  QV^AND  ON  VE  VT  TAIRE  VNE 
imao-e  fur  1/ ne  Pyramide  ou  fur  >»  Cone»quon  ne  pourra  conoijîre  que  d’ "Vn  potnéî  donc. 

L  m’a  femblé  necefiàire  de  donner  céc  auis ,  6c  faire  voir  à  l’œil ,  que  la  methodg 


qu’on  a  donnée  il  y  a  quelques  années.  Pour  peindre  fur  des  Cônes ,  8c  fur  des  Pyra¬ 
mides, tam  conuexes  que concaues.ou  intérieures,  &  extérieures;  n’eft  pas  jufte  , 
quoy  qu’elle  foitprifée  &  eftimée  de  quelques-vns. 


Ils  difent ,  qu’ayant  choify  vne  image  à  difcretion  ,  fi  on  veut  la  faite  voir  fur  vne  Pyramide 


quarrée,il  faut  l’enfermer  d’vu  quarré,comme  1,1,3, 4,  &  dans  ce  quarré  faire  plufieurs  antres 
petits  quarrés  plus  intérieurs, parallels  au  plus  grand;  Qu  ’  fi  c’eft  vu  Cône,au  lieu  d’vn  quarré 
al  faut  enfermer  l’image  d’vn  cercle,&  dans  ceîuy-là  faire  plufieurs  autres  petits  cercles  con¬ 
centriques  ,  tout  cela  eft  vray. 

Ils  difent  de  plu3,quil  faut  prendre  la  hauteur  de  la  Pyramide,ou  du  Cône  A  B-  &  du  poind 
B, tirer  la  ligne  B  C,perpendiculaire  à  A  B,  que  fur  cette  derniere ,  fe  prend  l’efloignement  de 
l’œil  C,&  que  de  ce  poind  C,  comme  centre,  fe  fait  vn  arc  D  E  B  ,&  qu’on  tire  la  ligne  CA. 
qui  coupe  l’arc  en  E;  cétarc  B  E,eft  diuife  en  autant  de  parties  égales, qu’il  y  a  de  quarrés, ou  de 
cercles, au  Prototype  ;  c’eft  à  dire  quatre  en  noftre  exemple. 

O  r  du  poind  C, ils  tirent  des  lignes  par  lesdiuifions  de  cétarc,qui  vont  couper  la  ligne  AB, 
aux  poinds  F ,  G,  H.  qui  font  (  diient-ils  )  les  points  d’où  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  bafe 
Al,IS,S T,TR.  Sic’  eft  pour  vne  Pyramide,ou  des  arcs  côcentriques  corne  A  R.  pour  vnCone 
qui  reprefentët  celles  du  Prototype,  marquée  4, j,  6,7.  9. ce  qui  n’eft  pas  vray-lemblable.’ 

L’œil  ne  doit  pas  eftre  efieué  perpendiculairement  à  AB,  pour  voir  ces  pièces  cy,  comme 
pour  celles  que  nous  venons  de  quitter  ,  car  de  1  efloignement  de  l’œil,  ne  le  doit  faire 
qu’vne  ligne  droite  auec  la  pointe  de  la  Pyramide  8c  le  raftieudefa  bafe  comme  de  M  N  Q^ 
îd,  eft  l’œil,  M-,  la  pointe  de  Lx  Pyramide  &Qj.e  milieu  delà  baie.  Iugezdela,  fila  méthode 
qui  met  l’œil  C- perpendiculaire  à  A  B,  eft  la  vraye? 

De  plus, il  faut  remarquer  au  Prototype, que  les  quarrés  font  en  égales  diftances,les  vns  des 
autres, &:  que  les  parallèles  à  1,1,  tirées  par  les  fedions  des  d-iagonales,feront  des  parties  égales 
fur  le  diamètre  O  ;  &  fur  lecofté  1, 3, comme  on  les  voidau  Prototype.  C’eft  pourquoy  il  faut 
que  les  fedions  de  la  ligne  K  N  ,  foient  prifes ,  comme  en  la  méthode  fuiuanie,  affin  que  les 
rayons  qui  partiront  du  poind  de  l’œil  M.  donnent  des  parties  égales  fur  la  bafe  K  L;  autre¬ 
ment  l’image  peinte  fur  la  Pyramide,  ou  Cône  ,  fera  defifedueufe ,  &  ne  paroiftra  pas  platte; 
comme  au  Prototype ,  eftant  regardée  par  vn  trou.:  ce  qui  doit  pourtant  eftre  pour  eftre  bien 
8c  pour  rendre  la  chofe  parfaite. 

Orfi  l’ongardeles  dinifionsde  la  ligne  AB,  cela  ne  fetrouuera  pas;  Ce  qui  fe  peut  connoiftre 
ainfi  ;  foit  la  ligue  A  B  ,tranfportée  en  <*£,&,  c,d  ,  faite  égale  au  cofté  du  Prototype  L3.fi 
l’onjoind  de  lignes  droites  b  ,e ,  L  on  aura  vn  des  quatre  coftez  de  la  Pyramide  ;  foitauflî  di- 
uifé  b  e ,  auï  poinds/,  £ ,  h.  parties  égales  à  F ,  G  ,  H .  fi  du  poind  k ,  qui  eft  le  poind  de  l'œil  * 
l’on  tire  dek  lignes  par  ces  diuiûons /,£,  h.  vous  trouuerez  qu’elles  donneront  fur  la  baze  r,  d, 
toutes  les  parties  inégales. 

Les  quarrés  qui  feront  formés  des  raefures  inégales  de  cette  bafe  d  c ,  ne  feront  pas  en  égales 
di fiances  &  n’auront  point  de  raportauec  ceux  du  Prototype  ,  ainfi  qu’on  peut  voir  conférant 
le  quarré  de  bas  m ,  n  ,  0  ,/\  auec  celuy  de  haut  1 ,  2  , 3 , 4. 

Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  puifte  pofer  l’œil  en  autre  lieu  que  diredemcnt  à  la  pointe  de  la  Py¬ 
ramide,  car  il  peut  eftre  en  telle  fituation  qu’on  veut ,  &  mefme  en  angle  droit.  Maiscequils 
ont  efcrit  ,&  le  refte  de  leur  figures,  fait  allez  connoiftre  leurs  intentions  ,  &  qu’ils  n’enten- 
doient  parler  que  decelles  qui  font  veues  diredement  par  la  pointe. 
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«4  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.'  PRATIQVE.’ 

PRATIQVE  Y. 

PO  VR  PEINDRE  y  NE  IMAGE  SVR  VNE 

Pyramide ,  laquelle  e fiant  vc%è par  Vit poinfl  donné  ,  paroifira  comme 
fi  elle  e  fiait  peinte  fim  vn plan  vm)  &  fiemblable  a  fion  Prototype. 

Yanc  choify  l’image  qu'on  veut  peindre  fur  cette  Pyramide;  Il  faut  ren¬ 
fermer  d’vu  quatre ,  comme  nous  auons  dit ,  &  diuiier  ce  quatre  par 
deux  diagonales  AC,  BD,  &  par  deux  diamètres  ST,  VX.  Chaque  dia¬ 
gonale  fe  diuifèra  en  quatre ,  en  huid ,  en  douze ,  ou  en  feize  parties  „ 
&  plus  lî  l’on  veut ,  pour  inicrire  par  ces  parties  égales,  de  petits  quar- 
rez  parallèles  au  grand  AB  D.  comme  on  void  au  Prototype. 

Chaque  co fté  de  ce  quarré ,  qui  eû:  comme  vn  triangle  AOD  ;  reprefente  vn  codé  de 
la  Pyramide,  dont  AD.efl  labafe.  Avant  pris  cette  longueur  AD,  ou  vne  autreà  dilcre- 
eïôn  ,  pour  bafe  de  la  Pyramide  EF.  Il  faut  de  fan  milieu  tirer  à  l’infiny  la  ligne  GH; 
fur  laquelle  on  marquera  GJ^  qui  eft  la  hauteur  de  la  Pyramide  ;  fi  l’on  joinéfc  de  lignes 
droites  ces  trois  pomdfcsEFL  L’on  aura  vne  des  faces,  oupluftoft  la  feéfcion  de  la  Py¬ 
ramide,  comme  fi  elleeftoit  coupée  par  le  milieu.  Et  faut  que  la  bafe  EF,  foit  tousjours 
égale  au  diamètre  de  la  Pyramide,  foit  qu’elle  foit  quarrée  Pentagone,Oâ:ogone,&c. 

Cela  fait  ;  il  faut  diuiler  toute  la  bafe  en  autant  de  parties  égales ,  qu’il  y  en  a  fur  vne 
des  diagonales ,  du  Prototype ,  ou  bien  feulement  la  moitié ,  comme  E  G  ,  en  quatre 
parties  égales,  puis  que  cela  fufEc.  Du  point  de  l’œil  H;  il  faut  tirer  des  lignes  droites  à 
ces  parties  égales  de  la  bafe  E,K,L,M,G-  &  prendre  garde  ou  ces  lignes  couperont  la  li¬ 
gne  IE.  à  fçauoir  aux  poin&s  N,P,R.  Car ,  par  ces  poin&s ,  fe  doiuent  tirer  des  paral- 
lelesàEF,  qui reprefentent  les  trauerfantes  du  Prototype,  &  affignent  les  juftes  diui- 
fîons ,  ou  efpaçes  que  doit  auoir  chaque  cofté  de  la  Pyramide  ,aufquels  fe  doiuent  ra- 
orter  ceux  du  Prototype,  comme  on  void  aux  chyfres ,  qui  font  en  Pvn,  comme  en 
’autre. 

îl  faut  de  plus ,  tranfporter  ces  mefures  fur  les  autres  coftez ,  8c  la  Pyramide  fera  en 
eftat  pour  y  peindre  l’image  propofée  ,  gardant  les  proportions  requifes  ,  comme  aux 
pièces  precedentes. 

Si  on  fait  la  Pyramide  de  quelque  matière  pliable,  comme  carton ,  fer  blanc ,  <5rc.  on 
peut  tracer  toutes  fes  faces  fur  vne  feu  le  pièce ,  puis  les  plier  par  après  ;  Par  exemple 
pour  celle-cy  à  quatre  faces  ,  il  faut  prendi-eda  diftance  I,E.  &  de  cét  interuaile  faire 
vne  grande  portion  de  cercle  ,  lur  laquelle  il  faut  porter  quatre  fois ,  la  bafe  EF,  comme 
Iemarquenta,£,  c,  J,e.  defquell  es  il  faut  tirer  au  centre,/,  &  l’on  aura  les  quatre  co* 
jftez  ;  fur  lefquels  on  tranfportera  les  mefures  &  diuiûons  de  la  face  IEF  .  &  la  Pyramide 
fera  difpofée  pour  y  peindre  la  figure. 

Si  elle  eftfolide  ;il  fera  fort  facile  de  tracer  les  autres  faces ,  en  ayant  vne  partagée , 
car  il  n’y  a  qu’à  tirer  vne  ligne  au  milieu  de  châque  face  du  bas  en  haut,  &  tirer  toutes 
les  autres ,  parallèles  à  la  bafe. 

L’on  peut  faire  ces  Pyramides  à  dilcretion  ,  je  veux  dire  plus  hautes,  &pluseftroiteî, 
comme  la  precedente ,  ou  plus  large  j  ou  moins  haute  que  celle-cy;  fans  pourtant  rien 
changer  de  la  pratique  &  méthode. 
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«5  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  FRATIQVE. 

PRATIQVE  VI. 

P  O  FR  DIFISER  LES  IMJGES  PROTOTYPES 
&  ayder  à  les  peindre  Jiir  des  Pyramides  *4  tslufeurs  faces. 


Ar  la  pratique  du  feuillet  precedent ,  on  peut  peindre  vne  image  fur  vue 
Pyramide ,  à  trois  faces  auec  autantde  facilité  que  fur  vne  à  quatre. 

Or  comme  en  celle  de  quatre  faces ,  nous  auons  diuifé  l'image  Proco- 

- - type  par  vn  quarté  ABCD.  par  deux  diamètres  ST,VX-  &  par  d’autres- 

quarrezplus  intérieurs  comme  on  le  void  en  la  figure  1 . 

Aufïï  faut-il  que  pour  'peindre  fur  vne  pyramide  à  trois  faces  ,  l’image  Prototype*- 
elle  foit  enfermée  d’vn  triangle  équilatéral,  E,  F,  G,  figure  I,  du  centre  duquel  H  ,  il  faut 
tirer  des  lignes  droites  aux  angles  ;  quldonneront  trois  triangles  ,  reprefentant  les  trois 
faces  delà  Pyramide  ;  les  lignes  HE,  HF,HG.  fediuifenten  autant  de  parties  égales  que 
l’on  veut;  icy  elles  ne  le  font  qu’en  quatre  ,  &  ces  diuifions  fe  doiuent  joindre  de  li¬ 
gnes  droites ,  qui  forment  des  triangles  plus  intérieurs ,  parallels  au  grand  EFG.  D  ir 
centre  H,  il  faut  encore  tirer  des  lignes  qui  coupent,  perpendiculairement  &  par  le  mi¬ 
lieu  les  codez  EF,  FG  &  GE  ;  &  cette  image  fera  préparée  pour  eftre  peinte  fur  vne  Py^ 
ramidea  trois  faces  ,ainfi  que  nous  auons  dit  au  feuillet  precedent,  pour  celle  de  qua¬ 
tre  faces.  1 

Le  mefine  fe  doit  faire  pour  vne  à  cinq ,  à  d,  à  7,  à  8,  8c  à  tantde  faces  qu’on  vou¬ 
dra,  pourueu  qu’on  obferue  ce  que  nous  auons  dit,  c’eft  adiré  que  le  Prototype  foit 
enfermé  d  vn  pentagone ,  pour  vne  de  cinq  faces  ;  d’vn  hexagone ,  pour  vne.de  6  faces, 
&c  ;on  les  doit  encore  diuifer  en  d’autres  petits  pentagones ,  &  hexagones  plus  in¬ 
térieurs  ,  ainfi  qu’on  les  voidmarquezaux  figures  5,  &  4.  L ’ay  dit  fufHfament  comme 
cela  fe  doit  faire. 


Le  triangle  IKL.  à  fabafeîî;,  égale  à  chaque  codé  de  ces  figures ,  triangle,  quarré,. 
pentagone  &  hexagone  ,  auffi  l’ay-ie  fait  pour  reprefenter  vne  face  des  Pyramides  dont 
ces  figures  pourroient  fertiir  de  plan,  comme  de  Prototype  .  tant  pour  des.Pyramides 
conuexes  que  pour  des  cojicauos. 
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»6  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPEC.  PRATIQUE. 

PRATIQVE  VIL 

PO  FR  PEINDRE  DJNS  FNE  PYRJMIDE 

cmtje ’ ,  \n:  image  oui  paroijlrafort  belle t  ejlam  veuê  d\n 

poinfl  donné. 

Etre  Pratique  pour  peindre  dans  vne  Pyramide,  eft  quafi  la  tnefme 
que  celle  donc  nous  venons  de  parler  pour  peindre  ddïus  la  Pyra¬ 
mide^  Tout  le  changement  qui  s’y  fait,  eft  qu’au  lieu  que  la  pointe  de 
la  Pyramide  1.  fe  prefente  deuantle  poinét  de  l’œil  H,  en  celle.  la  j 
il  y  faut  prefenter  la  bafe  E  F  ,  pour  celle-cy. 

Par  exemple,  fuppofé  le  Prototype  ABCD.  égal  au  precedent,  de 
le  poinét  de  l’œil  H  ,  en  mefme  diftance  ;  II  faut  au  poinét  G,faire 
vne  perpendiculaire  fur  I  H  ,  qui  fera  la  bafe  E  F.  qu’il  faut  diuifer  en  huiét ,  ou  feu¬ 
lement  fa  moitié  E  G  ,  en  quatre’  (  autant  que  la  demye  diagonale  A  O  ,a  départies) 
aux  points  E  ,  K,  L  ,M  ,G.  ôc  du  poinét  de  l’œil  H,fe  doiuent  tirer  des  lignes  droites  r 
jufqu’  a  ce  qu’elles  coupent  la  ligne  E I ,  aux  poinéts  N ,  P  ,  R  ,par  lefquels  ayant  tiré 
des  parallèles  à  la  bafe  EF.  on  aura  tous  les  efpac-es,qui  doiuent  eftre  marquez  en 
vn  codé  de  la  Pyramide,qui  correfpond  au  triangle  A  O  D,  comme  les-chyfres le  font 
Voir  en  la  figure. 

V ous  remarquerez ,  s’il  vous-  plaift  ;  que  ie  fuppofe  la  Pyramide  quarrée  en  fà  bafe, 
oc  de  quatre  faces  ;  Car  fi  elle  n’eut  efté  que  de  trois  ;  Il  eut  fallu  enfermer,  comme 
j’ay  def-ja  dit  fon  Prototype  d’vn  triangle  équilatéral  :  ÔC  du  centre  de  ce  triangle , 
tirer  trois  demy  diamètres  pour  former  trois  autres  triangles,  qu’il  faut  partager 
comme  le  Prototype,  ou  image  A  ,B,C,D.  Pour  auoir les  parties  proportionnel¬ 
les  de  l’image  qu’il  faut  peindre  dans  la  Pyramide.  Si  la  Pyramide  eftoit  de  cinq 
faces  ;  il  faudroic  enfermer  le  Prototype  d’vn  Pentagone ,  &  du  centre  tirer  aux  angles 
pour  former  cinq  triangles ,  &c. 

Pour  la  conftruétion  de  la  Pyramyde,fi  elle  eft  de  matière  pliable;  il  faut  la  faire 
comme  la  precedente.  l’ay  mis  à  ce  deflein,  les  mefmes  ohara&eres  en  l’vne,  qu’em 

l’autre. 

Auffi  pour  la  forme ,  haute ,  ou  bafle ,  large,  ou  eftroite  ;  cela  eft  à  la  diferedondœ 
chacun  ; puifque  cela  ne  change  rien  en  la  Pratique. 

On  verra  cy-  après  comme  ces  pièces  fe  doiuent  regarder. 
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r.r  HI.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  VIII. 

POTSR  PEINDRE  DES  IMAGES .,  Q  V  PORTRAITS ; 

^/^«j  £ÿ*  dedans  des  Pyramides ,  doiuent  ejlre  Veuës  par 

Va  rayon  droit, 

Y  oy  que  les  chyfres  de  la  pratique  precedente ,  pouuoient  fuffire  pour  enfer- 
gner  à  tracer  fur  ces  Pyramides,  toutes  fortes  de  figures-,  i’ay  creû  néant- 
moins  qu’il  falloit  encore  en  donner  vne  toute  tracée,  affin  qu’on  yvoyela 
méthode  de raporter  furies  elpacesdela  Pyramide,  ce  qui  eft  aux  elpaces 
du  Prototype 

A  quoy  on  fera  beaucoup  ay  dé  ,  fi  ayant  fait  le  Prototype  feparé  du  plan,  &diuifé 
comme  celuy  A.  on  le  met  deuantfoy  pour  en  copier  les  collez,  les  vns  après  les  autres, 
furautantde  faces  de  la  Pyramide-,  le  m’explique  &  disque  voulant  rtranfporter  fur  le 
cofté  de  la  Pyramide  marquél,  ce  qui  eft  contenu  au  codé  du  Prototype  auïïi  mar¬ 
qué  I;  Il  faut  mettre  deuantfoy  ces  deux  codés  I,&I,feparés  pourtant  ,8c  en  telle  fi¬ 
tuation  que  la  ligne  du  milieu  dé  l’vn,foit  parallèle  à  la  ligne  du  milieu  de  l’autre,  & 
queles  poinds  foientauffi  tournées  l’vne  comme  l’autre;  Car  eftant  de  la  forte,l’on 
voidbien  mieux  comme  l’on  doittracerfur  la  Pyramide  ce  qui  eft  au  Prototype,  auec 
toute  la  juftelfe  qui  fe  peut ,  8c  fins  que  l’imagination  trauaiîle ,  comme  elle  fait  quand 
ils  ne  font  pas  en  mefme  fituation  ,  mais  qu’ils  font  ou  renuerfez  ou  obliquement. 

Comme,Par  exemple ,  fi  on  vouloir  tracer  fur  les  quatre  codez  de  la  Pyramide, tour 
ce  qui  eft  au  Prototype  A.  8c  que  l’vn  8c  l’autre  fuflènt  fixes ,  8c  arreftez  fur  vn  mefme 
plan,comme  ils  fbnticy  ;  Il  eft  bien  certain  qu’on  y  auroit  bien  plus  de  peine  que  fi  le 
Prototype  eftoit  feparé  8c  que  l’on  coppiaft  vn  cofté  du  Prototype,  pour  le  mettre  fur 
vne  face  de  la  Pyramide  qui  feroit  vis  à  vis  de  luy,  comme  ï,du  Prototype  vis  à  vis  del, 
de  la  Pyramide.  Apres  auoir  ainfi  tracé  cequi  eft  au  cofté  I,  il  faut  prendre  îe  coftc  z, 
ôc  le  tracer  fur  la  face  marquée  i ,  &  faire  le  mefme  de  3 , 8c  4,  en  tournant  le  Pro¬ 
totype  félon  le  befoin. 

Ainfi  l’image,  ou  portrait ,  fera  raporté  fidellement  fur  ces  Pyramides  jlefquelles 
eftant  tracées,  ou  peintes ,  comme  nous  venons  de  dire;  il  faut  joindre  les  coftez  pour 
luy  donner  fà  forme;  puis  la  pofer  en  quelque  lieu,  où  elle  foit  veue  de  la  diftance 
qu’on  a  prifepour  la  defteigner,  en  telle  fituation ,  que  l’œil ,  la  pointe  de  la  Pyrami¬ 
de,  8c  le  milieu  de  la  bafe,  nefaftent  qu’vne  ligne  droite. 

La  Pratique  que  ie  viens  de  donner,  peut  feruir,  non  feulement  pour  tracer  delïus 
&  dedans  des  Pyramides,  mais  auffi  pour  des  Cônes,  8c  pour  les  Miroirs  ,  tant  plats, 
que  ronds ,  coniques  8c  à  pans  ;  G’eft  pourquoy  ie  ne  la  repeteray  pas  en  ces  lieux-là; 
car  ie  fuppoferay  qu’on  l’aura  apprife  icy. 
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PRATIQVE  IX. 

POFR  CONSTRUIRE  DES  CONES,  DE 

telle  longueur ,&  de  tel  diamètre ,  au  on  les  Voudra. 

L  faut  dire,  pour  ceux  qui  ne  fjauentrpas  ce  que  c’eft  vn  cône ,  que c’eft  vne  efpecc  de  Pyra-3 
mide  toute  ronde, comme  pourroit  eftre  vn  pain  de  lucre  ^  fa  définition, eft  au  commencement 
de  la  fécondé  partie ,  il  fera  bon  de  la  voir. 

Mais  comme  nous  deuons  parler  des  Cônes  connexes,  &  coneauesj  ie  croy  qu’on  compren¬ 
dra  mieux  ce  que  c’eft ,  fi  le  dis  que  c’eft  vne  forme  de  cornet  de  papier  ,  où  ce  qu’on  appelle  ex* 
terieur ,  ô£  conuexe  du  Cône  ;  c’eft  comme  le  deffus  ou  dehors  du  cornet,  &  l’intetieur ,  ou  con- 
caue  du  Cônej  c’eft  le  dedans  du  cornet. 

Tout  Cône  eft  formé  d’vne  portion  de  cercle  j  Ht  cette  portion  de  cercle  ,  fait  connoiftre  le 
diamètre  de  la  bafe ,  8c  l’angle  de  la  pointe, du  Cône  qui  en  eft  formée  Car  fi  d'vn  meftne  cercle 
vous  faites  deux  portions ,  que  vous  preniez  la  petite  A,  E,  C.  par  exemple  qui  eft  vn  quart  de 
cercle ,  St  que  vous  la  pliez  en  rond  ,  ce  fera  vn  Cône  ,  fort  aigu  en  fa  pointe  ;  fi  on  plie  encore  en  rond  ,  la  partie  qui  re  fte 
de  ce  cercle  j  on  fera  vn  autre  Cône  bien  plus  grand  en  la  bafe  &  plus  obtus  en  fa  pointe. 

Quand  on  traite  des  Cônes,  &  qu’on  void  vn  triangle  Ifocelle  comme  D  E  F,  ce  triangle  enureprefenteîa  fe&ion  com¬ 
me  s’il  eft  oit  coupé  en  deux  parties  égales ,  duquel  la  ligna  D  F  eft  le  diametre  de  fa  bafe  ,6c  DEjSCFE,  fondes  coftez. 

Pour  trouuer  quelle  portion  de  cercle  doit  auoir  vn  Cône  ,  duquel  l’on  n’a  quecette  feâion  du  milieu  Il  faut  diuifer  le 
demy  diametre  DG,  Sc  le  cofté  DE,  en  parties  égales ,  c’eft  à  dire  qu’il  faut  trouuer  vne  mefure  commune  de  la  lemy* 
bafe  &C  du  cofté  (  je  fuppofe  que  ces  lignes  foient  commenfü râbles  )  Si  des  interualies  del’vn  &  de  l’autre  ,  faire  deux  cer¬ 
cles  fcparez  ;  dont  l’«n  feruira  pour  la  bafe  du  Cône,  ôc  l’autre  pour  y  prendre  la  portion  dû  cercle  qui  doit  former  le 
Cône. 

Par  exemple  .  en  la  figure  1 3-  le  demy  diametre  DG  ,  eft  de  deux  parties  égaies ,  qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas, 
pour  en  faire  le  cercle  H, qui  reprefentetoutela  circonférence  delà  bafedu  Cône  $  il  faut  encore  prendre  tout  le  cofté 
DE,  qui  eft  diuifè  en  huiét  parties  égales,  aux  deux  DG,  ôc  de  cette  Ion  tueur  DE  comme  demy  diametre,  faire  vn  grand 
cercle  ABC.  Or  il  faut  tousiuurs  que  les  cercles  qui  font  faits  des  coftez  des  Cônes  ,  foient  diuifez  en  leur  circonféren¬ 
ce  ,  ea  autant  de  parties  égales qu’ii  y  en  a  en  cette  ligne  ,nu  cofté ,  comme  icy  la  ligne  DE ,  eft  diuifée  en  huùft, c’eft  pour- 
ouoyilfaut  diuiftric  cercle  ABC,  en  huit  parties  égales, 

i  Par  apres ,  prènez  fur  cette  circonférence  .-autant  de  parties  .dont  il  eftdiuifé,  qu’il  y  en  a  au  demy- diametre  ,  &  cet- 
te  portion  de  cercle  fera  ce  qu’il  faut  pour  former  le  Cône ,  comme  icy  le  demy  diametre  GD,  à  deux  parties  égales ,  &  le 
cofté  DE  en  a  hujft ,  châeun  feait  que  deux ,  eft  le  quart  de  hniét , c’eft  pourquoy  ,  fi  ciu  cercle  diuifé  en  .huiâ:,  l’on  ofte 
deux  parties  ,  &  que  de  ces  deux  parties  A, C,  l'on  tire  des  lignes  au  centre  B,  on  leuera  vn  quart  de  Cercle  ,  lequel  eftant 
plié  en  rond,  formera  le  C,ône,  ayant  fa  bafe  égale  au  cercle  H.  .Vn  à  quatre  ,  eft  comme  deux  à  huift  ,  c’eft  pourquoy 
le  cercle  eftant  diuifé  en  quatre,  vne  partie  de  ces  quatre ,  eft  pour  former  le  Cône. 

E  n  la  figure  z.  le  demy  diametre  KL  eft  da  trois  parties  égales,  ôclecofté  K  M,  de  neuf  j  ayant  donc  pris  K  M.pourde- 
m-y  diametre  j  le  cercle  qui  en  fera  fait  „  doit  eftre.  diuifé  en  neuf  parties  égales ,  trois  defquelles  NO  ,  qui  font  le  tiers  du 
cercle  feront  ce  qu’il  faut  pour  former  le  Cône,  qui  aurafa  bafe  égale  au  cercle  P,  vne  à  trois, eft  le  mefme  que  trois.* 
neuf  idiuifant  donc  le  cercle  feulement  en  trois  ,  vne  partie  fera  le  Cône. 

En  la  figure  t.  le  demy  diametre  QR,  eft  de  cinq  parties  égales ,  &  le  cofté  Q  S,  eft  de  dix.  Si  de  ce  cofté  QS,  comme  de- 
my  diametre  .Eon  fait  vn  cercle,  fa  circonférence  fera  di ailée  en  dix  parties  égales,  defquelles  il  en  faut  prendre  cinq,  qui 
eft  la  moitié,  TV,  pour  en  former  vn  Cône ,  qui  aura  fa  bafe  égale  au  cercle  X ,  au  lieu  de  dire.de  cinq  à  dix,  on  peut  dire 
d’vr.e  à  deux ,  &  donner  au  Cône,  la  moicié  du  cercle. 

En  Iafigure4,ledemy  diametre  Yz  ,  eft  de  hu’uft  parties  égales  ,& le  cofté  Ya,  en  a  douze.  Ayant  pris  Y,æ,  pour  de- 
njy- diametre  .  le  cercle  qui  en  fera  fait  .doit  eftre  diuifé  en  douze  parties  égales,  en  fa  circonférence  huiét  defquelles, 
t,  c,  qui  font  les  deux  tiers ,  feront  prifes  pour  en  former  le  Cône  ,  qui  aura  fa  bafe  égale  au  cercle  ,d.  Deux  à  trois  ,  eftlc 
ïnefme  que  huiâ  à  douze ,  c’eft  pourquoy  le  cercle  eftant  feulement  diuifé  en  trois  parties,  2,  feront  le  Cô  ne. 

Par  cette  réglé,  l’on  aura  vne  grande  facilité  à  faire  vn  Cône  de  telle  portion  de  cercle  qu'on  voudraauiïi  bien  de  nom* 
biximpair;  comme  de  5 'à  7.  de  ?  à  tj,  ôcc.  que  de  nombres  pairs.  Tant  plus  cette  portion  de  cercle  fera  petite ,  tant  plus 
le  Cône  fera  aygu,  ôcau  contraire, plus  elle  fera  grande, plus  le  Cône  fera  oiatus. 
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P  R  A  T  i  Q^V  £  X. 

POVR  PEINDRE  SV  R  VN  CONE  ,  OF  PYRAMIDE  RONDE  VN  B 
image  i  laquelle  e fiant  Yeuë  d  >»  po/»r  donne,  paroi ftr a  comme  fur 
vnt ,  &  femblable  à  fon  Prototype ,  ■  '■ 

A  Pratique  precedente  de  la  Pyramide  quarréé,  feuillet  114.  donne  vir 
grand  jour  pour  celle*  cy  à  raifon  qu  elles  font  quafi  femblables  , 
n  y  ayant  de  changement  qu’en  la  figure,  qui  eft  quarrée  en  celle-là  8e 
ronde  en  celle- cy.  En  celle-là  le  Prototype  eft  diuifë  &  partagé  par 
des  quarrés ,  8c  pour  celle-cy  ;  il  faut  que  ce  foitpar  des  cercles ,  com¬ 
me  on  void  en  A  B  ,  C  D  ,  qui  font  les  diamètres  de  ce  cercle  3  qui  doi- 
uent  eftre  diuifez  en  huid  parties  égales ,  par  des  cercles»., 

C’eft  fur  ce  Cercle  ,  ainfi  diuifé  ,  qu’on  doit  faire  l’image  ,  ou  portait  :  ou  bien- 
tout  au  contraire,  on  fait  ces  cercles  fur  l’image,  &  portrait,  puifque  l’vn  reuientà 
l'autre  :  Car ,  fi  ce  qu’on  veut  peindre  fur  le  Cône ,  ou  Pyramide  ronde, eft  des-ja 
fait  &  defteigné  il  faut  l’enfermer  dansvn  cercle, &  diuifer  fa  circonférence  en  4,enSa. 
ou  en  16  ,  parties  égales, &  par  ces  diuifîons  ,  tirer  des  diamètres  , comme icy  les 
deux  A  B  ,  C  D,  qui  fe  coupent  au  centre  O  :  l’vn  de  ces  demy  diamètres  comme  O  > 
B.  doit  eftre  diuifé  en  tant  départies  égales  qu'on  voudra, comme  icy  en  quatre  & 
du  centre  O  ,  il  y  faut  inferire  des  cercles,  qui  paflènt  par  ces  parties  égales  ,  ce  qui 
diuifera  le  cercle  AB  , CD.  en  \<S  >  parties;  Si  l’on  tire  encore  deux  diamètres,  outre 
ceux  A  B  ,  €  B.  il  fera  diuifé  en  32 ,  c’eft  à  dire ,  que  chaque  efpace  fera  partie  endeur- 

ce  qui  facilitera  à  contretirer  les  images. 

L’image  Prototype  eftant  ainfy  difpofée  ;  îl  faut  porter  en  vn  lieu  feparé-,  le  dia¬ 
mètre.  de  la  bafe  du  Cône  EF,  &  par  fon  milieu,  tirer  la  ligne  G  H  ,fur  laquelleil 
fautmettiela  hauteur  duCône  G  I.  &  tirer  IE,  IF,  qui  donneront  la  forme  du  Cône3 , 
comme  coupé  en  deux, . 

Déplus  :  Il  faut  partager  la  ligne  E  G,  en  autant  de  parties  égales  qu’il  y  en  a  au  de— 
my  diamètre  AO,& par  ces  parties  égales  E,K,L,M,G.  tirer  des  lignes  droites,au  poinél 
de  l’œil  H,  qui  couperont  la  ligne I  E, aux poinéts  N,P, R.  Ces  poinéts  N,  P,  R,  font: 
pour  tirer  des  lignes ,  ou  arcs  trauerlans  parallels  à  la  bafe  qui  reprefenteront  les  cercles 


concentriques. 

Pour  les  lignes  qui  reprefente  les  diamètres  ;  fî  le  Cône  eftfolide,  ou  deeartondes* 
jà  plié,  il  n’y  a  qu’à  diuifer  fa  baie,  en  autant  départies  qu’il  y  en  a  en  la  circonférence  du 
Prototype,comme  icy  en  quatre, &  efleuer  des  lignes, depuis  la  bafeiufques  à  lapointe  L 

Si  c’eft  vn  Cône  de  matière  pliable ,  qu’on  en  ait  feulement  la  feétion  E  l  F.  Pousn" 
fçauoir  quelle  portion  de  cercle  il  doit  auoir  ;  Il  faut,comme  nous  venons  de  dire,  diuifer  r 
ledemy  diamètre  EG,& le  cafté  IE, en  parties  égales  le  collé  IE’fetrouue  de  n  5cEG  de 
quatre.Du  cercle  fait  du  codé  lE,  comme  demy  diametré ,  &diuiféeni2  en  fa  circonfe— 
rence,ilen  faut  prendre  quatre,^,  /,qui  en  eft  le  tiers#Qr,cetare£ ,/,  fe  doit  diuifer 
en  autant  de  parties ,  qu’il  y  a  de  demy  diamètres  au  Prototype,  enceluy  cy  il  yen 
a  quatre  AO,BO,CO,DO.  ain  lî  l’arc  kj,  doit  eftre  diuifé  en  quatre,  par 
deiquelles  diuifîons,  il  faut  tirer  des  lignes  droites  au  centre  ,»,&  l’on  aura  toutes  les 
lignes  quireprefentent  les  diamètres  fur  ce  carton. Pour  les  trauerfàntes,  elles  fontayfées 
àtrouuer-,  car  iln’y  a'qu’à  tranlporter  fur  les  poinéts  du  profilINPR.  qui  don¬ 
neront  i  !,p,q  Si  de  ces  interuales  vous  faites  Autant  déportions  deicerclé  du  centre' 
s,  vous  aurez  les  apparences- des  cercles  concentriques  du  prototype,  ce  qui  diuifera  la*< 
portion  de  cercle  £  en  autant  de  parties  que  le  Prototype  ABC  DA 

Si  aux.efpaces  de  cette  portion  de  cerclei; ,  t ,  /,  vous  raportez  ce  qui  eft  aux  elpaces.’du  ■ 
Prototype  auec  proportion  &  félon  l’ordre  qu’on  void  les  chyfres  ;  l’image  fera  parfai¬ 
tement  reprefentée,  il  ny  aura  plus  qu’à  plier  le  carton  comme  vn  Cône;  &  mettre  l'oeil  • 
à  diftancede  H  I.  oppoié  dire  élément  à  la  pointe,  8c  onia  verra  toute  platte,  comme  fi 
elle cftoit  peinte  fur  vn  platLYny ,  ôc  cooforme  au  Prototype». 
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PRATIQVE  XI. 

VOVR  PEINDRE  DANS  VN  CONE  CREFX,, 

Vne  image  qui  ne  paroiflra  belle ,  que  quand  elle  fera  veuë  d'vn 

poincl  donnée 

Etre  pratique  ,.eft  à  peu  près  femblable  à  la  precedente;  Car  die  peindre 
à  l’exterieur ,  où  en  Tinteiieur  du  Cône.c’eift  tout  le  mefme;  hormis, 
que  pour  voir  l'image  au  conuexe  ;  il  faut  que  la  pointe  I.  foit  oppa- 
fée  à  l’oeil  H  ;  Et  pour  la  voir  au  coneaue  5  il  y  faut  prefenter  la  bafe 
E  F.  Ce  qui  fait  du  changement  quand  l’on  y  peind  à  raifon  qu’au  con¬ 
uexe  ,  les  plus  grands  efpaces ,  font  vers  la  baie ,  8c  eu  ceux-ty ,  ils  font  t 
vers  la  pointe. . 

Par  exemple  ;  fuppofé  le  Prototype  A,  B,  C,  D  égal  au  precedent  ,  ÔC  le  poinél  de 
l’œil  H  ,  en  mefme  diliance  ;  Il  faut  au  poinét  G,  faire  vne  perpendiculaire  fur  GH,  qui  ; 
fera  le  diamètre  du  Cône  E  F. . 

De  plus  il  fautdiuifer  cette  ligne  E  F.  en  autant  départies  qu’il  y  en  a  fur  le  diamètre 
A  B,  ou  (  ce  qui  fuffit  )  la  moitié  du  diamètre,  fur  la  moitié  de  E  F  ,  comme  icy  E  G ,  en 
quatre  parties  égales  E,  K,L,  M,  G.  Puis  du  poinéd  de  l’œil  H  ;il  fauttiter  des  lignes 
droites,  par  les  points  K,L,M,  jufqu’à  ce  qu’elles  coupent,  la  ligné  I  E,aux  poinéls^ 
N,  P,  R. 

Suppoféque  l’on  a.  fait  la  portion  du  cercle  k,  diuifée  par  quatre  demy  diame* 
très ,  m,n,  0,  /,  comme  en  la  figure  precedente  ;  Il  faut  porter  fur  la  ligne  ;,/,ou>f, 
toutes  les  rnefures ,  ou  diuifions  dej  la  ligne  E I ,  qui  donneront  fur  * ,  k  ,  ou  1 les 
poinûs  r,  defquels  il  faut  faire  des  portions  de  cercles  concentriques  au  poinéb 
î,  8c  l’on  aura  tous  les  efpaces  en  mefme  nombre  qu’au  Prototype. 

Il  nerefte  plus  qu’à  y  peindre  l’image;  plier  le  carton,  &  le  mettre  eflûigné  de  l’œil 
à  la  diftance  de  G  H  ;où  eftantveu  par  vn  petit  trou,  l’image  paroiftra  dans  ce  Cô¬ 
ne  creux  ,  comme  fi  c’eftoit  vne  figure  peinte  fur  vn  plan  vny,  &  toute  femblable 
à  fon  Prototype.  A  B  ,  C  D. 

Pour  faire  voir  des  images,  dans  ces  Cônes  creux  y  II  faut  qu’elles  foient  peintes 
fur  le  carton ,  ou  autre  matière  pliable,  comme  nous  venons  dedke,  auparauant  qu£’- 
leCône  foit  plié ,  car  fl  feroit  impoffible  d’y  peindre  après. 

Ces  pièces ,  fe  peuuent  regarder  de  plnfieurs  façons  ;  comme  pendues  au  defliis  de  la 
telle  ;  pofées  à  terre  la  pointe  en  bas,  oudire&ement  oppofées  à  l’œil ,  comme  on  les 
peut  voir  au  feuillet  m. . 
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PR  AT  IQ  VE  XII. 


P  O  VR  PEINDRE  DES  IMAGES  OV 

portraits  y  defjks  &  dedans  des  Cônes  y  qui  doiuent  eflre  veuës 

par  vn  rayon  droit. 

A  Pratique  que'nous  auons  donnée  pour  peindre  deflus,  &  de¬ 
dans  les  Pyramides;  doit  auffi  eftre  gardée  pour  peindre  deflus.& 
dedans  les  Cônes  ;  eftant  tres-certain  que  l’vne  ne  différé  de  l’au¬ 
tre  qu’en  la  courbure  des  traits. 

C’eft  pourquoy  ie  diray  feulement  qu’ayant  fait  le  defièin  on 
Prototype  A,  (eparé  du  plan  ;  Il  faut  tranfportcr  ce  qui  eft  aux  cC- 
paces ,  qui  font  entre  les  lignes  ou  rayons  j,  r,  3, 4,  f,  6,  7 ,  &  8  * 
dans  les  efpaces  qui  font  for  les  Pyramides  ,  entre  les  rayons 

marquez  des  mefmes  chyfres  1,2.,  $>4»  J,  6»7>& 8. 

Quand  les  Pyramides  feront  fermées  (  car  ie  foppofe  qu  elles  font  de  matière  pliable) 

ces  deux  rayons  marquez  4,  n  en  feront  qu  vn.  ,  , 

Si  ces  Cônes  font  regardez  de  la  diftance  prife  ;  en  telle  forte  que  1  œil ,  la  pointe  du 
Cône ,  &  le  milieu  de  S  bafc ,  ne  faffent  qu’vneligne  droite.:  l’image  peinte  d©ffiis,pa- 
roiftra plate comme  au  Prototype  À* 
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PRATIQUE  XIII. 

PO VR  VOIR.  DANS  LA  PERFECTION  ,  LES^ 

figures  que  l'on  oara peintes  tant  far  ï extérieur ,  qiïenl’ intérieur  des 
Pyramides  g  &  des  Cônes. 

E  fçav  bien  ,  que  de  ceux  qui  regardent  ces  pièces  d’Optique,  il  n’y  en 
a  pas  la  moitié  qui  les  voyent ,  comme  elles  doiuent  eftre  veuës;ils  y 
vontàdifcrerion,  les  vns  fe  mettent  prés ,  les  autres  loing  ,  d’autres 
haut, quelques-vns  en  bas  ,  8c  neantmoins  tous  jureront  qu’ils  les 
voyent  parfaitement  belles  ;  Ce  qui  ne  peut  eftre  pourtant  ,  s’ils  ne 
gardent  la  diftance  du  poinéfc  de  l’œil,  qu’on  fe  fera  déterminée  pour 
tracer  ces  pièce  s. 

Il  eft  très  certain ,  que  pour  bien  voir  les  figures  fur  ces  Pyramides ,  &  ces  Cônes  que 
nous  venons  de  quitter  j  il  faut  s’afujetirau:  poinét  de  l’œil,  &  à  l’éloignement  qu’on 
luy  aura  donné  pour  les  tracer ,  foit  fur  des  pièces  folides ,  ou  fur  celles  qui  font  de  matiè¬ 
re  pliable  j  où  l’on  a  moyen  de  peindre  vne  figureà  l’exterieur,  &  vne  autre  en  f  in¬ 
térieur. 

C’eft  comme  ie  les  fuppofeicy ,  ou  pour  efpargner  les  planches ,  &  montrer  en  vne 
feule ,  comme  ces  pièces  font  veues  diüerlcment  -,  Premièrement  je  dis ,  que  la  Pyrami¬ 
de  A,  &  le  Cône  B ,  feront  veiis  à  la  perfedion -,  8c  que  les  figures  qui  y  font  peintes ,  pa= 
roiftront  comme  fi  elles  eftoient  peintes  fur  vn  plan  vni  ,eftant  regardées  par  la  lunette 
C.  qui  eft  fuppofée  à  la  diftance ,  8c  directement  oppofée  à  la  pointe  de  l’vn  8c  de  l’autre: 
Secondement,  quand  on  voudraque  ces  pièces  foient  pofées  à  terre,  ou  attachées ,  en 
haut  ;  il  faut  eftre  exa&e  à  prendre  l’efloignement  de  l’œil ,  auant  que  de  tracer  &  pein¬ 
dre  les  figures.  Pour  les  voir  dans  leur  perfedion  ;  en  cette  fituationjii  faut  que  l’œil 
foit  diredement  vis,  à  vis  de  la  pointe  ,  8c  la  main  entre  l’vn  8c  l’autre ,  en  telle  forte  que 
le  pouce  8c  le  premier  doigt  eftans  pliez,  ne  iailfenc  qu’vn  peut  trou,  qui  feruira  comme 
de  lunette  ,pour  les  regarder ,  d’vn  œil  feulement,  comme  on  void  aux  figures  DE . 

Celles  qui  font  peintes  en  l’interieur ,  ou  creux  des  Pyramides , K,  8c  des  Cônes  F.  le 
doiuent  regarder  par  la  lunette  G.  fi  on  les  veut  voir  dans  leur  perfedion  ;  Et  cette  lu¬ 
nette  doit  eftre  à  la  diftance  de  l’œil ,  &  en  ligne  droite  auec  leur  pointe  8c  le  milieu  de 
'leur  bafe;  comme  auffi  pour  bien  voir  les  pofées  à  terre  H. & les  elleuées  I  ;  il  faut  faire 
le  mefme  que  pour  celles  qui  font  marquées  D,  8c  E . 

Quand  oiwoid  ces  pièces  ;  il  faut  prendre  garde  que  le  cofté  qu’on  voudra  regarder, 
je  veux  dire  le  conuexe ,  ouïe  concaue ,  foie  droitement  au  jour  ;  car  fi  le  tout  n’eft  illu¬ 
miné  l’on  n’a  point  la  latisfadion  entière.  C’eft  pourquoy  ie  ne  confèilleray  jamais  de 
mettre  ces  pièces  qu’en  des  lieux  où  le  jour  donne  tout  à  plomb.  Car  pour  lors  elles 
font  aftez  diuertiftantes ,  mais  autrement  elles  ne  le  fon  t  pas. 
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iïj  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVË. 

PRATIQVË  XIV. 

TOTO  PEINDRE  VNE  IMAGE  SVR  VN  CORPS 

compofè  de  Cènes ,  de  Pyramides,  &  autres  corps  ,  réguliers 

ou  irréguliers. 

Voyque  l'irrégularité  de  cette  forte  de  pièce;  qui  eft  vn  compofé  de  dl- 
uers  corps  ,felon  la  fantaifie  de  chacun  ;  naît  point  de  réglé  certaine  8c 
alîèuréequi  luy  foit  propre  ;  elle  ne  laide  pas  de  trouuerplaee  entre  celles 
qui  loncicy,  dans  l’ordre  du  rayon  droit:  à  r-aifon  que  comme  en  celles- 
là  l’on  peint  des  images  , qu’il  eft  quafi  impoffible  de  connoiftre  il  oœ 
•  le  petit  trou  de  la  lunette,  qui  doit  eftre  oppofée  diredement  au  milieu' 

«le  la  pièce. 

La  compofition  de  ce  corps,  ou  pîuftoftdece  plan  raboteux-,  eft  à  la  diferetiom 
deceluy  qui  le  forme  ;  Gar  quelques-vns  mettent  vn  Cônean  milieu  ,  d’autres  vit 
<quarré,ouvn  tetraëde;  Auxcoftezdes  vns  8c  des  autres fe font  des  eminences  ou  des 
concauitez,en  fin  tout  ce  qu’on  veut,.&  que  l’on  croit  deuoir  rendre  la  figure  plus 
difforme. 

Pour  tracer  vne  figure  fur  ces  pièces  ;  il  n’eft  pas  befoin,  de  partager  le  Prototype 
par  quarré  nypar  cercles;  Il  faut  feulemant  marquer  fur  vn  petit  carton  ,  ou  parcho 
min  allez  ferme ,  le  premier  trait  de  la  figure  qu’on  y  veut  faire  voir ,  &  le  picquer  auec 
vne  éguille,  comme  pour  faire  vn  poney ,  ainfi  qu’on  void  lafleur  de  lys  A» 

Or  pour  auoir  le  trait  de  ce  delfein  fur  ce  corps  raboteux  ;  ïl  faut  eftre  en  lieu 
©ù  il  n’y  ait  pas  grand  jour,  8t  pofer  ce  delfein  B;  entre  vne  l’ampe  C ,  8c  le  corps 
îVboteux  D.  en  telle  forte  que  ce  delfein  remplillè  le  lieu  que  vous  defirez ,  je  veux' 
dire  qu’il  faut  aprocher  ou  reculer  la  lampe  &le  delfein  ,jufqu’à  ce  que  les  rayons 
des  extremitez  du  delfein  aillenraux  extremitez  du  plan; cela  eftant ainfi; il  faut  ar» 
relier  fixement  la  lampe  de  le  delfein  ,affin  de  tracer  lur  ce  plan  raboteux  tout  ce  que 
ce  que  la  lumière  (  pallant  par  les  trous  du  delfein)  y  fera  voir  ;  Ayant  tout  tracé,  il 
faut  mettre  vne  lunette  E,  en  la  place  8c  a  la  hauteur  de  la  lampe  ;  Puis  regarder  par  le 
trou ,  8c  on  verra  la  mefrne  chofe  qu’au  delfein.;  ce  quiferoit  impoffible  de  reconnoiftrc 
d’vn  autre  poinéh. 

En  la  première  figure  fe  void  la  méthode  de  tracer  fur  ce  plan  raboteux  ;  Et  en  la  fe< 
conde ,  comme  il  faut  regarder  ce  qu’on  y  aura  tracé  :  fi  c’eft  quelque  portrait,ou  ima- 
ge,on  y  peut  auffi  bien  mettre  le  coloris ,  comme  aux  autres  de  cy-deuant ,  mais  auee 
vn  peu  plus  de  peine  8c  de  uauail,  auffi  en  aura  t’onplus  de  plaifir  car  ces  pièces 
font  agréables  a  &  recreatiiies. 
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TRAITE  VI 

CATOPTRIQVE 

Q  VI  CONTIENT 

LES  BEAVTEZ  RAVISSANTES 

DV  RAYON  REFLECHY 

SV  R.  LES  MIROIRS 
PLANS,  OV  PLATS,  RONDS,  OV 

CYLINDRIQVES,  A  PANS,  OV  DE  PLVSIEVRES 
FACES,  PYRAMÎDAVX,  ET  CONIQVES. 
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TRAITE  VI 

E  Traite  VI.  qui  eftde  la  Catoptri- 
que,  ou  de  la  reflexion  des  Miroirs, 
eft  bien  le  T  raitéleplus  diuertifïant 
.  tous  ceux  qui  1  ont  précédé  puis 
|  qu  il  contient  non  feulement  les  ré¬ 
flexions  des  Miroirs  plans  ou  plats 
en  quelque  fîtuation  qu’ils  foient: 
niais  auffi  des  Miroirs  ronds  ou  Cy¬ 
lindriques,  des  Miroirs  Pyramidaux, 

?)  ît  '  v — î  r-  ^oltclu 'ils  foient  ronds  ou  à  pans. 

Pour  aller  d  ordrejjefais  précéder  toutes  ces  pratiques  dvne 
qui  eit  très  neceflaire,où  ceux  qui  ne  fçauent  pas  ce  quecefl 
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3ç  refîexîôftï  apprendront  que  Fangle  qui  porte  ce  nom  doit 
fe  trouuer  fur  toutes  les  fortes  de  Miroirs  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  ;  apres  quoy  il  n  y  a  plus  de  difficulté  en  toute 
la  fuittede  ce  Traité ; ou  les  Miroirs  plans, ou  plats  ont  le  pre¬ 
mier  rang,  comme  plus  ayfés  dans  la  pratique,  &  qu’ils  infi- 
n  lient  doucement  la  connoiffance  des  autres-, l’on  y  verra  quan¬ 
tité  de  belles  operations  par  les  reflexions  qui  s’y  font  foit  de 
defTus  ,  de  deffbus  ,  ou  des  coffrez  des  Miroirs  ,  qui  peuuent 
auffi  effrre  droits ,  penchez  ,  renuerfez,  inclinez  6c  déclinez  6c 
en  tous  ces  fens  ,  prendre  6c  donner  des  reflexions  ,  ce  qui  fe 
verra  par  cinq,  ou  fix  pratiques  que  ie  donne,  aufquelles  on 
peut  raporter  tout  ce  qui  ie  fait  de  beau  6c  d’agréable  par  les 
Miroirs  plats.  Premièrement  comme  l’on  y  doit  regarder  vne 
figure  peinte  fur  des  cannelures,  qui  donnent  à  l’oeil  tout  au¬ 
tre  choie  que  ce  qu’on  voit  au  Miroir.  Secondement ,  pour 
effrablir  deux  Miroirs  en  telle  forte  que  l’on  y  voye  vne  fi¬ 
gure  parfaite  ,  qui  n’eft  que  d’vn  tiers  fur  le  plan.  Troifie- 
mement  pour  difpofer  plufieurs  Miroirs  en  telle  forte ,  que 
pour  cinq  ,  ou  fix  petites  figures  ,  on  voye  vne  armée  ;  pour 
deux  ou  trois  arbres  ,  de  grandes  forefts  ;  pour  deux  ou  trois 
mations ,  des  villes  entières;  en  fin  pour  de  peu  faire  beaucoup. 
Quatriefmement ,  on  verra  vne  pièce  qui  eft  quafi  de  la  me  fi 
me  inuention  que  les  precedentes;  ceft  vne  efpece  de  cabinet 
tout  garny  de  Miroirs  ,  où  pour  deux  ou  trois  pièces  qui  font 
en  bas  au  dedans  du  coffre  ,  qui  eft  le  coffré  d’vn  triangle  qui 
fe  tourne;  on  verra  vn  fomptueux  cabinet;  fi  F  on  tourne  vne 
maniuelle ,  qui  eft  à  coffré ,  vn  autre  coffré  du  triangle  donnera 
deux  ou  trois  allées  d’arbres ,  6c  vn  parterre  ou  deux  ,  qui  fe¬ 
ront  paroiftre  vn  jardin  magnifique >  auec  des  allées  fans  nom-’ 
bre  &  à  perte  de  veuë  ;  fi  on  tourne  encore ,  F  autre  coffré  du 
eriaagk  donnera  deux  ou  trois  tables  eouuertesa  auec  des  fie- 
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■ges  pour  s’y  affoince  qui  fera  paroidrevne  Salle  de  fedin  bien 
préparée  pour  traiter  vne  multitude  de  conuiez.  La  Cinquiè¬ 
me  pièce, eftcommevne  forme  de  chambre, ou  vn  cofié feu¬ 
lement  eft  garny  de  ce  qu’on  voudra,  car  û  on  veut  faire  pa- 
l'oiftrele  tout  comme  vne  grande  &  très  profonde  falle  tapidee 
&  ornée;  ilfuffit,  comme  je  dis  d’en  mettre  à  vn  codé,  car  les 
trois  autres  edans  garnis  de  Miroirs ,  ils  fe  reflefchid’ent  les  vns 
fur  les  autres ,  en  telle  forte  que  tous  femblent  égaux,  &eftant 
veuspar  quelque  trou  déterminé,  on  void  le  tout  comme  vne 
grande  falle  tres-bien  meublée.  Si  au  lieu  de  tapiderie  on  met 
à  vn  des  codez  deux  ou  trois  armures,  des  canons,  des  moulquets 
ôcc.  on  verra  par  ce  trou  vn  Ârfenat  bien  garny  &  fourny  de  tout 
ce  qui  ed  necefTaireàiaguerre.  Siaulieu  des  armes,  on  met  des 
liures,  on  verra  vne  Bibliothèque;  Siaulieu  detout  ce  quedef- 
fus,onmetdes  Arbres,  des  Palidades  ,  quelques  efpalliers& 
quarreaux  en  broderie  de  buis,  on  aura  en  apparence  vn  beau 
jardin  qui  fembîeraedre  à  perte  de  veuë  ;  La  fixieme  pièce  ed 
quaf  la  mefme  que  cette  Cinquième, hormis  qu’en  celle  là  il  y  a 
trois  Miroirs,  &  en  celle -cy, il  ny  enàqu’vnenvndesbouts;les 
deux  codez  edant  ornez  d’ Architectures,  oude  l’vne  des  chofes 
que  nous  venons  de  dire  cy  dedus,c’ed  à  dire  de  tout  ce  qui  vous 
agréera  le  plus,  ôe  au  bout  oppofe  au  Miroir,  il  y  faut  mettre  vne 
PerfpeCtiue,  laquelle  edant  regardée  dans  ce  Miroir,  où  elle  fe 
réfléchit  auec  les  deux codez;  donne  vn  enfoncement  admira- 
ble;outre  toutes  ces  reflexions  droites,  il  y  en  a  de  biaifes ,  qui 
dans  vn  tube  ou  tuyau,  font  paroidre  vn  autre  objet  que  celuy 
qui  ed  au  bout  de  ce  tuyau ,  oppofe  à  l’œil. 

Le  grand  raport  qui  fe  retrouue  entre  les  refl  exions  qui  fe  font 
en  l’eau,  &  celles  qui  fe  font  furies  Miroirs  plans  ou  plats,  m*a 
fait  mettre  quatre  ou  cinq  pratiques  très  vtiles  &  necedaires 
aux  peintres ,  qui  pourront  y  voir  comme  fe  reflechiflent  tous 
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les  objets ,  qui  parodient  dans  1  eau  touftjours  renuerfcz  ,  fort 
envne  fontaine, en vne  riuiere,ou  en  vn  eftang;ce  qu’ils' pra¬ 
tiqueront  aufti  ayfement  en  l’vn  qu’en  l’autre  puifque  ce  font: 
les  mefmes  raifons  ,  8c  les  mefmes  efteds ,  en  l’eau,  qu’en  vu 
Miroir  couche  parallèlement  à  1  horifon. 

Apres  ce  qui  appartient  aux  Miroirs  plans, ou  plats; on  aura 
les  méthodes  pour  trouuer  les  reflexions  d’vne  Image  peinte 
fur  vnplan  ,&veuë  envn  Miroir  rond, ou  Cylindrique,  ou  des 
le  commencement  on  trouuera  quelques  auis  pour  y  eftreplus 
juftcs  que  nont  eftez  quelques  vns,  qui  font  tous  les  cercles , 
lefqueis  reprelentent  les  lignes  parallèles  à  la  baie, concentri¬ 
ques,  &  en  égalés  diftances  fur  le  plan,  ce  qui  ne  peuteftreen 
aucune  façon  ;  8c  mefme  fi  on  vouloit  eftre  dans  vne  exaditu- 
de  îigoureufe  ,  outre  que  chaque  cercle  à  Ion  centre  particu¬ 
lier  il  ne  feroit  pas  vn  cercle  parfait ,  mais  comme  ce  defaut 
eil  petit  en  vne  petite  figure,  on  le  toléré  facilement;  le  don¬ 
ne  trois  ou  quatre  méthodes  diuerfes  de  ces  reflexions  à  fin 
qu  on  ayt  le  choix»  Ces  pièces  font  extrêmement  diuertiftàntes, 
en  ce  que  d  vn  meflangede  couleurs  qui  lemblent  eftre  jettées 
ians  ordre  fur  le  plan  ,  on  void au  Cylindre  vne  belle  image  ,  ou 
le  portrait  naturel  de  quelque  perlonne,ceuxquine  feauentpas 
le  fecret  8:  1  artifice,  font  rauis  ,  ne  pouuant  pas  comprendre 
comme  cela  le  fait  ;  leur  eftonnement  le  redouble,  quand  ils 
voyentque  hauftant  ou  baillant  le  Cylindre,  il  donne  vne  autre 
image  que  la  precedente»  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  merueiî- 
leux  qni  a  luipris  ceux  mefme  qui  s  y  connoiftent  &  fçauent 
les  raifons,  cil  de  faire  voire  vnejmagefur  vn  Cylindre,  fans  qu’il 
paroifte  aucune  choie  fur  le  pian,  ny  au  deftus  du  Cylindre  r  l'arti¬ 
fice  c liant  cacheau  dos  d  vn  baluftre  elleue  tourautour ,  ou  con- 
ne  le  dedans  d  vne  forme  de  daiz  pofe  deftus,  8c  loûtenu  par 
quelques  colomnes  ou  pillaftres- 
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Del'inuention  du  Cylindre,  ou  Miroir  rond  ,  j’ay  trouué  le 
le  moyen  de  faire  voir  vne  image  lur  vnecolomne  àipans  ,  c’eft 
à  diredeplufieures  faces, ou  prifme  fpeculaire  ,  ou  le  fecret  8c 
l’artifice  elt  fi  bien  caché  qu’il  ellquafi  impoflible  de  connoiltre 
furie  plan  l’image,  ouïe  portrait,  qui  fe  voit  au  Miroir  ;  Ce  qui 
ne  fe  peut  pas  faire  au  Cylindre,  où  les  lignes  trauerfantes  font 
continuées toutautour fur  le  plan,  8c  non  pas  en  cellecy,  où  iî 
n’y  a  d  occupé  que  ce  qu’il  faut  de  place  à  la  reflexion  de  chaque 
face, ou  plan  du  Miroir,  le  refte  du  plan  eftant  vuide  pour  y 
peindre  tout  ce  qui  pourra  faire  mefconnoiltre  d’auantage  la 
figure  qui  doit  eltre  réfléchie,  le  m’affeure  que  cette  inuention 
fera  autant  eftimée  des  curieux,  que  pas  vne  de  celles  que  nous 
donne  la  Catoptrique. 

O  r  il  eft  certain  que  pour  bien  voir  ce  s  pièces  Sc  celles  des  Cy  - 
lindres,faut  leleruir  d'vnlieu  déterminé  8c  arrefté,  duquel  on 
efleuecomme  vne  elpece  de  lunette,  au  trou  delaquelle  il  faut 
mettre  1  œil ,  8c  on  verra  les  figures  fur  le  Cylindre  dans  leur 
perfection  ^  autrement  c’ell  par  hazard  fi  on  y  void  quelque 
chofe  de  bien reprefente'- on  peut  feferuir  decescolomnesfpe- 
culaires  foie  rondes,  ou  à  pans,  pour  les  collez  d’vne  porte,  8c 
du  plancher  de  deflùs  pour  plan,  à  peindre  tout  ce  qu’on  vou¬ 
dra  faire  voir  ences  Miroirs -,  on  peut  aufli  les  attacher  aux  plan¬ 
chers  qui  leur  feruirade  plan.  Ils  peuuent  encore  eftre  mis  de 
part  &d  autre  de  ces  grands  Miroirs  plats  ,  8c  emprunter  les  re- 
flexionsde  delTus,  de  deflous&  des  collés  dontvne  partie  le  ver¬ 
ra  fur  ces  colomnes,  &  le  refte  fur  le  Miroir  plat*,  ou  au  contraire 
mettte  vne  colomne  luifante  au  milieu  de  deux  Miroirs  plats 
citant  aufliayfé  de  faire  d’vne  façon  que  de  l’autre. 

lecroyque  beaucoup  de  perlonnes  n’auront  pas  encore  veu 
non  plus  que  la  precedente  ,  cette  autre  belle  inuention 
de  la  Pyramide  Speculaire  de  plufieutes  faces,  où  fe  ramalTe 
vne  figure  diuifée  en  plufieurs  endroits  fur  le  plan  ,  qui 
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reliant  vuide  en  diuers  lieux  donne  moyen  d’y  peindre  des  gro> 
tefques,&:fantaifies,  qui  changent  tellement  cette  figure  origi^ 
naire^  qu'il  ell  impoflible  de  la  reconnoiffre  qu’en  regardant  par 
le  trou  de  lalunette.La  figure  que  i’ay  donnée  de  cette  Pyrami- 
dcjn’efi;  que  de  quatre  faces  affinde  s ’infiniier  doucement  dans 
la  pratique, qui  feraconnoillre  qu’il  eihaufli  facile  de  la  faire  de 
fix,defept,de  huit  &  de  dix,  que  de  trois,  &  de  quatre  faces  > 
m’y  ayant  qu’a  multiplier  le  nombre  des  projetions  fiirle  plan2 
autant  de  fois  qu’ilyadediuifionsau  Prototype  ,  &  de  pans  air 
Miroir  Pyramidal  qui  (Vil  y  auoit  beaucoup  de  pans  )  donnerait: 
fur  ce  plan  la  figure  d’vne  molette  d’efperoti ,  fi  on  les  marquoit: 
de  lignes  fermes  &vifi  blés,  mais  comme  elles  ne  doiuent  élira 
tirées  qu’occultcment,auecia  pointe  du  compas,  oudecrayom 
qu’on  peut  oifer;  cette  figure  de  molette  ne  paroifhæpas  fur  le 
plan, où  elle  fera  rendue  inuifible  par  ce  que  l’on  adiouftera  dans 
les  places  vendes  qui  ne  reflechiffent  pas  fur  îa  Pyramide  fpecm 
faire.  De  linuetitiondela  Colomne  fpecuîaireàpans,oudeplu» 
fieurs  faces,& de  cette  Pyramide  ,  on  peut  inférer  celle  du  Mi¬ 
roir  Polyoptre,oà  doiuent  le  ramaffer  les  objets  jettez&difper- 
cesfur  plufieurs  pans  félon  les  projetions  <k  reflexions  de  ces 
facettes ,  inclinées  &  déclinées  du  plan  ou  il  efi:  pofeC 
A  ces  Pyramides  Polygones,  ou  de  plufieurs  collez  ,  ie  fais 
fuiureleCôncquielt  vue  Pyramide  ronde -,  ou  la  partique  pour 
trouuer  les  diuifions  ,  elf  de  me  fine  que  des  Pyramides  » 
pans:mais  celle  de  marquer  les  projetions  efi:  differente ,  car 
à  ce  s  Pyramides  angulaires  ,  chaque  face  donne  fur  îe  plan  là 
projet  ion  feparée  &  en  pointe, tellement  qu’vne  Pyramide  de 
quatre  faces  donnera  quatre  pointes  autour  d’vn  quarréparfait 
comme  fa  bafe,  &  le  mefine  des  autres  à  fix ,  àfept  3à  huit  ôc 
douze  coftezdl  n’en  ell  pas  ainfi  du  Cône  ou  coures  les  lignes 
&  les  cercles  font  côcentriques  entre  lefquels  fie  peint  l’image 


SV  R  LE  TRAITE*  VI. 

qui  doit  paroiflre  fur  ce  Miroir  conique  félon  les  diuifîoüsqui 
font  au  Prototype.  Mais  Tvne  &  l’autre  de  ces  Pyramides,  con- 
uiennent  en  cecy,  qu’on  peut  y  faire  voir  deux  &  trois  images 
differentes,  auffi  facilement*  quvnei  ce  qui  Iq  verra  aux  pratû 
ques  que  yen  ay  données. 

Enfin  ie  conclus  ce  Traite'par  les  belles  reflexions  qui  fè  font 
fur  le  Miroir  angulaire,  &  fe  prennent  des  plans  qui  font  à  coftéj 
ou  deffous  ces  Miroirs. 

le  ne  mets  rien  des  Miroirs  fpheriques,  tant  connexe  ,  que 
concaues  j  à  raifon  que  leurs  reflexions  ne  font  pas  fidelles  au 
mport  de  lobiet  comme  celles  de  ceux  dont  nous  venons  de 
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PRATIQUES  DE  GEOMETRIE  NECESSAIRES  ^aV 

Traite  des  Miroirs. 

•MïNiWk  V ant  tlue  ^entrer  au  îl'aité  du  rayon  reflechy,  qui  eft  ce  qu’on  nomme  Caco- 
ptrique  ,il  faut  fçauoir  que  toutes  les  réflexions  fe  font  par  les  Miroirs ,  tan» 
g  |  pv  b  Plans  ou  Plats  que  Ronds ,  Cylindriques  ,Conuexes  Concaues  5c  à  Pans^ 
ÊtîppIpKoi't  par  autre  chofes  qui  produifent  le  mefme  effet  comme  peuuent  eftre,  tous 
métaux  bien  polis  ,  la  corne,le  talque ,  Peau  5cc. 

Pour  commencer ,  &  entendre  ce  que  c’eft  reflexion  ;Il  faut  fçauoir.  Que  toutes  les 
lignes  qui  font  les  angles  égaux  de  part  &  d’autre  fur  vne  fupperfïcie  fpeculaire  foit  plat- 
se  ou  courbe,  fe reflechiffent en  elles  mefmes,  c’eft  pourquov  on  ne  cherche  point  la 
reflexion  de  celles-là,  mais  bien  de  celle  qui  font  inclinée,  or  l’inclinemem  d’ vne  ligne 
ou  rayon  fur  vne  fuperficie  plane,  ou  platte ,  ou  ronde ,  eft  l’angle  aigu  que  fait  la  ligne 
inclinée  C  E,  D  E ,  fur  la  ligne  droite  A  EB.  &  I  H,  K  H, fur  la  ligne  courbeL  H  M  .  cet- 
seligneCE,  quieft  prife  pour  rayon  de  l’objet  fur  le  Miroir  AB ,  fait  l’angle  d’inciden- 
ce  AEC;  Or  l’angle  de  reflexion  eft  le  rayon  qui  va  du  poinftE,  fur  le  Miroir  À  B.  à 
l’œil  du  regardant.  D.  Car  pour  eftre  reflechy  il  faut  qu’il  vienne  du  mefme  poinét  où 
touche  le  rayon  de  l’objet  fur  le  Miroir ,  &  qu’ils  foient  égaux  l’vn  à  l’autre ,  comme  on 
void  B  E  D ,  égal  à  A  E  C,  fur  le  Miroir  plat  A  B, 8c  M  H I,  égal  à  L  H  K  ,  fur  le  Miroir 
courbeL  M. 

Quelques-vns ,  efleuent  vne  ligne  du  poinét  d’incidence ,  qui  lailîe  de  part  &  d’autre 
les  angles  égaux  ,  8c  par  cette  ligne ,  qu’ils  nomment  plomb ,  ils  mefurenc  les  angles  d'in¬ 
cidence  &  de  reflexion.  Four  moy  qui  ne  traite  icy  que  des  lignes  droites,  ou  parfaite¬ 
ment  rondes,  ie  prend  la  voye  la  plus  courte  &  plus  ay  fée,  &  fumant  celle  que  j’ay  com¬ 
mencée  ie  dis.  Que  pour  trouuer  l’angle  de  réflexion ,  quand  on  a  l’angle  d’incidence  ;  ïi 
faut  mettre  vne  jambe  du  compas ,  au  poinét  où  fe  forme  lsangle,comme  en  E,  8c  de  l’au¬ 
tre  jambe  faire  des  arcs  de  part  &  d’autre,  ou  vne  grande  portion  de  ^cercle.  Puis  pren¬ 
dre  l’ouuerture  de  l’angle  donné,  &  la  porter  fur  Parc  de  l’autre  cofté,5c  du  poinét  que 
cette  ouuerture  y  donnera, il  faut  tirer  vne  ligne  qui  formera  vn  angle  égal  à  l’angle  doué» 
Te  m’explique,  foit  donné  l’angle  A  E  C,fur  la  ligne  A  B  le  dis  que  pour  auoir  l’angle 
B  E  D.qui  luy  foit  égal  :  il  faut  du  poindE,  comme  centre  ,  faire  deux  arcs,  comme  A  C, 
B  D.  ou  fi  on  l’ayme  mieux ,  vn  demycercle  ;  Puis  prendre  la  diftance  A  C,  fur  cette  por¬ 
tion  de  cercle  &  la  porter  fur  B, qui  donnera  fur  l’arc  le  poinét  D.  fi  l’on  tire  vne  ligne  de 
E,  par  D.  l’on  aura  l’angle  B  ED.  égal  à  l’angle  AEC. 

V&i  S3>3  «K®MM  m %***& E»fiC^*CH«M«eft3«3ES9i 
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BVr  vne  ligne  courbe,  fort  donné  l’angle  d'incidence  I  H  MjPout  trouuet  celuy  de  reflexion, qui  luy  foit  égal] 
Il  fau:  de  part  8c  d'autre  du  poînâ  H, faire  deux  arcs,  ou  grande  portion  de  cercle;  puis  prendre  l’ouuertu- 
re  de  l’arc  Ml,  &  la  porter  de  L,à  K:fi  l’on  dre  la  ligne  HK.on  aura  l’angle  de  réflexion  KHL.égal  à  I  H  M. 

Toutes  tengeantes,  qui  font  lignes  droites  qui  couchent  le  cercle,  ou  portion  de  cercle  ,  comme  jla  ligne 
i.  f<  j.  font  tottliours  des  angles  égaux  fur  le  mefme  cercle. 

Pour  faire  pafler  vn  cercle  par  trois  points  donnés,  pouraeu  qu’ils  ne  foient  pas  en  ligne  dioite  ,  cette 
coiinoillance  pratique  eft  riecellaire  pour  les  réflexions  qui  fe  font  au  Cylindre.  Soient  les  trois  poinâs  donnés  N,  O,  P. 
Du  pdinû  N, à  telle  incerualle  que  ce  foit  .  faites  vnarc  Q_R.  du  poinét  O.  8 c  du  mefme  int?rualc  gt  ouuerture  de  coma 
yas  faices  en  encore  vn  ;  &  par  les  deux  feétions  que  cettuy-cy  fera  fur  l’autre  Q  R.,  tirez  vne  ligne  infinie.  Puis  des  poinéts 
O.  &  P, faites  encore  deux  arcs,  qui  fe  couperont  aux  poinéts  S,  T.  la  ligne  tirée  par  ces  deux  feétions  S  ,  T  ,  coupera  la 
première  Q_R  au  poinét  V>  qui  feralecenctedu  cercle  qui  doir  pafferpar  les  trois  poinéts  donnez  N,  O  ,  P. 

Si  ces  tro.s  poinéts  font  donner  autour  d’vn  cercle  par  le  centre  duquel  foit  défia  tirée  vne  ligne  ;  il  fuffira  de  faire  feu¬ 
lement  deux  arcs  Pc  de  tirervne  lignepar  leurfeétions.  Par  exéple  en  l'autre  figure  les  crois  poinéts  donnez  foient  XYZ 
fi  des  #e étions  O  O  des  arcs  qu’on  aura  fait  des  poinéts  X  Y.l’on  tire  la  ligne  0,0  ,  elle  coupera  cette  ligne  du  premier 
cercle  a»  poinét  A.  &  fera  le  centre  du  cercle  qui  doit  palier  par  les  poinéts  donnez.  X  Y  Z. 

Cercles  Concentriques ,  ce  font  des  cercles  qui  ont  vn  mefme  centre.comme  les  cercles  C,  D,E,ont  va  mefme  centre  B.' 
Cercles  Excentriques  ,  ee  font  des  cerdesqui  n’ont  pas  mefme  centre.comme  F,  eft  le  centre  du  giand  cercle  H  ;  G,  eft 
le  centre  du  moytn,K,&:  I.eltle  centre  du  plus  petit  L ,  c®  qui  fait  que  ces  trois  cercles  H,K,L,  font  .excentriques. 
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POVR  TRQVVER  LES.  ^PPXRENCES  DES  OBJETS  JÎVX 

Miroirs. 

O  us  venons  de  dire  que  l’angle  d’incidente  que  fait  le  rayon  de  l’objet  fur 
le  Miroir,eft  égal  à  l’angle  de  reflexion  quefaitlerayonduMiroirà  l’œil. 
Il  faut  encore  fçauoir  que  de  l’objet  eft  ordinairement  tirée  vne  ligne  per- 
pédiculaire  au  Miroir^come  eft  fur  la  earteile  la  ligne  C  D  .perpend .  à  AB. 
Or  la  ligne  AB ,  eftant  mife  pourla  glace  du  Miroir ,  &  le  poind  D  ,  pour 
l’objet  ;  La  ligne  C  D.  fera  cette  perpendiculaire,  qui  s’appelle  Cathete» 
E,  eft  lepoinétdel’œil ,  &  F,  le  poinét  de  reflexion.  Tout  celafe  void  en  la  carrelle. 

V ous  deuez  fçauoir  de  pluSjque  li ,  comme  nous  auons  dit  en  la  precedente  ,  les  an¬ 
gles  D  F  A,  &ÉFB,  font  égaux  3  &  que  du  poinét  de  l’œil  E,  l’on  tire  vne  ligne  droite 
par  leqoinét  de  réflexion  F  ;  cette  ligne  ira  couper  la  Cathete  D,  C,  aupoinétC,  oùlèra 
l’apparence  de  l’objet  D  ;  Sc  la  ligne  C  A  ,  fera  égale  a  A  D  5  d’où  vous  pouuez  inferer- 
qu’autant  que  l’objet  eft  au  deuant  du  Miroir,  autant  paroift-il  enfoncé  au  delà  du  Mi¬ 
roir  ;  Et  rnefine  quand  l’objet  G  ,  donneroit  la  Cathete  hors  le  Miroir,  comme  eft  GH. 
La  ligne  E  F ,  prolongée ,  va  couper  cette  C  athete ,  au  poind  H,  quiparoift  aufïï  enfon-= 
cé  derrier  le  Miroir,que  G  ,  eft  en  deuant.. 

Pour  faire  mieux  comprendre  cecy,  foie  misau  deuant  duMiroir  ,ï, IC,!,, M, l'objet 
ou  ligne  N  Q  quiapourCathetesN  O.&QT  ;  Puifque,comme  cy-defliis,l’apparence 
de  l’objet  eft  autant  derrière  le  Miroir,  que  l’objet  eft  deuant  ;  il  faut  faire  L  O.  égale  à 
LN-&  MT.égaleà  M  QThiisdu poinéfc de  l’œil  P.  il  faut  tirer  deux  rayons  PO,  & 
PT  ;& les  angles  de  N,&  ÇL.  eftant  faits  égaux  à  ceux  de  O,  &'T.  Ils  fe  couperont  fur 
le  plan  du  miroir,  aux  poinébfR,  S.  qui  font  les  poinéfcs  de  reflexion. 

Il  eft  bon  de  faire  icy  vne  remarque, pour  les  pièces  qui  fuiuent  ;  Que  l’œil  eftant  en 
mefmediftance  que  l’objet,  les  angles  d’incidence  coupans  les  rayons  P  O  ,  PT,  aux 
poin&s  R,S,ne  dônent  à  cette  ligne  RS.  que  la  moitié  de  la  ligne  N  cÔme  Q,  eft: 

égale  à  la  largeur  du  Miroir  L  M;  il  s’enfuit  que  R  S,  n’occupe  que  la  moitié  du  Miroir, 

Qui  voudra  donc  que  R  S,  qui  eft  l’apparence  de  N  Q^occupe  toute  la  largeur  du 
Miroir  j  il  faut  faire  N  Q^&  OT  , double  de  LM  ,& pour  lors  leurapparenceR  S.  fera 
égale  à  L  M  ,  comme  on  verra  aux  pratiques  fumantes. 

Quidefireta  faire  paroiftre  l’objet  à  la  moitié,  au  quartsà  la  5, 4.  ,y,&  <5,  parties,  & 
mefme(  occuper  tout  le  Miroir  entièrement, il  peut  le  faire  auec  facilité.  Pour  le  montrer 
je  dis  qu’ayant  efleuévn  Miroir, comme  nous  auons  faitl  K  L  M;ll  faut  tirer  vne  ligne  V 
X,par  fon  milieu  laquelle  on  diuifera  en  tant  de  parties  égales  qu’on  voudra,&  vne  autre 
Y  Z, qui  pâlie  deflous  &  luy  foie  perpendiculaire  ;  fur  cette  derniere  l’on  prendra  la  hau- 
teurdel’ccil  Z,I.  à  diferetion ,  mais  en  telle  forte  pourtant,  que  le  rayon(paflant  par  le 
poinft  qu’on  voudra  prendre  au  M  iroir,fur  la  ligne  Xjaille  couper  la  ligne ,  Y  Z.felon  la 
longueur  qu'on  veut  donner  au  plan, où  on  doit  peindre  ce  qui  fera  veu  au  Miroir. 

Par  exemple, lî  fur  vne  planche  longue,  comme  V  Y  -,  on  veu  peindre  vne  image  qui 
occupe  toute  la  hauteur  du  Miroir  5  il  faut  (pour  plus  de  facilité  à  trouuer  les  propoitios 
de  la  ligure  ,  ou  image)  partager  cette  longueur  en  plufieurs,parties  qui  paroiftent  égales 
au  Miroir  ;  Pour  faire  cela  ;  il  faut  faire  V  Z ,  égale  à  V  Y  ,&fur  Z,efleuer  vne  ligne  qui 
luy  foit  perpendiculaire  ,  &  deux  fois  auffi  haute  que  le  Miroir  comme  eft  Z I ,  donnant 
ï,pour  hauteur  de  l’œil:  fide  ce  poimftl,  on  tire  des  rayons  par  les  diuifion  égales  de  la  li¬ 
gne  VX,&  qu’6  les  cotinuë  jufqu’a  la  ligne  V  X. cette  ligne  fera  diuifée, corne  on  la  defire. 

C’eft  par  ce  moyen  qu’on  trouue  le  lieu  que  doiuent  auoir  les  objets  quand  on  veut 
leur  doner  vn  lieu  déterminé  dans  le  Miroir-, Puis  quand  ces  diuifions  font  ainlî  trouuées 
fur  vn  plan  ,  ou  ligne  corn  me  V  Y,  on  n’a  qu’a  les  rapporter  au  deuant  du  Miroir ,  com¬ 
me  icy  fur  V  Z.  c  l’œil  demeurant  en  I,  les  verra  dans  le  Miroir  au  rnefme  lieu  que  font 
les  diüiuons  de  la  ligne  VX,  qui  eft  ce  que  l’on  defire. 


a 


P  R  ATi  Q  V  E 


L 


m 


G  a  iij 


iï7  III.  PARTIE  DELA  PER  SPE  CT.  PRATIQUE. 

^Y»  rK  fV-  4'".  î4'-  fh  ?h  ÏY  fyl  r'h  ?Y  fh  £*]^  ih  ?  Y  ?b 


P  R  AT  I  Q  VE  II. 

TOI TR  PEINDRE  SVR  VN  PLAN  ,  VNE  IMAGE 
qui pdroijlrtt  difforme ,cr  ejktmveuë dans  v»  miroir,  jera  tris-belle 
(y  JembUbledJon  Prototype, 


Yant  choify  pour  Prototype  quelque  belle  image ,  ou  portrait  ;  il  faut 
le  diuifer  en  tel  nombre  départies  égales  qu’on  voudra  à  comme  ce- 
luy-cy  A  B  CD.  l’eft  en  quatre,  tant  par  le  bas  3c  le  Haut,  que  par  les 
coftez  ;  defquelle3  diuilïons  ayant  tiré  des  lignes  perpendiculaires  les 
vues  aux  autres,  l’on  formera  vn  reélangle  de  feize petits  quarvez. 
Pour  faire  que  cette  figure  qu’on  veut  peindre  ,  occupe  entière¬ 
ment  le  Miroir  E  F  G  H  ;  il  faut  en  vnboutde  la  planche,  tirer  vne  ligne  égale  au  bas 
du  Miroir  GH-  qui  eft  I  K  ,  diuifé  en  autant  de  parties  égales  que  le  bas  du  Pi  ototype 
C  D .  Par  le  milieu  de  cette  ligne  I K  ;il  en  faut  tirer  vne  autre  à  l’infiny  qui  luy  foit  per¬ 
pendiculaire  ,  &  lur  ce!  le-cy ,  prendre  telle  longueur  qu’on  voudra  pour  peindre  l’ima¬ 
ge  j  comme  eft  icy  la  longueur  LM,  8c  du  poinéfc  M ,  faire  vne  ligne  infinie  parallèle  à' 
ï  K. 

Par  apres ,  il  faut  prendre  le  poinél  N,  auflî  éloigné  du  poinâ  L,  que  l'eft  M ,  8c  de  ce 
point  N  ;  il  faut  tirer  des  rayons  par  toutes  les  diuifions  de  I K-.  qui  partageront  la  ligne 
©P-  en  autant  de  parties  que  la  ligne  1 K  ;  mais  deux  fois  aufli  grandes ,  afin  que  fbn  ap¬ 
parence  occupe  tout  le  Miroir ,  comme  il  a  efté  dit.  De  cepoinit  N  ;il  faut  encore  efle» 
uer  vne  ligne  perpendiculaire  à  N  L,  &  deux  foisauffi  haute  que  le  Miroir,  qui  eft  la- 
hauteur  de  1  œil  N  Ri  Puis  tirer  la  ligne  P  R,  qui  coupe  tous  les  rayons  aux  poinéts 
S,S,$.  Si  par  ces  (estions  S,  l’on  tire  des  parallèles  à  IK,  l’on  aura  le  trapezelKQP.  di- 
mfe  en  autant  d  elpaces  que  le  Prototype  ABCD.  il  n’y  aura  plus  qu’à  tranlporter  ce 
qui  eft  de  1  vn ,  en  1  autre ,  auec  proportion ,  8c  l'on  aura  l’image  toute  tracée ,  comme 
©n  la  void  fur  la  planche  Z. 

Pour  la  voir  dans  fa  perfeétion  ;  il  faut  pofer  le  Miroir  fur  la  ligne  IK ,  8c  regarder  le 
Miroir  par  la  lunette  milèau  poinétM,  comme  on  verra  en  la  pratique  VI  feiiillet  iji  j- 
l’image  paroiftra,  comme  elle  eft  au  Prototype,  &  remplira  tout  le  Miroir. 

le  luppofe  icy,  la  glace  du  miroir  toute  nue,  8c  lans  quadre  ;  car  s’il  y  en  a  vn,  ou  quel- 
quemoulure ,  commeil  y  en  a  ordinairementaux  Miroirs ,  il  ne  faut  pas  mettre  le  Mi¬ 
roir  juftement  fur  la  ligne  IK;  mais  lailler  entre  l’vn  Sc  l’autre  autant  de  place  qu’en  peut 
ocuper  la  hauteur  du  qaudre. 

Si  l’on  veut  que  cette  planche  foitau  delfus  du  Miroir,  au  lieu  quelle  eft  deftb  us  icy 
il  n  y  a  rien  a  changer ,  que  la  difpofiuon  de  1  image  ;  car  quand  la  planche  eft  delîous 
le  Miroir;  les  pieds  de  la  figure  doiuent  eftieplus  prés  du  Miroir,  mais  quand  la  planche 
eft  deflus  5  il  faut  que  cefbitla  teftequi  foit  plus  prés  de  la  glace,  comme  on  peut  voir 
en  la  figure  fuiuante. 

L  on  peut  auffi  mettre  cette  planche  à  cofté  dii  Miroir ,  par- la  mefrne  pratique  que 
cy-deftus ,  (ans  y  changer  autre  chofeque  cette  fituation  de  l’image  ,qui  fer  oit  icy  com¬ 
me  fur  fes  pieds  :  il  fautpourtant  prendre  garde,  quece  qui  eft  peint  fur  la  plancheà  la 
droite  de  1  image ,  viendra  à  la  gauche  dans  le  Miroir  ;  ce  qui  eft  ordinaire  en  toutes  les 
pièces  qui  fe  v oyçntpar  refiexion 3  &refra&ion  de  rayons.. 
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U8  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  III. 

PO  F  R  PEINDRE  LES  IMAGES  ,  OV  PORTRAITS' 

m  âejjks  3  &  a  cofté  des  miroirs. 


Jÿoy  que  véritablement  la  figure  precedente,  &  ce  que  ien  aydk  ,  eue: 
|pû  fuffire  pour  faire  entendre  la  pratique  de  peindre  les  images  ,  ês 
joortraits,au  defïus&  à  cofté  des  miroirs,  ainfi  que  ie  i’ay  toufiaurs  creû». 
^^^wM^Neantmoins  mes  amis  «font  confeiilé  d’en  donner  les  figures  particu- 
^■^fet^s^^ylieres  ,puis  qu'elles  foulagens  l’efprit,&  l’imagination» 

le  ne  donne  point  icy  de  méthode  a  pour  réduire  ce  qui  ek  au  Prototype  À,  fur  la 
planche  B;  l’ayant  donnée  fuffilàmment  en  la  pratique  ï3  du  V.  Traité  de  ce  liure  feüik 
Jet  109  où  l’image  peinte  fur  la  planche ,  eft  regardée  par  vn  trou  ;  qui  eft  quafi  la  méfi¬ 
ée  que  celle- cy.  1  em’alfeure  qu’on  n  y  aura  aucune  difficulté  puis  que  lapratiqueie 
connoift  aflèx  en  la  figure.»  fans  qu’il  fok  befoin  d’autre  infirudion» . 


.TRAITE1  Vi:  FRATIgVE  lit  n? 


Pour  mettre  limage 


^[4rld  co fie  lu  miroir 


iî9  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  IV. 


POVR  FACILITER  L’INVENTION  DV  TRAIT  DES  IMAGES 
If  eues  au  Miroir  lors  que  fes  cojlez^,  ou  ceux  du  Prototype  font  inégaux. 


S  N  la  pratique  precedente ,  nous  auons  donné  affez  clairement  la  méthode 
pour  tracer  fur  vne  planche ,  les  images  qui  doiuent  eftre  veucs  par  reflexiou 
dans  vn  Miroir,  mais  nous  y  auons  fuppofé  le  Prototype  5c  le  Miroir  quarré 
parfaitement  Or  il  arriuefouuent  que  ny  l’vn,ny  l’autre  ne  leiont  pas,  ce  qui 
pourroit  mettre  en  peine  quelques  vns,quoy  que  veritablemet  l’on  n’y  deuroitpas  eftre 
ilonfefouuenoit,que  quelque  figure  que  ce  foit  ,  peut  eftre  enfermée  dans  vn  quarré. 

Mais  puifque  l’on  déliré  fçauoir  comme  l’on  pratique  le  trait  quand  lescoftezoùle 
"nombre  des  parties  font  inégaux.  le  le  diray  briefuement  Supposons  donc  que  le  Pro¬ 
totype  A  B  C  D.  foit  diuifé  en  quatre  parties  par  le  bas  C  D.  &  par  le  haut  A  B  &  que 
les  collez  A  C  ,  &  B  D  ,  ont  fix  de  ces  mefmes  parties  ;  5e  que  le  Miroir  EF  G  H.  cft  de 
mefme  forme  5c  figure.  le  laifle  encore  libre  le  choix  de  faire  voir  ces  figures  au  deflus  „ 
au  deflous , ou  à  cofté  des  Miroirs. 

Suppofé  que  nous  voulions  mettre  la  planche, où  l’image  eft  peinte,deflùs, ou  deflous 
!eMiroir;Il  faut  comme  en  la  pratique  precedente,  faire  la  ligne  I.K  ,  égale  à  la  largeur 
du  Miroir  G  H, &  diuifer  cette  ligne  I  K;  en  quatre  parties  égales.  Prendre  la  longueur 
qu’on  veut  donner  à  la  planche  L  M;faire  O  P, parallèle  à  I  K, Se  L  N,  égale  à  L  M.  Puis 
du  poinél  N  ,  il  faut  tirer  des  rayons  par  les  diuifions  de  la  ligne  î  K,ôc  efleuer  le  poinéfc 
de  l’œil  perpendiculairement  fur  le  poinél  N  tout  cela  e fiant  fait.;  voicy  où  il  faut  pren¬ 
dre  garde ,  5c  fe  fouuenir  qu’entre  L  M,  il  y  doit  auoir  fix  diuifions,  comme  il  y  en  a  fix 
au  cofté  AC,  du  Prototype,  5c  qu’il  ne  s’en  trouueroit  que  quatre  fi  l’on  droit  vne  dia¬ 
gonale  del,  à  P  ;  c’eft  pourquoy ,  pour  en  trouuer  fix;  il  faut  prendre  auec  vn  compas  la 
grandeur  dlvne  de  ces  diuifions  qui  font  entre  I  K,&  la  porter  au  deflous  de  K ,  comme 
K,V,5c  encore  vne  autre  au  deflus  de  I,  comme  IT.affin  que  T  V,foit  de  fix  parties  com¬ 
me  A  C.  Puis  du  poinél  N  ,  il  faut  tirer  deux  rayons  occultes  ,  j’ufqu’àla  ligne  O  P  pro- 
Jongée aux  points  X  ,  X- 

Or,  comme  pour  voir  ces  pièces  dans  leur  perfeétion,  il  faut  que  l’œil  (bit  au  deflus 
delaplanche,deuxfois  la  hauteur  du  Miroir  ;aufli  faut-il  faire  icy  N  R.  double  de  A  C* 
ouTV,& tirer  la  diagonale  X  R,  qui  coupera  les  rayons  aux  poinéls  S,  S,  S ,  S ,  par  lefi 
quels  tirant  des  lignes  parallèles  à  OP.  entre  les  rayons  OI, 5c  PK,on  aura  la  ligne  LM, 
diuifée  en  fix ,  5c  mefme  nombre  d’efpace  au  trapeze  I  K  O  P.  qu’il  y  a  de  quarrezau 
Prototype  ABCD.  fur  lefquels  éfpaces  on  trâfportera  la  figure  félon  l’ordre  des  chyfres.. 

Que  fi  l’on  veut  mettre  la  planche, où  eft  peinte  l’image,à  cofté  du  Miroir  ;  il  faut  fai- 
re  la  ligne  I K  ;  de  la  figure  de  deflous  égale  a  B  C  ,  5c  la  diuifer  en  autant  qui  eft  fix. 
Puis  du  poinél  N,  tirer  des  rayons  par  ces  diuifions.  Mais  comme  le  Miroir  n’a  que 
quatre  parties  de  large  fur  fix  de  haut ,  5c  que  pour  bien  voir  la  figure  ;  il  faut  que  l’œil 
foit  à  cofté  de  la  planche,  deux  fois  la  largeur  du  MiroirGH,  il  faut  faire  auffi  NY, 
double  de  GH  ,  5c  du  poinél  Y ,  tirer  vne  ligne  ,  non  pas  par  I .  (  car  elle  nous  donneroic 
pour  faire  6  diuifions  fur  M  I.,où  il  ne  nous  en  faut  que  4)  mais  par  T. qui  nous  donerala 
diagonale  T  Z.  coupant  les  rayons  aux  poinéts  V,  V  ,  V.  par  lelquelles,  il  faut  tirer  des 
parallèles  à  O  P,  entre  les  rayons  O  I,  5c  P  K.  ce  quidiuifera  en  quatre  la  ligne  M  L.5c  le 
trapeze  I K  O  P, en  pareil  nombre  d’efpaces ,  que  de  quarrez  au  Prototype  A  B  C  D.  où 
fe  peindra  la  figure. 

Il  n’importe  pas  pour  toutes  ces  pièces  cy,tant  precedentes  que  fumantes,  que  les 
originaux ,  ou  Prototypes,  foienc  moindres,  ou  plus  grands ,  que  ce  où  on  les  veut  repré¬ 
senterai  fuffic  feulemët  que  l’vn  foit  diuifé  en  pareil  nobre  de  parties  égales ,  que  l’autre. 
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■Jtflr  I!i:  PARTIE  DE  OC  PERSPËCT.  PRATïQVE 

PRATïQVE  V. 


POVR  PEINDRE  SUR  QUELQUE  PLAN,  DES 

Images  ou  Portraits }  quand  les  Miroirs  3  ou  on  doit  le  s  regarder , 
font  plus  haut  que  large  9  ou glus  large  que  haut, 

E  me  perfuade  ayfement ,  que  les  pratiques  &  les  figures  precedentes  font 
fuffifantes  pour  faire  coneeuoir  cetne-cy  ;  &  que  ce  feroit  perdre  le  temps» 
de  repeter  encore  vne  fois  ce  que  nous  en  auons  def-}a  dit ,  outre  que  la  figure  < 
üe  foy  eft  a  fiez  intelligible. 
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ïji  ni.'  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  VI. 


POVR  FAIRE  QVE  DES  IMAGES ' 

difformes ,]>eintes  fur  ’sme  planche,  paroffent  belles , par  le 
moyen  ay>n  Miroir, 

O  vs  venons  de  donner  îa  méthode  qu'on  doit  garder  pour  peindre  ces 
images  fur  des  planches,  8c  comme  il  faut  pofer  cesplanches2deflous:) 
deffus  8c  aux  coftez  des  Miroirs. 

Mais  comme  l’imagination  eft  aydée  par  les  figures ,  j’ay  creû  faire 
plaifir  de  mettre  celles-cy -,  où  l’on  verra  la  plana  cou  l’image  eft 
i-i  peinte  ,pofée  deffus  le  miroir  A.  vue  autre  délions  le  miroir  B.  Et  deux 
autres ,  l’vneducofté  droit  ,8c  l’autre  du  cofté  gauche  des  Miroirs  C,  8c  D.  quidoiuent 
eftre  toutes  regardées  par  vn  petit  trou, ou  vne  lunette  ,fi  on  les  veut-voii  dans  la  perfe- 
«éfion  8c  femblables  au  Prototype. . 

Il  eft  bienvray  qu’on  peut  les  regarder  fans  cette  fujettion  ,  pourueu  qu’on  prenne 
l’angle  de  reflexion  ,  8c  la  hauteur  de  l’œil  ;  car  à  moins  de  cela,  l’on  verra  la  pièce  im¬ 
parfaite, ou  le  miroir  ne  fera  pas  tout  occupé,  ou,  l’on  n’aura  pas  la  figure  entière  ;  enfin  • 
ce  ne  fera  qu’vn  defordre  8c  confufion. 

L’on  peut  encore  peindre  de  ces  images ,  au  plancher ,  8£  fur  les  murailles  ,  qui  fonte 
de  cofté  8c  d’autre  du  Miroir,  mais  elles  ne  fe  verront  parfaitement  que  d’vn  feul  poinét, ^ 
où  il  faudra  faire  mettre  ceux  qui  les  voudront  voir  entier^  t  8c  belles. 
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PR  ATI  Q  VE  VIL 


<QF7  contient  diverses  gentillesses 

qui  je  font  pur  les  reflexions  des  lAiroirs  plans  ou  plats. 

Vant  que  de  quiterce,  qui  appartient  au*  Miroirs  plan*  ,  ou  plats,  il  faut  que  ie  fafle  voir  briefte. 
ment  les  pièce.  diuertifïântes  qui  s’en  compofent  ;  &  queiedife  vn  mot  de  chacunes  afin  que  ceux 
cIui  SV  plairont  puiffenc  le5  fabriquer  &  compofer  eu'  melme5. 

Premièrement, peur  faire  qu.lparoiffedan.vn  Miroir, tout  autre  chofe,  que  cequenousatmn* 

à  nos  yeux.  Par  exemple  que  nous  voyons ,  fur  vn  plan,  le  portrait  de  Noftre-Scigneur  &  danse 
Miroir,  enverra  eferit,  Hic  est  Fu.iv.mevs  miEcTys ,  hkÿm  avditb.  le  dis 
faire  cette  pièce  ,«£  autres  femblables-j.il  faut  auoirdes  triangulaires ,  a- tel  nombre  qu  on  voudra 
qui  feron/fairesde  bois,  oude  carton  ,  de  la  largeur  du  Miro.r  jlefquelles  eftantles  vnes  contre  les 
autres,  vn  des  angles  en  bas,  leurs  bafes  donnerontvn  plan  comme  ABCD,  pour  y  peindre  image- 
propofée  Et  ces  codez,  peins  deuront  eltre  ceux  quon  opofera  aux  yeux.  Sur  l'autre  cofte  il  faut  efenre  tout  ce  quel  o 
voudra  ,  mais  en  telle  forte  qu’il  pareille  droit  dans  le  M . :oir ,  à  quoytl  faut  prendre  garde  de  ne  pas  efcrire a  S^cbe  far- 

Je  plan  mais  que  les  lettres  foient  renuerfées  comme  on  les  void  en  la  figure  P.  Ces  deuxeo  cze  ans  pei  ,  -  J* 

ces  tnanglesLr  vn  aix  bien  droit ,  qui  fe  mettra  au  bas  de  la  glace  du  Mirotr ,  ind.né  en  forte  que  du  h»  Jo.fi  pour  re - 
yarder  les  faces  des  triangles ,  où  l’image  eft  peinte  ,  elles  parotflent  vmes  comme  fetoi tvn  «“**“•  J,°“  “ '  î*ft  *«- 
faut  que  ce  plan ,  ou  planche ,  où  font  I»  triangles ,  foit  pofd perpendiculairement  au  Miroir  frfomme  EF.Muoir.elt  per¬ 
pendiculaire  à  GH,  qui  eft  ce  plan.  Puis  les  mettre  enfemble  au  lieu  defletgné  ,  Si  les  incliner  )ufqu  a  ce  que  le  rayon  de 
fœil  I,  foit  parallèle  *aux  faces  KL.  afin  quel’ocil  ne  voyant  pascelles  là.qui  fereflechilTent  au  ,*Tlus  ob tuT&  o tvxdè li¬ 
ment  les  faces  LM  .  Qnand  on  ne  voudra  pas  tant  incliner  le  miroir  il  faudra  faire  1  angle  efleue  plu  o _ ,  ^  w; 


qui  font  lut  le  plan  de  cette  figuré 
tout  dans  la  juftefle  8c  perfcéfioti. 

L’angle  rentrant 
tioti  admirable  par 


,qu 


fpeculaire  qui  par  le  rencontre  de  deux  Miroirs ,  comme  la  figure  marquée  a  ,  donne  vn*  multiplica- 
nor,  aanurauic  va.  les  reflexion]  :  c’ert  l’vn  des  plus  en  vfage,  &  facile  à  pratiquer ,  Par  exemple  pour  d  vne  partie  de  cercle 
fur  vn  plan,  faire  paroiftre  le  cercle  entier  pat  le  moyen  de  ces  Miroirs  j  11  faut  prendre auecvn  compas,  vn  peu  moins  que 
la  lareeur  des  miroirs  EF,  6c  du  point  E,  comme  centre  fait  vn  ceicle  iur  le  plan ,  qui  fera  pairage  en  trois,  Si  furies  deux 
»v  _  *  *  x  r  •  ■  .  r._.rc  cr  r.rMtnnim  1  nn  rFiMrHf*  <ians  re.se- 


fur  châqu«  Miroir  \\  ref  . 

fur  le  plan  feront  la  figure  du  pentagone  entière  -t  &  ainn  des  autres. 

Quand  on  voudra  reprefenter  vn  quarré  n’en  ayant  qn’vn  quart  furie  plan,  comme  en  la  figure  5.  Il  faut  mettre  ces 
deux  Miroirs  en  angle  droit ,  perpendiculairs  l'vn  a  l’autre  j  Si  tout  ce  qui  fera  au  milieu  de  1  angle  paroiftra  quatre  fois. 
Tellement  que  s'il  y  a  vne  figure  en  M.ilen  paroiftra  quatre ,  pourvu  baluftre ,  ou  vn  bafhon  .quatre.  Pour  vne  cclomne 
iuftement  dans  cét  angle  ,  qui  peut  couati  rie  ioin&des  Miroirs,  ilén  paroift  trois  Si  a  ccs  Miroirs  marquez,*,  fe,  &  d>ct, 
on  y  enjoinét  deux  autres  b,  d,  8c  ,  f ,  r,  perpendiculaires  à  e,  d  :  Si  qu  entre  l  vn  &  l’autre,  on  faffe  vne  arcade  &  deux  de- 
royqui  aillent  fepofer  au  rencoDrrc  de  ces  Miroirs,  comme  en  la  figure  efîeuee,  les  reflexions  les  feront  paroiftre  conti¬ 
nuées  dans  ces  Miroirs  ,  Si  doublées  dans  ceux  du  fond  :  Ce  qui  eft  l’vne  des  beautez  qui  fe  voyent  par  refl exioni.il  ya  plu- 
fieurs autres  difpofitions  de  Miroirsmui  donnent  des  Perfpctâiues  par  reflexions  ,  qui  le  rapportent  toutes  ace  que  ie  Viens- 
de  direicy  ,  comme  font  certaines  pièces  ou  on  indino  vnMiroir  d*vn  angle  de  4  f.  degrez  furvn  plan  ou  il  y  a  des  images- 
mo  Huantes  Si  lors  qu’un  les  veut  faire  voir  on  fait  meure  l’oeil  au  bout  devn  tuyau  qui  a  al  autre  bout  vne  image  toute  au- 
tte.  que  celle  qui  fe  void  au  Miroir  ce  qui  donne  de  l’admiration  àceux  qui  ne  feauent  pas  le  fecret  ,  ÔC  encore  plus  quanti 
on  leur  fait  regarder  vne  fécondé  fois  &  qu'il,  en  voyenrencore  vneautre  que  celle  qu’ils  ont  deia  veue  :  n ayant  pas  re¬ 
connu  que  celuy  qui  leur  montre  cette  gentilleffe  a  touché  au  plan ,  y  auan  çant  ou  retirant  vn  fii  OU  vn  peut  CSîton  qui  itr 
giefciîte  yn®.  autre- iraagedeuant  le  Miroir  s  âc  ain&s’en  jecouisiïstt  sauis  descttsxnsïueiile» 


î$3  III.  PARTIE  DE  LA  PERSPECT.  PRÀTIQVE. 

P  R  A  T  I  QJV  E.  VIII. 

0\V  SONT  V'AVTR  E  S  PIECES  RECREATIVES,  OJf  E 

produit  la.  réflexion  des  Miroirs . 

Oicy  encore  d’autres  pièces  qui  ne  font  pas  moins  diuertiflantes  que  les  pre- 
cedentes,en  ce  qu’elles  multiplient  les  objets  en  plus  grand  nombre  :  La  pre¬ 
mière  marquel,eft  vne  pièce, en  forme  de  Cabinet, garnie  de  quantité  de  Mi¬ 
roirs  de  tous  codez,  opofez  les  vns  aux  autres  pour  donner  8c  receuoir  re¬ 
flexion.  La  face, ou  cofté  ,  de-deuant  de  ce  coffret  s’abaifle  ,  non  pas  tout  bas,  mais  afTez 
pourdonnerjouraux  objets;  qui  font  plufteurs  petits  arbres  8c  des  chafleurs  auec  deux 
ou  trois  chiens  qui  paroiftrons  en  grand  nôbre  8c  frire  comme  vne  charte  Royale  dans 
vne  foreft,ou  bien  quelques  carreaux  de  jardin  ,  ou  on  peut  mettre  huiû  ou  dix  petites 
fleurs;  qui  par  les  reflexions  de  ces  Miroirs, fe  multiplient  en  telle  forte,  qu’il  en  paroift 
à  perte  de  veuë.  Apt  es  qu’on  s’eft  fatis-fait  de  celardin  ,  celuy  qui  la  monftré ,  peutdi- 
uertir  les  regardans  à  quelque  autre  chofe  ;  8c  prendre  fon  temps  pour  tourner  vne  ma- 
Siiuelle  ;  qui  au  lieu  de  cejardin  ,  donne  vnautre  fond  ,  où  il  y  a  quelques  jolies  pièces  de 
.cabinet ,  quelques  perles ,  quelque  petits  vafes  d’or ,  8c  autres  petises  nipes  ôc  gentil¬ 
lets  ,  de  qui  les  reflexions  font  paroiftre  vu  grand  trefor  en  ncheiïes ,  &  quantité  de 
belles  chofes, corne  perles  (ans  nombre, des  vafes  d’or  des  joyaux  8cc.  àcetrefor  îuccede 
vne  magnifique  Bibliothecque ,  que  produit  la  reflexion  de  cinqou  ftx  petits  liurets  » 
mis  fur  lVn  des  coftezdu  triangle,  c’eft  à  dire  fur  vne  des  planches  qui  forment  ce  trian¬ 
gle  ,  lequel  eft  caché  dans  le  bas  au  delfous  de  ce  cabinet,&  femeœ  par  vne  maniuelle 
queie  fais  paroiftre  à  cofté  de  la  figure.  Parmy  ces  petites  pièces  on  peut  encore  mettre 
trois  ou  quatre  petits  bouts  de  bougie  allumées,  qui  outre  ce  qu  elles  donneront  plus  de 
elairté,  leur  multiplication  fera  agréable. 

L’autre  pièces  marquée  x  eft  vn  Polygonede  huiéfc;  dix,  ou  douze  Miroirs  joinèts  en- 
femble  en  forme  ronde;  aux  angles,  ou  rencontre  de  ces  Miroirs;  on  met  à  1  vn  vne  par¬ 
tie  de  fortification  ,  qui  en  fait  paroiftre  vne  entière  ;  à  vn  autre ,  deux  ou  trois  maifons 
qui  paroiftront  vne  ville;  à  vnautre  des  petites  arbres  qui  feront  vne  grande  foreft  ,  & 
ainfidetoutee  qu’on  voudra  :  fi  dans  le  milieu,  ou  vn  peu  à  cofté  de  cette  pièces  ;  on 
met  quelques  petits  hommes  rengés  en  bataille,  il  en  paroiftra  des  armées  ;  on  peut  en¬ 
core  les  faire  mouuoir;  8c  pour  lors  il  femble  qu’ils  fe  doiuent  battre,  à  raifon  que  les  di- 

uerfes  reflexions,  font  paroiftre  les  vns  aller  à  droit  &  les  autres  à  gauche  &c. 

La  marquée  ; .  eft  de  figure  quarée,ou  il  n’y  a  'qu  vn  cofté  de  gacny  de  ce  que  l’on  veut, 
les A-ois  autres  l’eftant  de  M  iroirs,  où  celuy-là  fe  réfléchit;  tellemét  que  fi  l’on  peint  à  ce 
cofté  quelques  tapifleries,&  qu’on  y  mette  quelques  petits  meublesjeftant  regardée  par 
vn  trou, on  verra  dans  le  Miroir  L,  qui  luy  eft  oppofé,  vne  grande  Salle  bien  tapilfée  8c 
ornée  magnifiquement.  Si  au  lieu  de  tapiftèries  &  de  meubles ,  on  met  quelques  petits 
canons,moufquets,  barils,  boullets,efpées  8cc.  enverra  dans  ce  Miroir  vn  Arfenat  bien 
garny.  Si  au  lieu  d’armes, en  y  met  quelques  liures,ou  aura  vne  Bibliothèque;  fi  des  ar¬ 
bres  &  des  fleurs ,  on  aura  vn  jardin  ;  8c  ainfi  de  touteequ’on  voudra  faire  multiplier. 

La  4.  figure  eft  vue  pièce  couuerte,qui  prend  jour  de  quelques  ouuertures  qu’on  fait 
ù  l’vndes  codez, qui  efclaire  fuffifamnaent  le  dedans  de  la  pièce ,  où  il  y  aura  deux  coftez 
enrichis  d’Archite£ture,ou  de  ce  qu’on  voudra  ;  8c  àl’vn  des  bouts  M,vn  feul  Miroir;  8c 
au  bout  qui  refte  à  l’oppofite  de  ce  Miroir  ,  il  faut  mettre  vne  pièce  de  Perfpeètiue  (  que 
nous  ne  pouuons  pas  voir  icy  eftantfuppofé en  dedans  )  au poinètde  veue  de  laquelle  , 
on  fera  vn  trou, N, pour  regarderie  Miroir  où  fe  reflechiflent ,  premièrement  les  coftez , 
qui  fe  termineront  auec  cette  Perfpeètiue  8c  donneront  vn  enfoncement  admirable. 

Toutes  ces  pièces  ne  font  qu’ouuertures  des  beaux  elprits,  pour  par  celles-là  en  pro« 
duire  d'autres  félon  les  belles  idées  qu’ils  auront, 


;j4  II!.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XI. 

TOVR  T  RO  V  y  ER  LA  REFLEXION  DES 

objets  qui  font  à  fleur  d'eau  ,& quand  les  Miroirs  font  paralleh  à 

l'horizon ,£r  à  la  terre. 

'Eft  particulièrement  pour  les  Peintres  que  ie  mets  icy  cette  figure  5c 
ies  quatre  fuiuantes ,  puis  qu’elles  leur  appartiennent  comme  defpen- 
dantes  de  la  Perlpeftiue ,  &  attachées  pourtant  à  la  Catoptrique ,  à 
raifon  que  ce  font  réflexions  -,  car  comme  nous  auons  dit  ;  l’eau  eft 
vne  eipece  de  Miroir  ,  c’eft  pourquoy  ie  ne  pouuois  les  mettre  raifon- 
nablement  que  dans  le  traité  des  Miroirs. 

Nous  auons  dit  dés  le  commencement  de  ce  traité,  que  la  Cathete^ 
eft  vne  ligne  tirée  de  l’objet, comme  A  B.  perpendiculaire  au  Miroir  BDj  &  que  le 
rayon  de  l’œil,  qui  fait  l’angle  de  réflexion  F,  E,  D ,  égal  à  celuy  d’incidence  A  ,E,  B  ,  paf» 
Tant  outre  le  poinét  de  reflexion  E,  va  couper  cette  Cathete  prolongée ,  aupoinét  G.fai-1 
fantBG,égalà  B  A,  c’eft  à  dire  que  l’apparence  de  l’objet  A,  paroift  autant  enfoncée  au 
deifous  de  l’eau ,  ou  du  Miroir  quA,  eft  efleué  au  deiïus;  d’où  s’enfuit  qu  vne  ligne  com¬ 
me  HI  ,diuifée  en  K,eftantveuedcl’œil  L,dans  le  Miroir  HM  j  donnera  fon  apparence 
enO,6c  P.autantaudefïbus  de  H,  que  IK.eftau  defîus. 

C’eft  pourquoy  fi  l’on  veut  auoir  juftement  l’apparence  d’vn  arbre  que  nous  voyons 
planté  fur  le  bord  d"vn  eftang  ,  en  la  fécondé  figure  ;  Il  faut  faire  le  mefme  que  de  la  ligne 
H,I,K.  où  l’on  peut  fuppoferHK,  pour  le  tige,  &  Kl.  pour  le  feuillage. 

Par  exemple ,  le  pied  de  l’arbre  eft  N,  à  fleur  d’eau  ;  N  Ch  eft  le  tige ,  &  QR ,  le  feuil¬ 
lage  -,  Pour  auoir  fon  apparence  dans  l’eau  ;  Il  faut  faire  tomber  des  lignes  occultes ,  per¬ 
pendiculaires  à  la  ligne  de  terre,  tant  du  tige,  comme  NS  ,  que  du  feuillage  T  V.  Puis 
auecvn  compas ,  prendre  la  diftance  N  faire  N,  S,  de  mefme  longueur,  &  NX, 

égale  à  N  R.  le  feiiillage  fe  fera  entre  les  lignes  occultes ,  de  mefme  qu’il  eft  entre  QR ,  Sc 
l’apparence  ou  reflexion  de  l’arbre,  fera  aufli  exa&e  qu’on  la  peut  donner.  On  fera  le 
mefme  pour  auoir  l’apparence  de  ce  vieux  tronc  Y. 

P  our  l’arbre  incliné  Z,  il  paroiftra  dans  l’eau  auec  la  mefme  pante  qu’il  a  fur  terre  ,  oc 
pourtrouuer  facilement  fa  reflexion  ;  il  faut  de  fon  pied  4,  tirer  vne  ligne  parallèle  à  la 
ligne  de  terre  comme  a,  h ,  puis  poler  vne  jambe  du  compas  en  4,  &  eftendre  l’autre  iuf» 
qu’à  r,  &  faire  l’arc  r,  d  •  fi  l’on  fric  l’arc  d,  é,  égal  à  l’arc  £  r,  &  e  é,  égal  à  £/,  il  n’y  au¬ 
ra  plus  qu'à  tirer  a  e ,  &  Zd.  &  l’on  aura  l’apparence  qu’on  defirc. 

Par  cette  méthode,  l’on  peut  auoir  les  apparences,ou  reflexions,  de  tous  les  objets,,1 
telle  qu’ils  puiflent  eftre ,  tant  veus  dans  l’eau ,  que  deflus  dcs(  Miroirs  plats,  . &  parallels 
à  l'horizon. 
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PRATIQVE  X. 


SVITTE  DE  LA  REFLEXION  DES  OBIETS 

qui  font  à  fleur  d  eau  ou  jur  des  Miroirs  parallèle  àl'ho  ri  fort ,  & 

à  la  terre. 


Outes les  réflexions ,  ou  apparences  des  objets  reflechys  en  l’eau,  & 
aux  Miroirs  ;  gardent  toufi ours  lemefme  poinéfcde  veué  que  leur  ob¬ 
jet.  C’eft  pourquoyiln’y  a  pas  tant  de  peine  à  faire  paroiftre  ces  refle¬ 
xions  ,  ou  apparences  dans  l’eau  ffuppofé  que  les  objets,  foient  dans 
l’ordre  de  la  Perlpe&iue. 

Par  exemple ,  pour  reprefenter  la  reflexion  de  la  maifon  À ,  qui  eft 
fur  le  bord ,  &  à  fleur  de  l’eau  ;  il  faut  faire  defeendre  de  cet  ce  mailon  ,  toutes  les  perpen¬ 
diculaires  à  la  ligne  de  terre,  comme  font  celles  AB,  CD.&c.  Puisayaut  fait  AE, éga¬ 
le  à  AB,  qui  efl:  la  hauteur  du  logis,  il  faut  tirer  vne  ligne  du  poind  E  ,  au  poind  de  veué 
F.  &  cette  ligne  EF,  coupant  toutes  les  perpendiculaires  defeendués  delà  maifon,  termi¬ 
nera  la  reflexion;  Pour  auoir  la  hauteur  desfeneftres,il  faut  faire  AH,  égale  à  AG.  Car 
ii  le  rayon  tiré  deG,  au  poinél  de  veué  F,  a  donné  les  hauteurs  des  feneftres  ;  en  tirant  la 
ligne  HF.  î’ôn  aura  suffi  leur  apparence  ,  ou  reflexion,  fur  les  perpendiculaires  defeem 
dues  ;  Sc  faifant  le  mefme  pour  la  hauteur  de  la  porte ,  pour  le  bas  des  feneftres  &c.L’on 
aura  la  véritable  reflexion  de  ce  logis.  Sans  beaucoup  de  peine. 

De  mefme  pour  les  arbres,  car  fi  les  pieds  de  tous  N,  les  deflous  des  feüillages  Q^,  & 
leurs  cimes  R,  tirent  au  poinâ;  de  veué  F;  il  fautauffi  que  de  tous  les  poinéts  pris  fur  les 
perpendiculaires  defeendués  de  leurs  tiges  8c  feüillages  , comme  font  S  X,ainfi  qu’en  la 
.figure  precedente,  l’on  tire  des  lignes  au  mefme  poindft  de  veué  F.  qui  donneront  à  ces 
xeflexionsou,  apparences  d’arbres,  leur  hauteurs,  ou  pluftoft  leur  abailfement  dans 
l’eau. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  point  faire  réfléchir ,  que  ce  qui  fe  peut  réfléchir ,  &  auffi 
de  donner  lareflexion  à  ce  qui  en  doit  auoir.  Pour  connoiftrel’vn  8c  l’autre,  il  faut  faire 
defeendre  vne  perpendiculaire  du  plus  haut  de  l’objet ,  duquel  on  doute  s’il  doit  auoir  de 
la  reflexion  ;  laquelle  on  mettra  du  pied  en  bas  autant  de  longueur  qu’il  y  en  a  du  pied  en 
haut. 

Par  exemple  ,  on  veut  fçauoir  fi  la  chapelle  I.  doit  auoir  delà  reflexion. Pourl’efprou- 
uer  ;  il  faut  du  haut  du  pignon  I.  faire  defeendre  vne  ligne  à  plomb  ,  8c  la  continuer  au 
deflous  du  pied  K  i  puis  faire  KL  ,  égale  à  Kl,  &  on  trouuera ,  qu’il  y  a  vn  petit  bout  de 
ce  pignon  qui  fe  réfléchit;  L e  clocher  qui  eft  plus  efloigné ,  ne  (embîe  pas  deuoir  fe  réflé¬ 
chir  ,  neantmoius.  Si  on  en  fait  l’efpreuue  comme  de  la  maifon,  c’eft  à  dire  fi  l’on  fait 
TY  égal  à  TV.  on  trouuera  que  fa  grande  hauteur  iuv  en  fait  auoir. 

Ainfi  il  fera  bon  d’y  auoir  l’oeil ,  8c  ne  laiiïer  rien  paflèr  qui  fafle  connoiftre  le  peu  d'e-4 
xaétitude  d’vn  peintre  qui  veut  pafler  pour  bon  Perfpectif  :  Car  s’il  eft  tel ,  rien  ne  parti¬ 
ra  de  fes  mains ,  quine  foit  conforme  au  naturel  ;  dont  ces  reflechiflements  ne  font  pas 
les  parties  moins  neceflaires  ;  quoy  que  plufieurs  ne  s’en  feruent  pas ,  peut  eftre  faute  de 
ne  les  fçauoir  trouuer. 
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SVITTE  DE  LA  PRATIQVE  X. 

jM  cette  figure  oui  eft  la  mefme  que  la-  precedente,  on  verra  qu’ayant 
donné  le  premier  trait,  commenças  venons  de  dire  -,  il  eft  ayfé  de  donnes 
les  ombres  félon  les  jours.  Les  objets  le  payfage  qui  dépendent  tous 
4e  la  volonté  &  diferetion  de-  chacun»- 


.TRAIT  F  yi.  PRAT1QVE  X.;  ï>3» 


‘3  S 


0  18:  partie  de  la  perspect.  pratiqve, 

-tj  6 


r 


ÜL. 


«fl 


TRAITE'  VI.  P  R  ATI  Q  V  E  XK  i>* 

PRATIQV  £  XI. 

TOVR  TROVVER  Z^i  REFLEXION  DES  OBIETS  3  QVAND 

ils  ne  font  peu  ci  fleur  d’eau. 

Our  faciliter  la  pratique  des  reflexions,il  faut  tenir  pour  maxime,  qu’elles 
commencent  tousjours  au  niueau  de  l’eau;  s’ils  font  pofés  à  fleur  d’eau  com¬ 
me  aux  precedentes;  elles  commencent  dés  le  pied  de  l’obiet  ;  mais  s’ils  font 

eleuezauddrus,commecncette-cy,ilfautchercherleniueaudel’eaUjqui 
seprefente  la  glace  du  Miroir.  1 

Si  la  mjtifon  A,  reculee  du  bord  de  1  eau  qui  eft  plus  baflê  ;  eft  donnée  pour  en  trouuer 
la  reflexio.Ie  dis  qu  il  faut  continüer  par  vne  ligne  occulte,  le  cofté  de  la  maifon  jufqu  au 
e,?u’£?m“e  fft  B,C.  &  du  poina  e.  faire  defcendre  vne  pecite  perpendiculaire 
GD.de  1  efpaifleur du  bord;puis  du  poinét  D, il fauttirervneparalleleàBC,  qui  eitDE, 
représentant  le  niueau  de  l’eau,dJou  doiuent  commencer  les  reflexions.  Par  exemple,  fai- 
fant  descendre  vne  ligne  de  l’angle  B.elle  coupe  celle  DE  au  poinét  F;  où  il  faut  pofer  vne 
jambe  du  comp  as,  &  de  1  autre  jambe  prendre  la  hauteur  delà  ligne  F  G  :  laquclleinter- 
uaUe  fe  doit  porter  delTous,  faifant  F  H  ég  ale  à  FG  ;  de  ce  poinét  H ,  il  faut  tirer  vne  pa¬ 
rallèle  a  BC,&  vne  ligne  au  poin6t  de  veuc  I,  ces  deux  dernieres  lignes  couperont  tou¬ 
tes  les  perpendiculaires  &c.  comme  en  la  precedente.- 

Pour  jrouucr la  reflexion  de  la  montagne,  &  du  chafteau  dé  defTus,il  faut  du  pied  de 
cette  motagne  K,  tirer  vne  ligne  KL,parallele  à  l’horizon,  cette  ligne reprefentera  le  dia¬ 
mètre  du  pied  de  la  montagnejdu  poinét, M  il  faut  encore  tirer  MN,reprefentât  le  niueau 
de  eau  parallèle  a  KL,  par  apres  du  poinét  O, il  faut  faire  tomber  vne  ligne  qui  coupera 
parpendiculairement  A4  N, a u  poinét  P.C'cft  à  cepoinét  P.  qu’il  faut  pofer  vne  jambe  du 
compas, &  de  1  autre  faire  PQj>egale  à  PO  :  Toutlereftefe  fait  comme  aux  precedentes. 
Le  bord'KM,fe  réfléchit  en  MR.  àlaqueUe  reflexion  du  bord,il  faut  tafeher  de  donner  la 
melme  largeur, &  le  meime  contour  qu’a  celuy  de  terre. 

r^ef,ons  ^es  de  la  figure  de  delfous,fe  trouuent  par  la  melme  voye ,  quoy 
qu  elle  femble  tout  autre, car  fi  du  poinét  de  veuc  S,  vous  continuez  le  cofté  du  logis  TV 
jufqu  au  bord  de  1  eau  X,&  faites  XY,  de  l’efpailTeur  du  bord,  la  ligne  tirée  de  Y,à S,fera 
le  niueau  de  eau  qui  coupera  la  ligne  defeenduë  de  V,au  poinét  Z  ;  où  il  faut  mettre  vne 
jambe  du  compas  &  pratiquer  tout  le  refte,  comme  cy-dellus. 

De  mefme  pour  la  montagne  auec  fa  tmfureu;  il  faut  de  fon  pied  tirer  la  ligne  ht, &  de. 
..faire  tomber  vne  perpëdiculaire  infinie,  qui  coupera,4r,au  poinfl<f, par  apres  du  poinft 
de  veuc  S  i  faut  tirer  vne  ligne  par  J,Sc  la  continuer  jufqu’au  bord  de  leau.au  pomfl .  & 
fa. re  e  f,  delà  hauteur  du  bord  ;de  ce  poinft  f.il  faut  de  rechef,  tirer  vne  ligne  ail  poinû  de 
veuc  Sqm  coupera  la  tombante  dea.au  ponift  jrjc’elï  à  cepomûvoù  il  faut  mettre  vue 
jambe  du  compas  pour  faire^.égale  a^a.Par  ce  poinOj,  ,1  faut  encore  tirer  la  ligne, ,  k . 
parallèle  ec  égalé  a ,  éq  de  ces  pointés  i  il  faut  commencer  par  lignes  oecultcsja  refle¬ 
xion  de  la  montagne  qui  s’acheuera  dans  l’eau ,  auec  fa  mazure.  " 

Cette  pierre  du  milieu  pofée  deifus  vne  autre;  trouuera  fa  reflexio,  fi  du  poinét  de  veuc 
S, on  tire  bfwquiqu  au  bord,»,&  ayant  fait  «,«.  de  la  hauteur  du  bord,  on  tir  en/,  qui  cou¬ 
pera  la  tombante  de,  w,  au  poinét/,  qui  reprefente  le  niueau  de  l’eau;  par  ce  poinét  p  il 
faut  tirer  vne  parallèle  a  la  ligne  de  terre.  &yfeite  toberdes  lignes  desangles  de  la  piér- 
re/  f  qui  la  couperet  en,  y  /.où  il  faut  mette  la  jambe  du  compas,.  &  faire, ,  «.cgale  a  «  r 
&  t  x,egalea,r/,deces  poinéts  «,r,il  fauttirer  des  lignes  au  poinét  de  veuc'  S. qui  coupe¬ 
ront  les  autres  tombantes  de  la  pierre  aux  poinéts  j,7,  &  cette  reflexion  *1/,*,.  v  7.  cft  le 
dehous oe  la  pierre jee  que  je  dis  a  deffem  de  defabufer  quelques  peintres  qui  en  chofe 
Semblable, ont  fait  paroiftre  le  deflus  d’vne  table  ;  qu’il  eft  impoffible  de  voir 

?*  VU  P'l"'reF°jrf  bien  cepefy  du  uj ,  ^  aux  deux  precedentes-  il  ,y  a  Point  de  reflexitn 
9*  d  ne  fMJfe  reprefenter ,  •  R  r  ij 
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Vr  le  premier  trait  de  la  figure  precedente  »  que  les  clair-voyans  cou-' 
noiftront  en  cette-cy  ,  on  peut  acheuer  vn  païiage  ,  &  l'ombrer  com- 
me  on  a  accouftumé  ,  ÔC  qui!  fe  void  icy  :  Ce  qui  rendra  Tournage 
^  parfait ,  où  il  ne  doit  plus  paroiftie  aucun  des  traits  qu’on  eft  obli¬ 
ge  de  fairg  pour  ttouuer  ces  reflexions. 


TRAITE'  VI.  PRATIQUE  XI.  1 36 


Rr  lij 


i37  Hl.  PARTIE  DELA  PERSPECT.  PRATIQVE. 


AVIS. 

TO VR  ESTRE  IXSTE,  AVX  FIGVRES  QT’ON 

Veut  faire  paroijlre  fur  des  Miroirs  ronds,  ou  Cylindriques. 

A  plufpartde  ceux  qui  fe  méfient  d’Optique ,  fçauent  allez ,  que  toutes 
les  pièces  qui  fefont  pour  diuertir  5e  recréer  la  veuë  ,  tant  par  le  rayon 
droit,  que  par  le  reflechy  5c  le  brifé,  doiuent  eftre  regardées  d’vn  ceil 
feul  pour  eftre  vends  dans  leur  prefeétion. 

Sur  cette  vérité  ,  ie  dis  que  les  rayons  AB,ÂC.  qui  partent  de  l’œil 
A, ne  toucheront  jamais,  le  diamètre  du  cercle  DE, car  fi  ces  deux  rayons 
AB,  AC,  touchoientle  diamètre  D  E.  il  feraient parallels ,  comme  font  les  marquez  de 
poinéts  ,  5e  ne  fecouperoient  pas  à  l’oeil  A  ,commeils  doiuent  faire. 

De  plus  , il  faut  remarquer  que  ces  rayons ,  outengeantes  A  B  ,  AC.  font  touf.  jours 
plus  longues  que  le  rayon  droit  A  F.  à  raifon  que  cettuy  cy  touche  le  Cylindre  qui  doit 
eftre  parfaitement  rond ,  au  deuant,  5e  ceux-là  ne  le  touchent  qu’aux  coftez,  qui  font 
plus  efloignez  de  l’œil  N.  D’où  il  s’enfuit,  en  la  deuxiefme  figure,  que  l’œil  N,  eftane 
efleué  dellus  A,au  deuant  du  Cylindre  F  G  -,il  donnera  moins  de  longueur  à  F  H, ou  G  H, 
que  n’en  donne  CI ,  ou  Kl,  qui  eft  pour  le  cofté  du  Cylindre  ;  ainfi  qu’on  peut  voir 
CI,  plus  longue  que  F  H; 

le  m’explique,  foitprife  la  longueur  AF,  delà  fécondé  figure,  &  tranfportée  en  la,' 
troifiéme.  Dellus  A,  foit  efleué  la  hauteur  de  l’œil  A  N  5c  deflus  F ,  la  hauteur  du  Cy- 
lindreFG  ,diuiféeen  quatres parties  égales  ;  5c  du  poinét  de  l’œil  N  ,  îoient  tirés  des 
rayons  par  toutes  ces  parties  ,  qui  donneront  les  poinéts  F,L,M,  O,  H.  fur  la  ligne  A  A, 

Sur  la  mefme  ligne ,  mais  de  l’autre  cofté  ;  foit  tranfporté  la  longueur  AC  delà  pre¬ 
mière  figure  :  fur  A  foit  efleué  la  hauteur  de  l’œil  A  N, 5c  lur  C  ,  celle  du  Cylindre,  C  K, 
qu’il  faut  diuifer  comme  l’autre  en  quatre  parties  égales  ;  Puis  du  poinét  N  ,  tirer  des 
rayons  par  toutes  ces  parties  qui  donnans  les  poinéts  C,  P,  Q^S,  L  feront  voir  que  les 
efpaces  de  la  plus  grande  ligne  G  I.  font  plus  grands  que  ceux  de  la  ligne  PH;  ce  qui. 
prouient  de  ce  que  le  rayon  A  C,  eft  plus  grand  que  le  rayon  droit  A  F. 

Or  fï  ces  mefures  de  la  ligne  C I,  de  la  troifiéme  figure  ,  eftoient  tranfportées  fur  BS, 
5c  C  T,  de  la  première  figure,  &  que  celles  de  FH,fulïèncaufii  mifes  fut  A  F.  il  eft  certain 
que  ces  inégal  irez  de  longueurs ,  feraient  que  les  cercles  qui  parferaient  par  les  poinéts 
qui  font  fur  les  vues  5c  fur  les  autres,  neferoient  jamais  concentriques,  corne  on  le  verra 
aux  pratiques  fuiuantes.Neantmoins  plaideurs  les  y  ont  faits  &  font  encore  Ce  qui  m’a. 
fait  croire  que  la  figure  ,  qu’ils  font  voir  au  Cylindre  n’eft  jamais  égale  au  Prototype, , 
car  il  eft  euident  que  ce  qu’ils  font  ainfi, n’eft  pas  dans  la  jufteflè  ,-Ils  y  prendront  garde- 
s’il  leurplaift. 
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P  R  A  T  I  Q  V  E  XII. 

VOVR  FEINDRE  SVR  VN  FLAN  V NT  VNE  IMAGE  DIFFORME  , 

qui  paroijlra  belle,  &  coforme  a  [on  Prototype, en  la  furface  dAn  Cylindre, ou  miroir  rod. 

PREMIERE  FIG  V  RE. 

A-ns-  la  quantité  des  méthodes  qu’on  a  données  pour  faire  paroiftredes  figures  fur  les 
Cylindres,  il  s’en  eft  trouué  dedefeélueufes,  pour  auoir  voulu  les  rendre  trop  ayfées  , 
comme  de  faire  les  cercles  en  égale  diftance  &  tous  formez  d’vn  mefme  centre  ,  ainfi 
que  j’ay  dit.  Or  pour  éuiter  ces  manquements ,  fans  ofter  la  facilité  à  celles  qui  fuiueut ,  je  veux 
commencer  par  celle-cy ,  quifera  aftezintelligibleà  ceux  qui  apprennent,  &  qui  peut  les  con¬ 
duire  aux  plus  parfaites,  cy  apres  feuillet  140  &  141. 

T ous  ceux  qui  font  de  ces  pièces  fe  déterminent  quelque  fujet ,  corne  vue  image  de  Deuotio 
ou  quelque  portrait,  duquel  on  fe  fert  comme  de  Prototype:  Et  pour  en  prendre  le  trait  plus 
exaétement,on  lediuifè  en  quelque  nobrede  petits  quarrez, comme  on  void  la  fig.  marquée  A. 

Par  apres  jil  faur  préparer  vue  planche ,  &  version  milieu  faire  vn  cercle  BCD,  égal  a  la  ron¬ 
deur  du  Cylindre. Du  centre  de  ce  cercle, il  faut  tirer  la  ligne  D,E,fur  laquelle  on  préd  lepoinét 
d’efloignemcnt  E,à  diferetion.  De  ce  poinél  E,fe  tire  deux  lignes  infinies  qui  touchent  Je  cercle 
aux  poinéts  BC:ce  qui  fait  connoiflre  que  de  tout  le  Cylindre,  on  ne  verra  que  l’arc  BDC.  dont 
BC,eft  la  corde  ,  qu’il  faut  diuiferen  quatre,  comme  le  bas  du  Prototype. 

De  ces  trois  lignes, ou  rayons,EB,ED,&  EC,on  trouue  les  mefures  pour  former  les  cercles  qui 
reprefententfur  le  plan  les  lignes  trauerfantes  du  Prototype  marquées  3,6,7, 8, 9  :  pour  l’auoir 
plus  ayfe,  il  faut  en  quelque  iieufeparé(commeicy  au  deifous  delà  figu.  )  porterie  rayon  droit, 
qui  eft  la  diftance  deE.jufqu’au  deuanr  du  Cylindre  D. comme  on  void  e,d-,  &  la  perpendiculai¬ 
res,^  eft  pour  la  hauteur  de  l’œil,/. Sur  lepoinét,^,il  faut  efieuervnc autre  perpendiculaire  d,jf. 
qui  reprefen  te  le  deuat  du  Cylindre  fans  pied.  Sur  cette  ligne  d,g:  il  faut  porter  autat  de  parties  é- 
gales  à  celles  de  B  C,  qu’il  y  en  a  au  cofté  du  Prototype.  3, 6, 7,8, 9  .Puis  du  poinét/,  tirer  des  ray  os 
palfant  par  ces  poinéts  marquez  en  d}gy  qui  eftant  continuez  iront  couper  la  ligne  cydy  és  poinéts 
h.i}k,l,m.  que  l’on  tranfportera  fur  le  rayon  droit  ED. félon  leur  ordre  commet.  Db-,ch,Ü!  ;  ôc 
ainfi  des  autres. En  l’autre  bout  de  la  ligne  eydy  ou  en  quelqu’autre  lieu  jil  faut  efleuer  la  hauteur 
de  l’ceil  égale  à  (f,Ôc  faire  eb,  égale  à  EB.puis  fur  efleuer^,».  reprefen  tant  le  cofté  du  Cylin¬ 
dre  égal  en  hauteur  &  diuifé  de  mefme  que  J,g-,  par  lefquelles  diuifions  on  doit  tirer  des  rayons 
du -poinét  0.  qui  couperont  tb  aux  poinéts  p,qs,f,t.  qu’il  faut  tranipotter  fur  BK  &  CL.  com¬ 
me  ils  y  font  marquez-. 

Or  puis  que  trois  poinéts  fiiffifent  pour  former  vn  cerele,commenous  anons  montré  au  feuil¬ 
let  123  ce  feroit  en  vain  qu’on  en  chercheroit  d’auantage.C’eft  pourquoy  il  faut  fè  contenter  des 
poinéts  E,K,L  pour  former  le  premier  5c  le  plus  grand  cercle  ;  De  fj,  le  deuxième ,  de  le 
troifiéme  ôc  ainfi  desautres ,  epi  tous  neferont  pas  concentriques. 

Ces  cercles  eftans  regardez  par  le  rrou  de  la  lunette  (  comme  on  verra  cy~apres)  paroiftronc 
fur  le  Cylindre  comme  les  trauerfantes  du  Prototype.  5, £,-,§,9. 

Pour  tracer  fur  le  plan  les  lignes  qui  doiuent  paroiftre  au  Cylindre  comme  les  perpendiculai¬ 
res  du  Prototype:Il  ne  faut  que  diuiler  la  grande  portion  de  cercle  L,  E,  K.  en  autant  de  parties 
que  la  petite  BDC, qui  eft  icy  en  quatre, commele  bas  du  Prototype  ainfi  qu’on  les  void  mar¬ 
qué  1,2,  $,4, 3 .  ôc  des  diuifions  de  l’vn,  tirer  aux  diuifions  de  l’autre, comme  de  1  à  K,2H;  $E,  4!^ 
5L.  Lefquelles  eftant  regardées  auec  les  trauerfantes ,  qui  font  les  cercles ,  donneront  l’appa¬ 
rence  d’vn  quatrangle  diuiié  en  autant  de  parties  mais  non  pas  parfaitement  quarrées  comme 
au  Prototype  A,  enquoy  cette  methoden  ejï  fadcins  l’exaEhtude  amrnc  le>  fumantes  fol.  140  ©-  141. 

Apres  que  ces  cercles  font  faits, &  ces  lignes  tirées  jil  ne  faut  plus  que  coppier  fidellement  ce 
qui  eft  envn  des  petits  quarrez  du  Prototype,dans  l’efpacequi  luyraporteîur  le  plan, ou  la  pla- 
che, comme  on  y  void  les  caraéteres  de  l’vn  en  l’autre,  ce  quej'ay  faità  delfein  d’ayder  ceux  qui 
començcnt,en  la  fuiuanteicn’y  mettray  point  ces  caraétercs^mais  quelq;  fig.  ou  que'q;  lettres. 
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SVITTE  DE  LA  PRATIQVE  XII. 

J?OVR  PEINDRE  SV  R  VN  PLAN  VNY ,  VN$ 

image  difforme  qui  paroiflra  belle ,  en  la  J'urface  d\n 
Cylindre  Speeulaire. 

SECONDE  FI GVRE. 


Es  mefares  de  cette  fécondé  figure ,  font  égales  aux  mefures  de  la 
première  tant  pour  fefloignement  &  pour  la  hauteur  de  l’œil  » 
que  pour  lagroilèur  du  Cylindre,  &la  diuifion  du  Prototype. 

C’eft  pourquoy  ie  fuppofê  que  la  precedente  aura  donné  fuf- 
fifanteinftrudion  pour  faire  le  premier  traiéfe  de  lignes  occultes 
8c  quere  feroit  perdre  le  temps  d’en  dire  dauantages . 

Iediray  donc  feulement,  que  j’ay  donné  pour  Prototype,  vu. 
nom  de  IESVS  pluftoft  qu’vne  autre  image,  ou  portrait,  à  rai- 
fon  que  les  lettres  doiuent  eftre  perpendiculaires,  &  garder  leur 
longueur  en  la  furfaee  du  Cylindre ,  aufli  bien  qu’au  Prototype ,  en  quoy  on  verra 
mieux  les  defauts  de  la.  pratique, que  fi  c’eftoit  vn  vifage ,  ou  autre  objet,  oùilyaurois 

moins  defubjetion.  ,  , 

Pour  ce  qui  eft  des  Cylindres  ;  Il  eft  bien  vray  qif  il  y  ena  qui  font  compotes  de  mé¬ 
taux  qui  font  fort  beaux:  mais  au  lieu  de  ceux-là,  qui  font  difficiles  à  trouuer  parfaite¬ 
ment  ronds,  Ton  en  peut  faire  d'ellain  bien  fin  ,  qui  fe  nettoyeur  &c  polillent  fur  le 
tour  ,  ne  s’enrouillent  point,  &  reprennent  leur  poly  quand  on  lesfrotesauecvn  cuir» 
&  vn  peu  de  potée  delfus  ;  ou  bien  prendre  vn  bafton  tourné  ,  8e  le  couurir  d*vne  feuil¬ 
le  de  talque  bien  deliée  &  eftamée  comme  les  Miroirs»  Ces  deux  fortes  de  Cylindres  ne 

fontpas  degrands frais, &  font  affez  paffables.  , 

Il  faut  remarquer  qu’il  arriue  icy ,  le  mefme  qu  a  tous  les  autres  Miroirs ,  c  elt  a  aire 
que  tout  ce  qui  eft  à  la  droite  fur  la  planche ,  paroift  à  la  gauche  fur  ie  Cylindres 
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PR  ATI  QV  E  XIII. 

AVTRE  METHODE  ,  POVR  FAIRE  VOIR  VNE 

muge,  ou  portrait ,  en  U  flifaced’vn  Cylindre  Séculaire. 

PREMIERE  F  I  G  V  R  E. 

SH  la  Pratique  precedente ,  j’ay  diuifé  l’arc  B,D,  G,  qui  eft  ce  qu’on  defcouure 
du  Cylindre ,  en  quatre  parties  égales  pour  gagner  l’imagination  de  ceux  qui 
commencent, qui  trouueront  cela  comme  raifonnable  puis  que  le  Prototype 
eft  diuifé  de  mefme.  Mais  cette  méthode  n’eft  pas  la  plus  jufte ,  d’autant  que 
l’arc  citant  diuifé  en  parties  égales  ,  comme  nous  auons  dit ,  les  rayons  qui  en  font  tirci 
au  poinét  d’elloignement  E.  font  les  angles  inégaux  ;  ce  qui  fait  que  les  parties  extrêmes 
eftant  veué's  fous  vn  angle  plus  petit ,  paroilfent  trop  ferrées  ,  du  point  E. 

Or,  pour  remédiera  ce  defaut  ,&  faire  que  toutes  les  parties  paroilfent  égales  com¬ 
me  elles  font  au  Prototype  A .  Il  faut  les  faire  voir  fous  angles  égaux  ;  ce  que  l’on  aura  Ci 
au  lieu  de  l’arc  l’on  diuifé  la  corde  BC  .en  autant  de  parties  égales  qu’il  y  en  a  au  Prototy¬ 
pe,  &  que  des  diuifions  i,  i,  5,  4,  f.  on  tire  des  lignes  au  poin&  d’efloignement  E: 

Si  on  veuteftre  encore  plus^nfte ,  il  faut  du  poinét  E, comme  centre  faire  vn  petit  arc 
de  B,àC,&:  le  diuifer  en  autant  de  parties  que  le  bas  du  Prototype, puis  de  toutes  ces  par¬ 
ties  tirer  des  rayons  au  poinéf  E. 

Par  apres  ;  il  faut  chercher  les  reflexions  des  rayons.  Mais  fi  on  veut  on  peut  aupara¬ 
vant  faire  les  cercles,  par  le  moyen  des  rayons  ED, EB,&EC,  comme  nous  auons  fait 
en  l’autre  pratique,  où  011  aura  recours  lion  ne  s’en  fouuient  pas.  Ces  cercles  eftans 
tous  faits  i  il  n’y  a  plus  qu’à  trouuer  les  reflexions  des  rayons, par  la  méthode  que  nous 
auons  donée  au  feuillet  1 1  j;qui  eft  par  exemple,Pour  le  rayon  EP, mettant  vne  jambe  du 
compas  au  poinél  P,  de  l’autre ,  il  fuit  faire  vne  grande  portion  de  cercle  N ,  B.  qui  cou¬ 
pera  la  ligne  EP ,  au  poincft  F ,  puis  ,auec  vn  compas  ;  il  faut  prendre  l’arc  N  F,  (qui  eft 
l’ouuerture  de  l’angle  N  PF.  )  &  la  porter  fur  cette  mefme  portion  de  cercle ,  commen¬ 
ce  mt  au  point  B  j  qui  donnera  lepoinétG.  par  lequel  cirant  la  ligne  P  G,  ce  fera  la  ligne 
v  P, réfléchie  en  P  fî,  faifant  l’angle  de  reflexion  BPG,égal  à  l’angle  d’incidence  EPN.  Si 
du  poinéfO  ,  on  fut  le  mefme, l’on  aura  0,1  pour  réflexion  de  la  ligne  EO  :  or  puis  que 
les  lignes  droîdes  qui  couchent  le  cercle ,  font  les  angles  égaux  de  part  &  d'autre ,  ainfi 
que  Sous  auons  die  i  feuillet  115, les  lignes  EB,&EC,font  donc  réfléchies  és  lignes  BK,& 
CL.Et  la  liane  ED.qui  eft  le  rayon  droit  fe  réfléchit  en  foy-mefme:  tellement  que  toutes 
lesSimîcs  ED,PH  ,B  ÎC,CL,&  Ol.paroiftront  dans  le  Cylindre  perpendiculaires  au  plan, 
&  parallèles  entr’ elles.  Et  fi  les  cercles  font  faits ,  comme  iefuppofe, l’on  aura  fur  le  Cy- 

lindrc  vnquarré  diuifé  ,  comme  le  Prototype  A.  _ 

C’eft  pourquoy ,  fi  dans  les  efpaces  tracez  fur  la  planche  ,  on  cranfporte  ce  qui  eft  au 
Prototype, ainfi  qu’on  y  void  ces  chyfces, on  aura  au  Cylindre  laraefmechofc  qu’à  l’o- 
rimnal  A.  auec  toute  lajuftelfe  &  perfe&ion  polïïblc. 

^Si  quelques  fccupuleux  veut  encore  prendre  les  rayons  EO.EP,  &  d’auantage  s  il  y 
en  anoit,  pour  s’en  feruir  à  trouuer  les  cercles,  ainfi  que  j’ay  fait  des  trois  ED,  qui  eft 
ed  &EC  ouEB.qui  eft  e^.illuy  eft  permis  ;  mais  il  peutfe  defliurer  de  cette  peine  lur 
l’afleuraiice  queie  luy  donne  ;  après  les  expériences  que  j’ay  faites ,  que  tous  reuiennent 
maft  au  cercle  parfait  je  dis  quafi ,  car  dans  l’extreme  exaftitude  ce  ne  feroic  pas  vn  cer¬ 
cle  parfait ,  à  raifon  qu’on  trouueroitla  portionde  deuant  le  Cylindre ,  vn  peu  plas  1er- 
;  ée  nui  celle  de  derrière, mais  cela  eft  fi  peu,  &  le  tout  eft  fi  proche  du  cercle,  que  ce  de- 
faut  n’.eft  nas  coufiderable ,  &  pafle  pour  rien  dans  la  pratique. 
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PRATIQVE  XIV. 

POFR  FAIRE  VOIR  VNE  IMAGE ,  QV  PORTRAIT, 

en  la  fur  face  d\n  Cylindre  Séculaire » 

SECONDE  FIG  V  RE. 

L  n’eft  pas  befoin  de  repeter  icy ,  ce  que  le  viens  de  dire  en  la  pratiquer 
precedente ,  pour  tracer  fur  vn  plan  les  efpaces ,  qui  par  leurs  re~ 
ti exions  reprefèntent  fur  vn  Cylindre  ,  celles  qui  (ont  au  Prototype. 

Car  fuppofé  qu’on  l’ait  bien  entendue  en  la  precedente ,  comme  il 
eft  aflez  croyable  ;  il  fuffit  devoir  la  figure  decelle-cy,  pour  connoi- 
ftre ,  par  le  nom  de I e  s  v  s  qui  y  eft  tracé ,  comme  on  doit  defTeigner 
fur  le  plan  telles  figures  qu’on  voudra ,  fans  autre  fujetion ,  pour  celle 
là,  que  pour  celle,  cy,  que  j’ay  mife  comme  plus  propre  à  eonnoiftre  l’erreur,  s’il  y 
en  auoit  en  cette  pratique ,  qu’on  doit  tenir  pour  vraye  &  plus  aflèurée  de  toutes  eeL 
ks  quifontpour  faire  voir  les  images  en  la furîàce  d’vn.  Sylindre.- 
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P  R  ATI  Q  VE  XV. 


POVR  FAIRE  PARQISTRE  L'IMAGE,  ENFONCEE 
Vers  le  milieu  du  Cylindre  ,  qui  ejî  la  vraye  méthode  pour  faire  Voir 
fur  le  Cylindre ,  ks  images  conformes ,  &  femhlableau  Frototype . 


Ette  Méthode  eft  en  tout  comme  la  precedente  que  .nous  auons  don- 
née  du  Cylindre  page  139.  &  140  où  onàdiuifélacordeB  C,  en  autant 
départies  qu’enalebas  du  Prototype  A,  &  non  pas  lare  comme  en 
?4  celle  138.  . 

r  Suppofé  donc  qu’on  ait  fait  le  cercle  du  Cylindre  ,  pris  l’eiloigne- 
ment  E  D  3  non  pas  feulement  jufqu'au  deuant  du  Cylindre  comme  au» 
precedentes ,  mais  jufqu  a  la  corde  B  C  ;  tiré  les  tengeantes  jdiuiféia  corde  B  Qtrouué 
les  ligne  réfléchies  G  H;  donné  la  hauteur,  de  l’ceil  ef.  eo  ,Sc  trouué  les  parties  inégalés 
qui  doiuent  eftre  fur  le  rayon  droit  E  B.  &  fur  les  reflechys  B  K ,  &  CL.  Bref  tout  e  liant 
fait  comme  aux  pratiques  precedentes  ,  à  la  referuedes  cercles^  _ 

le  dis  qu’auanc  que  porter  les  parties  inégales  qui  font  pour  le  rayon  droit  E ,  D ,  11 
faut  prendre  FM,égale  à  FD,&  la  porter  au  deçà  du  cercle  du  Cylindre,  fur  le  rayon  E  D. 
Puis  aupoinélM  ,  il  faut  commencer  à  mettre  les  parties  inégales  qui  doiuent 

feruir  à  former  les  cercles.  Après,  il  faut  porter  à  l’ordinaire,  celles  qui  font  pour  les  re¬ 
flexions  B  K  ,  &  C  L,ie  veux  dire  quil  ne  faut  pas  les  eiloigner  de  B.ny  C,  comme  celle» 
du  rayon  droit,  mais  les  mettre  félon  leur  ordre  />,? ,  r,f  -.  Fuis  de  ces  trois  poinét  f  f,  E, 
former  le  premier  cercle.  B  faire  le  fécond,  &àîü  des  autres,  comme  cy-de- 


1  Tous  ces  cercles  paroilfentdans  le  Cylindre ,  comme  des  lignes  parallèles  à  la  ligne 
BC.  &  tout  le  nom  de  IESVS  en  lignes  droites  3  &ainfi  que  s’il  efloit  tout  plat  au  mi¬ 
lieu du  Cvlmdre ,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  par  les  pratiques  precedentes.  ^ 

Si  au  lieu  du  nom  de  Iesvs  ,  on  y  veut  foire  voir  vneimagepil  n’y  a  qu  a  tranlportef: 
ce  qui  eftaux  quarrez  du  Prototype ,  aux  efpaces  qui  font  fur  la  planche  auecl  ordre  & 
la  proportion  , donnés  aux  precedentes,  &  l’image  paroiftra  comme  fielleeftoit  dedans. 

le  milieu  du  Cylinde,  toute  platteainfi  qu’on  la  void  au  Prototype. 

Si  on  veut  foire  voir  plus  d’vne  figure  fur  vn  mefme  Cylindre,  &  fur  vn  meime  plan.  IF 
n’v  a  qu’à  elleuer  le  poinél-de  l'œil  f.Sco.Sc  commencer  les  diuifions  qu’011  prend  fur  le 
Cylindre,  vers  les  poinéls  ;  ce  qui  jettera  les  cercles  bien  loing.  C’eft  pourquoi 
fi  le  Cylindre  n’eft  allez  haut  pour  voir  cette  fécondé  figure  -,  il  faut  le  monter  iur  quefo 
que  petit  pied ,  pour  lors  on  ne  verroit  plus  la  première  figure  mais  vn  autre.. 
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PRATIQVE  XVI. 


PO VR  FAIRE'  VOIR  VNE  FIGVRE,  EN  LJ 

Jitrface  d’vn  Cylindre  Séculaire, ou  Miroir  rond,  monté  Jkrvn  pied. 

Vfquesicy  nous  auons  fait  les  figures  pour  vn  Cylindre  tout  fîmple,  86 
pofé  immédiatement  fur  le  pian  ;  Or  il  arriue  fouuent  qu’on  enjoliue 
ces  Cylindres,  8c  qu'on  les  montes  fur  vn  petit  pied  ,  fait  au  tour  ;  ois 
autre  en  forme  de  pied'eftal.  Que  fi  Ton  n’auoit  point  laiiïe  déplacé 
pour  ce  pied  ,  8c  quon  eut  fait  les  figures,  comme  pour  vn-Cylindre 
pôle  Amplement  fur  le  plan ,  il  anriueroit  que  le  pied  en  couuriroiE 
quelque  chofe ,  8c  qu’il  ne  paroiftroit  au  Cylindre  qu’vne  partie  de  la 
ligure, à  raifon qu’il fercit plus  efleué  qu’il  ne  deurcit. 

L’on  remedieà  cela,fàns  changer  les  pratiques  que  nous  allons  données. Il  faut  feule-»  . 
ment  laifïèrla  hauteur  du  pied  du  Cylindre  fur  la  ligne dg,qui  lereprefente. 

le  veux  m’expliquer  par  la  figure.  le  dis  donc ,  qu’ayant  pris  la  diftance  de  l’œil  E,ju£> 
qu’au  C ylindre  D .  qui  eft  le  rayon  droit  ;  U  faut  la  porter  fur  vne  autre  ligne  comme  ed  9 
&  defïus  <f,  efleuer  vne  ligne  qui  repréfente  le  deuant  du  Cylindre.  C’eft  fur  cette 
ligne  qu’au  poinéfc  d,il  faut  mettre  la  hauteur  du  pied  du  Cylindre  comme  icy  dx.  8c  par 
après  mettre  au  deftus  de  #en  montant, toutes  les  parties  égales  qui  font  à  collé  duPro^ 
cotype ,  comme  icy  les  quatre  5 ,  6 ,7 , 8„ 

Puis  du  poinét  de  la  hauteur  de  l’œil/,  il  faut  tirer  des  lignes  par  tous  ces  pcinéts  8, 

6  ,  j.  x.  8c  les  continuer  jufques  à  ce  qu’ellles. coupent  la  ligne  d,  e  prolongée  aux 
poin&s  ,*» ,  qu’il  faut  tranfporter  après  fur  1e  rayon  droit  E  D  ;  &  fur  les  ré¬ 

fléchis  B  K,  8c  CL,  les  autres  />,?,>*,  fi,f  j  de  ces  pcin&s  que  l’on  aura  marquez  fur  ces 
rayons ,  il  faut  faire  des  cercles ,  comme  nous  auons  dit  cy  deuant, encre  lefquels  on  co¬ 
piera  ce  qui  e£l  au  Prototype ,  ainfi  qu’il  aefté  fait  aux  autres  pratiques. 

Puis  pofant  le  Cylindre  auec  fon  pied,  dans  le  cercle  h  ,/>  ,f,  l’on  y  verra  l’image 
peinte  fur  la  planche ,  parfaitement  conforme  au  Prototype» 

Ilfautfefouuenir ,  que  tous  les  cercles ,  8c  les  lignes  qui  ont  efté  tirées  peur  trouuer 
la  place  de  l’image, ou  portrait, ne  doiuent  plus  paroifke  quand  la  pièce  eft  acheuée. 

Si  ien’euile  eu  crainte  de  trop  multiplier  les  planches  j  j’enffe  mis  à  châcunc  de  ces 
pratiques  du  Cylindre ,  celle  où  on  ne  void  rien  fur  le  plan  ,  l’image  eftamt  peinte  fur  vne 
efleuation  qui  luy  eft  perpendiculaire  ;  comme  iey  par  exemple  fi  on  auoit  efleué  vn  car¬ 
ton  de  la  hauteur  de  deux  doigts  félon  le  cercle  p,  h,  p.  tout  ce  qui  eft  fur  le  plan  ,/peut 
eftre  peinte  fur  ce  carton ,  par  la  réglé  que  nous  auons  donnée  au  traité  des  ombres  ré¬ 
fléchies  ,  8c  qui  fe  redrelfent  contre  le  corps  qui  les  empefehent  de  s’eftendre.  Si  on  veut 
qu’il  y  ait  vne  partie  de  la  figure  fur  le  plan ,  &  l’autre  fur  cette  efleuation  ,  il  faut  la  fai- 
refur  le  cercle,  r,  4,  r.  8c  l’on  aura  ce  que  l'on  defire.  On  n’eft  pas  obligé  d’obferuer 
le  cercle ,  en  cette  efleuation ,  puifque  les  rayons  fe  redreflent  aufïi  bien  fur  vn  Polygo¬ 
ne, ou  vne  autre  figure, que  fur  le  cercle.  Car  fi  on  met  deux  colomnes  fur  des  piedeftaux 
aux  poinéts  Y  Z-  &  deux  autres  en  V  X.  Et  qu’à  la  hauteur  des  pied’eftaux  on  mette  vne 
planche  ou  carce  ,  qui  aille  del’vn  à  l’autre  ;  tout  ce  qui  eft  au  deçà  de  la  ligne  qu’on 
peut  tirer,  de  Y  à  Z.  doit  eftre  peint  tant  fur  cette  efleuation  que  fur  les  faces  des  pied¬ 
eftaux  qui  font  en  dedans  ;  triant  très  certain  que  dans  le  Cylindre  ,  on  y  verra  l’image, 
de  mefme  que  fi  elle  eftoit  peinte  fur  vn  plan  vny. 

Ce  qui  s’eft  en  bas  fe  peut  frire  en  haut  *,Ie  veux  dire  que  ces  images  fe  peuuent  pein¬ 
dre  en  dedans  de  la  trabcation  de  ces  colomnes ,  ou  en  dedans  des  pentes  d’vn  dais  qui 
ferait  au  deflus. 
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P  R  ATI  Q  V  E  XVII. 

PO  FR  PEINDRE  SFR  FAT  PLAN ,  FNR  IMAGE 

Çe parée  en  diuerfe  s  pièces ,  laquelle  e fiant  veue  Jurvn  Prifme  Specti- 
{aire s  ou  Miroir  de  plujieurs  faces  ,  paroijlra  femblable 
à  fon  Prototype . 

Tîs  inuentios  des  belles  choies  fe  trouuét  petit,  à  petit, &  vne  conciflân- 
ce  coduit  à  vne  autre  ;ainfi  la  pratique  des  images  veues  fur  le  Cylindre, 
m’adonnélapenféedecette.cy,quin’eftpas  moins  belle  que  curieufe, 
puifque  l’on  y  peut  cacher ,  mieux  qu’eu  celle-là  l’image  ou  le  portait 
qu’on  y  veut  faire  voir  ;  îe  ne  me  fuis  pas  contenté  de  la  (impie  fpecula- 
_  tion  ,  qui  eft  pourtant  infaillible  ,•  mais  auant  que  de  la  mettre  au  jour 

y’cn  a^  voulu  voir  la  pratique  par  le  moyen  d’vn  Prifme  de  metail  fait  exprès ,  où  la  fi¬ 
gure  éparfle  6c  diuifee  en  plufieurs  collez,  s’eft  fi  bien  reiinie,  qu’il  fembloit  n’eftre 
qu’vn  pièce  ,  veue  dans  vn  Miroir  plan  ou  plat. 

le  quitte  ce  qu'vn  autre  pourroit  dire  de  la  beauté  de  cette  inuention,pour  m’attacher 
à  la  pratique  qui  ne  lèra  pas  trouuée  difficile  ;  félon  la  méthode  que  i’en  vais  donner. 

Premièrement,  foit  marquée  fur  quelque  plan,  la  bafe  du  Prifme ,  comme  celle-cy 
ABCDE.  faite  d’vne  portion  de  cercle  ;s’il  peut  auoir  fes  faces  égales,on  l’aura  plus  ayfc, 
•fino  il  ne  s’en  faut  pas  mettre  en  peine,  car  l’on  pratique  le  mefme  en  l’inégal  qu’é  l’egal 
mais  il  y  a  plus  de  trauail  en  l’vn  qu’en  l’autre, à  raifon  qu’ayant  tro  uué  vne  partie  des  ta- 
.ces  du  reguiieq  réfléchies ,  il  n’y  a  qu’à  les  tranfporter  de  l'autre  cofté,  ce  qui  eft  bien  fa¬ 
cile;  mais  quand  elles  font  irregulieres ,  il  faut  les  chercher  les  vnes  apres  les  autres. 

Secondement ,  il  faut  prendre  Ja  diftance  de  l’œil  F,  jufqu’au  deuant  de  Prifme  C.  & 
decepoinâ:  d’efloignemenr-Ffil  faut  tirer  des  lignes  occultes, ou  rayons,  aux  poinéts  A, 
B,  C,D  ,E  ,  qui  font  autant  d’angle  d’incidences  fur  cette  bafe  ABCDE 
Troifiémement,  on  doit  trouuer  les  reflexions  de  cous  ces  rayons  félon  la  méthode  que 
j’ay  donnée  au  feuillet  i  ij.  Par  exemple  p^ur  trouuer  la  reflexion  du  rayon  F  C  ;  foit 
continuée  de  part  &  d  'autre  la  face  B  C ,  par  iignes  occultes;  6c  par  le  poinét  C.  foie  fait 
îedemy  rond  G  H.  Puis  ayant  pris  l'ouuercure  de  l’angle  H I ,  elle  doit  eftre  tranfportée 
en  G  K;  Or  la  ligne  qui  fera  tirée  du  poinéfc  C.  paflant  par  lepoinét  K, fera  le  rayon  F  C, 
teflechy  en  G  L.  Ayant  fait  le  mefme  du  rayon  F  B  ;  il  fera  refiechy  en  B  M.  Dans  cette 
fuppofition  que  toutes  les  faces  font  égales,  cette  reflexion  que  nous  venons  de  trouuer 
delafaceBC,peutauffiferuirpourlafaceCD.quiaura  G  N,&  DO.  pour  reflexion, 
ïl  faut  encore  par  le  mefme  moyen  que  deflus,  chercher  les  autres  reflexions  des  rayons 
F  D,  6c  F  E,  fur  la  faceD  E  ,  prolongée  de  lignes  occultes,  qui  feront  réfléchies  en 
DP,&E  Qj  qui  eftant  tranfportées  de  l’autre  cofté , donneront  pour  la  face  A  B-  Les 
reflexions  B  R ,  6c  A  S .  Toutes  ces  lignes  ne  reprefentent  autre  chofe  que  les  colles 
arreftes ,  ou  rencontre  des  faces  du  Prifme. 

Ces  reflexions  fe  donneront  naturellement,  fi  l’on  pôle  vne  chandelle  ,  en  la  di¬ 
ftance  6c  hauteur  de  l’oeil  vis  à  vis  de  ce  Prifme,  mais  ordinairement  elles  font  trop 
indéterminées  à  raifon  du  grand ,  du  moyen  3  Sc  du  petit  jour  qui  s’y  trouuent. 

T  c  iij 
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SVITTE  DE  LA  PRATIQVE  XVIÏ. 


,Quatriefmement ,  Il  faut  faire  les  diui  fions  fur  le  Prototype  4,  &  ,r,  <?,que  isay  cUfïcr-*" 
îees  jufques  icy  ,adelïein  de  faire  connoiftre  par  les  reflexions  des  faces  AB ,  &  DE,  qui* 
font  fort  eftroites  ;  laneceffiité  dediuifèr  par  parties  inégales,  les  coftez  al?y&c<dJ  du  Pro= 
totype.Pour  les  coftez<*r,&  é^,ilspeuuent  eftre,firon  veur^diuifez  en  parties  égales s 
comme  elles  font  icy. 

Pour  trouuer  ces  parties  inégales  de  ah  ;  il  faurluppofer  que  le  Prototype  n’eftpas 
plus  large  que  la  corde  A  El  (s’ieft  plus  grand  ,  ou  plus  petit ,  on  en  fera  la  réduction 
auec  le  compas  de  proportion  )  c’eft  pourquoy  de  ce  s  deux  poinétsA,E.  on  tirera  deux 
lignes  infinies  A  a. ,  E  h.  qui  feront  parallèles  entre  elles ,  &  perpendiculaires  à  E  A.  Par 
apres  du  poinét  F,  Il  fautcontinüer  les  rayons  des  poin&s  B,  C,  D,  jufqu’à  ce  qu’ilscou- 
pentla  corde  AE,  aux  poinéts  T,  V,X,defquels  il  faut  faire  des  lignes  parallèles  à  Ka  &c 
E  &  ces  cinq  lignes  diuiferont  en  hauteur  le  Prototype  ,  félon  qu’on void  du  poindfc  E, 
les  coftes ,  ou  arreftes  du  Prifme. 

Les  traueriances  du  Prototype  £e  mettent  à  difcretion ,  icy  it  n’en  ay  mis  que  cinq  en * 
égales  diftances. 

Cinquiefmement ,  Pour  trouuer  îes  projetions  de  ces  trauerlantes ,  qui  doiuenteftre  * 
portées  entre  les  rayons  réfléchis  ;  il  faut  en  vn  lieu  feparé ,  mettre  fur  vne  ligne|  droite , 

1  efloignementdel’œilde  châqneangledu  Prifmc comme  eflI,Y, cgaleà  FC. qui  eftle 
rayon  droit  -,  fur  cepoinâ  L,il  faut  mettre  la  hauteur  de  l’ceil  IZ,égale  à  F,  tP,  &  fur  Y,  1  a. 
hauteur  du  Prifme ,  ou  Miroir  a  pans ,  où  l’on  portera  les  parties  égales  du  Prototype  s 
marquées  4jf,6,73g.  Puisdupoinét  Z;  il  faut  tirer  des  lignes  droites ,  pafïànt  par  5,  6, 7, , 
8.  qui  eftant  continuées,  couperont  la  ligne  iY.  aux  poinéts  1, 1,1, 1.  or  ces  feélions  fe 
doment  tranfporter  fur  les  premiers  rayons  réfléchis ,  depuis  C,vers  N,  ôi  L.  Par  exem<» 
pie,  ayant  pris  Y,i,il  faut  le  porter  fur  C,&  marquer  I ,  fur  la  ligne  CL,  &  autant  fur  GN»  • 
Sc  ainfi  des  autres  j,r,i.  Pour  auoir  celles  du  fécond  rayon  FB;  il  faut  prendre  la  longueur 
FB  égalé  à  FD,  &  la  porter  depuis  Y  à  Ii,& fur  IL  efleuer  la  hauteur  de  l'oeil  II,  e,  égale 
n  F ’F  j  puis  de  ce  poinéfc  e,  il  faut  tirer  des  lignes ,  quipallentpar  iespoinéés  5,6, 7,8. 
aillent  couper  la  ligne  Y,r,  aux  poinéls  z,  z,z,2,  ces  poinéts  Y,i,z,z,2,fedoiuenc  tranfpor¬ 
ter  fur  îes  rayons  réfléchis  BM,  BR.,  DO,  DP.  ainfiqu’ila  efté  fait  fur  les  premiers.  De 
plus  pour  le  troifiefme  rayon  j  il  faut  prendre  la  longueur  FA, égale  à  FE.  &  la  porter  de 
Y,àlil,&lur  Ilïjefleueryê  égale  à -F  4*  ,  puis  de/jtirer  encore  des  lignes  par  les  poinéts  $SJ 
(  >7>  qui  couperont  Y,i,  aux  poinéls  3, 4,5, 3.  qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas,  <§c  les  > 
porter  fur  les  derniers  rayons  EQ;  tk  L  S* 

Apres  que  tous  ces  poinéts  feront  marquez  fur  îes  rayons  réfléchis  jil  faut  les  joindre  ' 
de  lignes  droites, comme  on  le  void.  en  la  figure.  Et  pour  lors  on  aura  fur  lepîan,  autant 
d’efpaces  en  nombre ,  qu’il  y  en  a  au  Prototype  j  or  fi  l’on  peint  en  ceux  de  la  planche,ce 
qui  eft  aux  autres  du  Prototype ,  félon  l’ordre  des  chyfres  &  les  proportions ,  on  verra 
dansle  Prifinefpoculaire,  ou  miroir  de  plufieurs  faces,  vne  image  aufli  parfaite  que  cel¬ 
le  du  Prototype ,  pourueu  qu’on  regarde  par  le  trou  de  la  lunette  ,  comme  on  verra  •cy-  - 
sjues.  feüillet  147,  - 
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P  R  A  T  I  QV  E  XVIII. 

PO  FR  PEINDRE  VNE  IMAGE, SVR 
les  projetions  d'un  Pripne  Speculaire ,  ou  Miroir  de  plufeurs  faces. 

A  méthode  de  trouuer  les  projeétions  dés  faces  d  vn  prifrne  fpe« 
culaire  ,  ou  Miroir  de  pluneurs  faces  ,  a  efté  donnée  affez  ample¬ 
ment  en  la  pratique  precedente.  C’eft  pourquoyjeles  fiippofeicy 
toutes  faites ,  fans  l’embaras  des  lignes  qui  les  font  trouuer. 

Sur  ces  projections  fe  void  vne  image  ,  comme  celle  qui  eft  anJ 
Prototype ,  mais  partagée  en  quatre  parties  ;  ayant  mis  ce  qui  effc 
fous  ,<*  ,au  Prototype, en  la  projeétion  A.  du  plan ,  ce  qui  eft  fous; 
é,  en  la  projeétion  B.  ce  qui  eft  fous  }c,  en  la  projeétion  C  ;  &ce 
qui  eft  fous  d,  en  celle  D»- 
Si  l’on  met  le  prifme  fur  le  lieu  de  fâ  bafe  E,  &  que  l’on  y  regarde  de  la  'diftance  F ,  SC 
de  la  hauteur  de  l’oeil  F»f*  j  Mmage  y  paroiftra  tout  vnie  &  femblable  à  fon  Prototype. 

Or  toutcevuide  qui  eft  en  G,H,I,K,L.  ne  paroift  en  aucune  façon  dans  les  faces  du- 
Miroir,  ce  qui  donne  liberté  d’y  faire  tout  ce  qu’on  trouuera  bon ,  pour  rendrel’image 
plus  melconnoiflàblefur  le  plan,  ainfi  quej’ay  fait  en  la  figure  filmante. 

On  peut  faire  icy  que  rien  ne  paroiftra  fur  le  plan  ,mais  feulement  furyne  eflsuation 
qui  luy  fera  perpendiculaire  ^ainfi  que nous auons  dit  du  Cylindre,, en  la  pratique  XXV- 
de  ce  Traité  a, feuilletai.. 
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PRATIQVE  XIX. 


POVR  RENDRE  McSCONNOISSABLE  SVR  LE 
Plan,  U  figure  qui  doit  paroijlre  au  Miroir  de  plufieurs  faces , 
oh  Pripne  Sj?ecnldire. 


SI  dans  les  places  vuides,  marquées  G  ,  H  ,1 ,  K  ,  L  :  On  acheue  des  vifages.fe 
feruans  des  portions  de  ceux  qui  font  aux  projetions  marquées  A ,  B  ,  C ,  D  , 
changeant  quelque  chofe  en  ceux  qu’on  fera, comme  pourroit  eftre  aux  ye  ux 
à  la  barbe  ,en  l’habit ,  ou  en  la  pofture  fil  fera  très  difficile  d’y  recônnoiltre 
l’image  ouportrait  Prototype,fi  ce  n’eft  que  l’on  pofe  le  Prifme  Specolaire,  ou  Miroir  à 
«ans  °  en  la  place  de  fa  bafe,  quieft  ombrée  ,&  qu’on  y  regarde  par  la  lunet  te  attachée 
en  F  &  efleuce  de  la  hauteur  F  *  ,  car  pour  lors , il  ne  s’y  verra  rien  autre  chofe  au  Mi¬ 
roir  à  pans  que  l’image  ou  portrait  du  Prototype quoy  qu’il  neparoiffe  quali  point, 

parmv  cette  conFufion  de  telles- &  de  vilàges. 

Ces  figures  fepeuuent  mettre  audelfusdu  Miroir  de  pluneurs  races  ,  toutdemelme 
aucles  precedentes  nu  dédits  des  Cylindres  -,  pour  veu  qu'on  y  garde  l'ordre  prefcrit.de 
mettre  la  telle  le  plus  prés  du  Miroir  quand  l’on  mettra  le  plan  dellus  &  au  contraire 
.quand  le  plan  fera  mis  delfous. 
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PRATIQVE  XX. 

POVR  FJ/RE  VOIR  LES  PIECES  DE  CYLINDRES 
CF  Prifrnes  Speculairs ,  dans  leur  perfeflion. 

’  Ay  defja  die  au  commencement  de  ce  T raité,  que  pour  voir  parfaite¬ 
ment  toutes  les  pièces  d’Optique,  tant  de  rayon  droit,  que  du  refle- 
chy  &  brifé;  il  faut  les  regarder  par  vn  trou  qui  ait  la  mefme  hauteur, 
oc  le  mefme  efloignemênt  que  celuy  fur  lequel  on  s’eft  réglé  pourdeR 
feigner  fur  la  planche.  Car  (I  on  les  regarde  à  diferetion ,  elles  ne  pa- 
roiftront  jamais  comme  elles  font  au  Prototype. 

C’eft  ce  qui  m’a  fait  mettre  icy  ces  deux  figures  ;  En  la  première  ., 
on  y  void  le  Cylindre  ou  le  Prifme  pofé  fur  la  planche  où  eft  l’image ,  qui  fe  verra  con- 
forme  au  Prototype, fs  on  la  regarde  par  le  trou  de  la  lunette  A. 

En  la  fecondefigure,  le  Cylindre  n’eft  pas  pofé  fur  le  plan  où  l’imageeft  peinte,  aiE 
contraire  le  Cylindre  eft  au  defious,  &.  cette  planche,  ou  cette  toille  ,  fur  laquelle  l’image 
eft  tracée,  eft  attachée  au  plancher,  ou  fufpendiie  comme  vn  petit  daix,  au  defliis  du  Cy¬ 
lindre,  ou  du  prifme  On  peut  donner  à  l’vne  &  l’autre  pièces ,  la  forme  d'vne  Colomnej 
non  pas  parfaite  ,  puifque  le  Cylindre,  ny  le  prifme  ne  doiuent  point  auoir  de  diminu¬ 
tion;  mais  je  veux  dire  qu’on  leur  peut  donner  des  bafes  &  chapiteaux. 

Ces  Cylindres,  ou  colomnes,peuuent  eftre  pendantes  ou  attachez  au  plancher  ou  mis 
àcofté  d’vne  porte ,  comme  en  B,  on  peut  de  mefme  y  mettre  des  prifmes ,  comme  en. 
C  ;  mais  faut  auoir  foin  qu’il  y  ait  vne  feneftre  fur  la  porte,  ou  que  cette  porte  foit  tous- 
jours  ouuerte  pour  cfclairer  les  objeéfcs ,  qui  autrement  ne  fe  verroient  pas  auxCylindres 
B  ,  ou  Miroirs  à  pans  C'  Les  objeéts  pourroient  eftre  deNoftre  Seigneur  d’vn  cofté  & 
de  Noftre  Dame ,  de  l’autre  ;  Ou  du  Roy  &de  la  Royne,  ou  du  Maiftre  &  de  la  Dame 
du  logis &c. 

Or  la  pratique  de  tracer  fur  la  planche  ou  la  toille ,  les  efpaces  qui  fe  rapportent  au 
Prototype ,  eft  toute  la  mefme  que  celle  que  nous  venons  de  donner  ;  s’il  y  a  vn  chapi¬ 
teau  à  ces  pièces  &  mefme  vne  trabeation  entière  ;  il  faut  prendre  leur  hauteur  ,  comme 
fi  c’eftoit  le  pied  du  Cylindre  des  precedentes ,  &c  faire  tout  lerefte  à  l’ordinaire.  Quand 
l’on  tranfporte  aux  efpaces  trouuez  ,  ce  qui  eft  au  Prototype  ;  il  faut  fe  fouuenir  que 
quand  les  plans  font  au  deffus  des  Miroirs ,  il  faut  y  peindre  le  plus  prés ,  ce  qui  y  doit 
paroiftre  le  plus  efleué  :  &  le  contraire  quand  le  plan  eft  delfous. 

Le  poinét  pour  l’efloignement  de  ces  pièces  ,fe  doit  prendre  comme  aux  preceden¬ 
tes  ;  Mais  au  lieudel’efleuation  de  l’œil,  il  en  faut  prendre  l’abailfcment  ;  c’eft  à  dire  du 
lieu  où  doit  eftre  l’objet,  jufques  à  l’œil  du  regardant.  A  ion  pied  ,  c’eft  à  dire  au  lieu  où 
il  eft  pofé  ;  il  faut  faire  vne  marque  comme  icy  cette  *  ,  qui  demeure  couf-jours  fur 
le  pané  ,  affin  d’y  arrelter  ceux  qui  voudront  voir  ces  objets  dans  leur  perfeétion,  au¬ 
tant  qu’il  fe  peut ,  fans  la  fujettion  de  la  lunette* 
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image ,  la  quelle  ^quoy  que  chuisee  difforme  en  apparence paroi fra  entière  & 
fort  belle  furvn  Miroir  pyramidal ,  ou  pyramide  fpeculaire  y 
de  quatre  faces  ejldnt  regardée  d'vn poinél  donné 

V and  les efprits curieux, auront  fait  l’eflày  de  cette  pièce,  ie  m’affeure 
qu’ils  diront  qu’elle  eft  l’vne  des  belles ,  &  des  plus  agréables ,  de  celles 
que  la  Catoptrique  nous  puiiTe  donner  ;&  d’autant  plus  à  eftimer,  qu’elle 
eftaifée  à  mettre  en  pratique ,  ainfi  que  ie  vais  faire  voir. 

Ayant  choifi  l'image  ,  ou  portrait ,  dont  on  veut  fe  feruir  pour  Prototy- 
fermerd’vne  figure  qui  ait  autant  de  coftez,  que  la  Pyramide  aura  de  fa¬ 
ces  :  celle  de  no  lire  exemple  eft  de  quatre  faces  -,  il  faut  donc  enfermer  le  Prototype  d’vn 
quarré  ABCD.&diiufer  ce.quarrépar  deux  diagonales  AD.  BC.  8c  par  deux  diamètres 
EF,  GH,  puis  diuifer  les  diagonales  en  4,  en  8,  ou  tant  départies  égales  qu’on  voudra 
décrire, par  ces  diuifions,  de  petits  quarrez  plus  inteneurs  &  parallels  au  grand  :  Chacun 
-des  triangles ,  des  quatre  qui  font  au  quarré ,  par  exemple  AIE,  ou  DIC,  reprefenteront 
vne  des  faces  de  la  Pyramide. 

Pour  tranfporter  cette  image,  ou  la  tracer  fur  vn  plan,  où  eft  pofée  la  Pyramide  qui  par 
reflexion  doit  la  rendre  à  l’œil  conformeau  Prototype;  Il  faut  fur  vne  ligne  infinie  ,  por¬ 
ter  l’vn des  coftez  de  là  bafe  de  la  Pyramide ,  qui  eft  K  L  &  de  fon  milieu  M,enefleuer 
vnequiluy  foit  perpendiculaire  MN,  produite  à  l’infiny  ;  fur  laquelle  fe  doit  mettre  la 
hauteur  de  la  Pyramide  MN,  puis  joindre  de  lignes  droites  K,N>L.  Sc  ce  triangle  fera  vne 
des  faces  de  la  Pyramide;  ou  pluftoft  la  feétion  que  donneroit  la  Pyramide  coupée  en 
deux  également- Apres  cela  :  il  faut  diuifer  LM  en  autant  de  parties  égales,  que  l’eft  le  de- 
my-diametrelG,  qui  l’eft  icy  en  quatre  LOPQM. 

Ayant  pris  à  diferetion  le  poinét  de  l’efloignement  de  l’oeil  R  fur  la  ligne  MN  :  il  'faut 
dece  poinél:  R,  tirer  des  lignes  droites  à  tous  les  poinéts  des  diuifions  de  la  bafe  0,P,Q^ 
qui  couperont  la  ligne  LN.  aux  poinéfcs  S,T,V.& y  feront  autant  d’angles  d’incidence, 
defquels  il  faut  chercher  les  reflexions  par  les  voyes  que  nous  auons  données  cy-deuan  t 
aufcüillet  125  &  143. 

Par  exemple,  pour  trouuer  la  reflexion  de  RN;  ayant  continué  le  coftéNL  vers  X  ;  il 
faut  du  poinél:  N  (  où  le  rayon  touche  la  Pyramide  j  comme  d'vn  centre ,  faire  vn  demy 
rond  V;N,X.  Puis  du  poinél X,  prendre l’ouuerture de  l’angle  X, N, Y  qui  eft  XY,  &  la 
tranfporter  auec  vn  compas  fur  lemefmedemy  rond ,  commençant  où  il  touche  le  cofté 
de  la  Pyramide  vers  V,  qui  fera  V Z  ;  or  la  ligne  qui  fera  tirée  du  poinét  N  ,  paflant  par 
le  poinét  Z,  fera  le  rayon  RN,  reflechy  en  N, 4.  Ayant  fait  le  mefme  des  autres  rayons  R 
S-,  RT,  RV.  L’on  aura  N  4,  V3  ,  Ti,  &  S, i,  qui  feront  leurs  reflexions. 

Or  pour  tracer  les  efpaces  qui  doutent  occuper  entièrement  chaque  fiice  de  la  Pyrami¬ 
de  ;  il  fuit  faire  vn  quarré  égal  à  fa  bafe  ,  de  laquelle  KL ,  eft  vn  cofté  :  &  au  milieu  de 
chique  cofté  porter  la  ligneL,^,^ ,  comme  ou  verra  au  feuillet  fuiuant  à  rai  Ton  que 
la  place  nous  manque  icy. 
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V ppofe  donc  que  le  quatre  (  dont  K  L,  eft  vn  collé  )  Toit  la  bafe  de  la  Pyrami- 
de  ,  îe  dis  que  du  milieu  de  chacun  de  Tes  collez ,  il  faut  tirer  vne  ligne  qui  luy 
foit  perpendiculaire  3  fur  laquelle  on  portera  les  mefurcs ,  ou  diuifions ,  de  la 
ligne  L,  >.  ,2,3 ,4.  Et  des  angles  du  quarré  K,L,  K>L,  il  faut  tirer  des  lignes  droi¬ 
tes  ,  aux  poméls  4.4,454,  qui  formeront  quatre  triangles; 

i'tiis  par  les  autres  poinéts  r,  1,5. il  faut  tircrdes  parallèles  à  K  L,entre  les  lignes  K4,&£ 

L  4 .  fans  palier  plus  outre  :  Ce  qui  donnera  vn  mefme  nombre  d’efpace  qu’au  prototype., 
ainh  qu  il  fe  void  en  la  figure.  Où  l’on  remarquera  que  les  chyfres  qui  font  au  milieu  du 
quarré  prototype,  font  les  plus  cfloignés ,  fur  le  plan  Sc  à  la  pointe  des  triangles4«  à  rai- 
ion  queiarefeydondespoinéls4;)434)4,fetrouuent  à  la  pointe  de  le  Pyramide. 

Or  ,  fi  l’on  peint  ce  qui  eft  aux  efpacesde  ce  prototype,  dans  les  efpaces  tracées  fur  le 
plan, ou  pofe  la  Pyramide ,  &  qu’on  regarde  par  vn  trou  ,auffi  efloigné  de  fa  pointe  en 
ligne  droite,  que  R.  l’eftdeN  ;  l’image  fe  verra  parfaitement  femblable  au  prototype» 
&  comme  fi  elle  eftoit  peinte  tout  a  plat  fur  le  plan  de  la  bafe. 

Sur  ce  mefme  plan ,  &c  par  la  mefme  pratique  on  peutpeindre  plufieurs  portraits  ou 
images  ,pourveü  que  la  fécondé  image  ou  la  fécondé  projection  où  doit  eftre  peinte  l’i- 
magejcommence  la  baie  de  la  Pyramide  furla  pointe  de  la  première  marquée  4.  auffifaut 
il  pour  la  voir ,  que  le  Miroir  Piramidal  foit  efleuéfiur  vn  petirpiedeftal  qui  ait  la  mefmes 
hauteur  que  le  Miroir  ,  Et  pour  lors  il  ne  le  verra  plus  rien  delà  première  image  ;  mais 
parfaitement  la  fécondé  :  En  la  première  on  pourrait  mettre  noflre  Seigneur ,  &Noftre 
Dame  en  la  2.  ce  qui  peut  bien  iurprendre  vne  perfonne^carayantdesjaveulapremie- 
re ,  on  peut  la  diuenir  à  regarder  quelque  autre  objet,  &  pendant  ce  temps,  mettre  le 
piedeftal  defîous  la  Pyramide  la  faifant  regarder  vne  autre  fois  }  elle  y  vera  tou£- 
autre  chofe  quà  la  première. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  faire  pour  la  pyramide  de  quatre  faces,  fe  doit  obferuer 
en  vne  de  trois  ,  de  cinq ,  de  fix ,  dé  fept ,  de  huiét ,  Sc  de  tant  de  faces  qu’il  vous  plaira  ; 
auec  cette  feule  exception  ,  que  1  image  Prototype  doit  eflre  enfermée  d’vne  figure  qui 
rat  autant  de  collez  que  la  baie  de  la  Pyramide  ;  comme  d’vn  triangle  pour  vne  de  trois 
faces  ;  d’vn  Pentagone  pour  vne  de  cinq  ;  d’vn  Hexagone  pour  vne  de  fix ,  &ainfi  de  tant- 
de  faces  qu  on  voudra  ;  Du  centre  db  ces  Pentagones.,Hexagones,0<ftagones  &c  il  faut 
tirer  des  demy  diamètres  a  tous  les  angles  ,  ce  qui  formera  autant  de  triangles  qu’il  y 
aura  de  faces  3  &  diuifêr  ces  diamètres  en  plufieurs  parties  égales  ,  peur  tirer  par  ces  di¬ 
uifions  des  lignes  parallèles  aux  collez  ,  qui  donneront  des  figures  parallèles  à  la  pre¬ 
mière,  mais  cous  jours  plus  intérieures ,  comme  l’on  a  veu  au  quarré  precedent  ABCD» 
&  en  ce  que  fay  dit  des  images  peintes  fur  les  pyramides  :  Pratique  V  &  VL  du  Traité  V„  - 
feuillet  11 4.  &  nj. 

Le  relie  de  l’operation, pour  ces  Pyramides  Poligones ,  eft  toute  femblable  à  celle  des 
Pyramides  à  quatre  faces  3  ce  feroit  temps  perdu  de  faire  vne  redite,  8c  d’autres  figures 
puis  qu’il  n’eft  pas  necclïàire .  ayant  dit  luÉlamaicnt  *  ce  mefemble,  en  celle  cy-delfus* 
pour  les  faire  conceuok facilement , .  ‘ 
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image ,  ou  portrait ,  diuifé  en  plufleurs  pièces  lequel  eflant  veu  d'vn 
point!  donné  ^  fe  rejoindront  &  Uniront  par  reflexion  fur  Vn 
Miroir  pyramidal. 


A  figure  precedente  l’ordre  des  chvfres  que  j’y  ay  mis  ,  pouuoit  toute 
feule ,  frire  conceuoir  comme  le  portrait  A,  doit  eftre  partagé  en  quatre, puis 
que  la  Pyramide  Speculaire  eft  fuppofée  de  quatre  faces;  fi  elle  en  auoit 
cinq ,  ou  fix  ,il  faudroit  que  ce  portrait  fut  enfermé  d’vn  pentagone ,  ou  he¬ 
xagone,  ainliquej  ay  dit  autrepart.  , 

Suppofé  doneque  ceftvn  quarté  ou eftle portrait  ,&  quece  quarre  eft  diuife  en  31 
efpaces  ;  8c  que  les  projetions  qui  fe  doiuent  réfléchir  fur  le  Miroir ,  en  |ayent  vn  mefme 
nombre*.  le  dis  que  pour  faciliter  à  peindre  en  ceux»cy,ce  qui  eft  en  ceux  là ,  il  faut  faire 
ainfi  que  j’ay  dit  en  la  pratique  VI  duT raité  V  feüillet  115.  parlant  de  la  méthode  de  pein¬ 
dre  delïus  8c  dedans  vne  Pyramide ,  où  j’ay  dit  que  le  plus  court,  8c  le  plus  feur  pour  bien 
tracer  dans  l’efpace  de  l’vn,ce  qui  eft  dans  l’autre  ;  eft  d’auoirle  Prototype  feparé  du 
plan  ,  afin  de  le  tourner  comme  on  voudra. 

*  Par  exemple ,  pour  peindre  en  la  projeétion  î,  ce  qui  eft  au  cofté  marqué  ’*I,du  Proto¬ 
type  A;  il  faut  mettre  le  Prototype,  la  telle  en  bas ,  8c  le  tracer  ainfi, à  raifon  qu’eftant 
veu  par  reflexion  ;  il  fe  redrelfera  fur  le  Miroir  i  mais  tourné  d’vn  autre  cofté  ;  comme  ce 
qui  eft  à  gauche  paroiftra  à  la  droite. 

Or  dans  les  vuides  C,D,E,F.  on  peut  peindre  tout  ce  qu’on  voudra, auec  affeurance 
qu’il  ne  s’en  verra  rien  dans  le  Miroir,  ce  qui  m’a  donné  fujet  de  faire  la  figure  fuiuante. 
Le  triangle  marqué  B.  reprefentc  la  hauteur,  &  vn  cofte  de  la  Pyramide  fpeculaire,  ou 

Miroir  Pyramidal. 
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gure  jil  fera  împolïïble  d’y  connoiftre  l’original ,  que  par  le  moyen  de  la  Pyramide  Spe~ 
culaire ,  pofée  dans  le  quarré ,  &  veué  de  la  diftance  du  poind  donné  ;  où  l’on  ne  verra 
rien  autre  chofe,  que  l’image  ou  portraic ,  quia  efté  choifî  &  donné  pour  Prototype. 

Si  au  lieu  d’vn  portrait,  l’on  prend  quelqu’autre  objet ,  comme  pourroit  eftre  vu 
peroquet  ;Il  faut  l’enfermer  d’vn  quarré,  lepartager  &  peindrefur  leplan.par  lesvoyes 
que  nous  auons  données  en  la  precedente.  Puifque  la  couleur  decétoyfeau  eft  ordi¬ 
nairement  verte,  ce  qui  fera  peint  fur  la  planche  fera  vert,  &fes  plumes,  auront  quel¬ 
que  rapport  au  feiiillages  des  bois,  ce  qui  peut  donner  la  penfée  de  peindre,  dans  les 
vuides ,  quelque  branche  d’arbres,  qui  approche  ce  qui  eft  def-ja  peint ,  &  dans  ce  me- 
flaage  l’on  ne  pourra  pas  facilement  connoiftre  le  vray,  d’auec  le  faux  ,  que  dans  le 
Miroiroùil  ne  fe  verra  autre  choie  que  le  peroquet. 

De  mefrne ,  fi  l’on  veut  faire  voir  par  la  reflexion ,  vne  tefte  de  mort ,  fur  ce  Miroir* 
quand  on  l’aura  peinte  fur  le  plan  j  fa  couleur  grife ,  &  des  traits  courbes  qui  y  font  de 
necelfité ,  feront  fouuenir  de  quelques  montagnes  &:  rochers  ;  C’eft  pourquoy ,  fi  dans 
les  places  qui  font  de  refte  fur  le  plan,  l’on  peint  des  rochers, des  montagnes  &  quelque 
payfage,  on  ne  fçaura  pas  connoiftre  ce  que  c’eft,  finon  en  regardant  par  la  lunette,  j 
car  pour  lors  on  ne  verra  rien  qu’vne  tefte  de  mort. 

Ces  pièces  ,ont  fait  trouuer  cette  inuention  aulE  agréable  &£  diuertiuante,  que  pas 
>.vne  qu’ait  encore  donné  la  reflexion  des  Miroirs, 
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PRATIQVE  XXIV. 

P  O  V  R  P  El  ND  RE  VN  E  IMAGE  ,  OV 


portrait  qui  Je  'y  erra  par  reflexion  JurVn  Cône  Sp  scalaire  ou  mi¬ 
roir  flonique» 


Erenuoyerois  volontiers ,  pour  cette  pratique,  à  ce  qu’en  ontfait  Mo¬ 
de  Vaulezard  ,en  fa  Perfpe&iue  Cylindrique,  5c  le  R.  P.  Niceron,ent 
fa  Perfpe&iue  Curieufe  ;puis  qu’ils  en  ont  traitéauffi  bien  &  auffime» 
thodiquement  qu’il  eft  poffible. 

Mais  eftant  affez  probabIe,queceex  qui  auront  ce  liure-cy, n’auront 
pas  coufiours  les  autres  pour  y  voir  ces  pratiques  ,j’aycreu  leur  faire 
plailîr  de  leur  montrer  que  tout  ce  que  j’ay  fait  pour  le  Miroir  pyramidal  quarré,  peut 
feruir  entièrement  pour  le  Miroir  conique  ,  fans  rien  changer  que  la  figure  quarrée  en 
ronde, comme  on  verra  en  la  fuitte 

Il  faut  donc  fuppolêr  que  <»,£,  eft  le  diamettre  de  la  bafe  du  Cbne ,  que  4  c,  èceb ,  (ont 
les  coftcz  ;  Sc  que  tout  ce  triangle  <ib  t ,  eft  comme  la  moitié  du  Cône  coupé  iuftement  en 
deux ,  &  égal  au  milieu  de  la  P  yramide  precedente  K ,  L  N  j  comme  auffi  que  le  proto¬ 
type,  A  ,  B  ,  C  ,D  ,E  F  G  H-  eft  diuifé  par  autant  de  cercles  concentriques  que  l’autre 
a  de  quarrez. 

T oùt  cela  eftant  véritable, je  dis  quàl  ne  faut  pas  pour  celîe-cy  recommencer  toutes  les 
operations  que  nous  auons  faites  pour  trouuer  les  angles  d’incidéce  &  de  reflexion,  pour 
celle  là ,  Puifquece  qu’on  a  fait  pour  l’vn,  peut  afleurement  feruir  pour  l’autre. 

Pour  le  faire  voir ,  foitprife  au  FeUillec  14  g  ôc  149  .la  ligne  K.  M.  L,i  ,1,  J }  4.  en  la¬ 
quelle  il  faut  fuppofer  K  L,  égal  à  a  h.  diamètre  de  la  bafe  du  Cône ,  &  que  ces  chyfres 
1 , 3 , 4 ,  font  des  poin&s  qui  terminent  les  angles  de  réflexion  fur  le  plan ,  que  cette  li¬ 
gne  repre  fente. 

Or  je  dis  que  du  poimft  M  ,  comme  du  centre  delà  bafe  ;  Il  faut  faireautant  de  cercles 
concentriques  qu'il  y  adepoinéts  fur  cette  ligne ,  qui  font  icy  L  1 , 2  ,3 ,4  3  qui  reprefen- 
tent  les  cercles  concentriques  du  Prototype  - &  comme  ces  cercles  du  Prototype  font  di- 
uifez  par  quatre  diamètres.  Il  faut  auffidiuifer  ceux  du  plan  ,  d’vn  mefmc  nombre  de  dia¬ 
mètres  l’on  aura  fur  ce  plan,  autant  de  grands  elpaces  ,  qu’il  y  en  a^de  petits  au; 
Prototype. 

Quand  on  tranfportera  fur  le  plan,  ce  qui  eft  au  Prototype:  Il  faudra  garde,  que  ce 
qui  eft  en  luy  déplus  efloigné  ;  foit  fur  le  plan ,  le  plus  prés  de  la  bafe  K  L ,  &  par  confe- 
quent  que  ce  qui  eft  au  milieu  du  prototype  ,  foie  au  bord  du  grand  cercle  du  plan  ;  tel¬ 
lement  que  la  plus  grande  circonférence  qui  paiïe  parle  poin£t4  ne  reprefentc  autre 
chofe  que  le  poinét  qui  eft  au  centre  du  Prototype  -,  à  quoy  aydera  beaucoup  de  voir  la 
difpofîtiondes  chyfres  quej’yay  mis  à  cedeflèin},refemantau  feuillet  fuiuanc  dy  tracer 
l’image  ,ou  portrait. 
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PRATIQVE  XXV. 

POVR  PEINDRE  SVR.  VN  PLAN,  VNE  IMAGE 

confuje  &  difforme  >  qui  paroi  {ira  belle  y  eftantVeuë  par  reflexion 
fur  vn  Cône  Séculaire,.  . 

Eux  qui  ne  fçauent  pas  les  raifons  des  reflexions,  fur  ce  corps  rond  a , 
8c  en  pointe ,  s’eftonneront  de  voir  cette  figure  fi  difforme  &  mefcon~ 
noiflablefur  leplan,ou  les  yeux  &  le  nez  font  d Vn  cofté^de  la  bouche 
d’vn  autre.  Mais  qui  prendra  la  peine  de  voir,  en  la  figure  precedente. 
Torde  desçhyfres,tant  du  Prototype  que  du  planql  connoiflra  qu’elle 

void  au  Prototype  A. 

Pour  tracer  fur  le  plan ,  cette  image  Prototype  A",  il  faut  quelle  en  foiïfeparée  ;  pour 
la  tourner  à  mefure  qu’on  la  tracera  fur  le  plan.  Par  exemple,  ayant  tracé  auxef= 
paces  du  plan  marqués  i,z;  ce  quieft,  aux  elpacesdu  Prototype  aulfi  marquez  i,*„ 
ïl  faut  tourner  le  Prototype  &  le  plan ,  &  tracer  en  i ,  &:  3  ,du  plan ,  ce  qui  eft  entre 
2  8c  j ,  du  Prototype,  8c  ainfi du  refte. 

Le  triangle  Br  mojrftre  la  hauteur,  8c  le  diamètre  du  Cône» . 


doit  eitre  ainli,  afhn  qu'eftant  veue  du  poinct  &  de  la  diftan ce  donnée, 
fa  rc  flexion,  furie  CôneSpecularie  donne  vn  portrait,  comme  on  le 


! 
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P  R  A  T  I  QV  E  XXVI. 

COMME  LES  FIGURES  REFLECHIES A 

Je  doivent  regarder  fur  des  Miroirs  ' pyramidaux.  ,  tant  de 
plujieurs  faces  que  ronds ,  apjseüeès  Cônes . 


■  Es  images  qui  fe  voyent  par  réflexion, fur  desMiroirsPyramidaux  Ce  doiuent 
regarder  comme  nous  auons  dit  au  feüillec  ni.  parlant  des  Pyramides  & 
Cônes ,  fur  lèfquels  les  images  font  peintes  -,  où  l’on  a  veu  que  le  trou  de 
la  lunette  D  ,eft  à  la  hauteur  ,  &  vis  à  vis  de  la  pointe  de  ces  pièces ,  ôc  au 
meime  eiloignement  que  celuy  qu’on  a  pris  pour  y  defleigner  les  figures. 

Il  faut  faire  le  mefme  pour  celles-cy,  qui  fe  reflechiffent  fur  ces  Miroirs  Pyrami¬ 
daux,  foit  qu’ils  foient  de  plufieurs  faces ,  ou  ronds  i  Car  de  les  regarder  à  difcredon, 
&  fans  cette  forte  de  lunette  ,c’eft  ne  vouloir  rien  voir  de  bien  i  d’autant  que  fans  cet¬ 
te  fubjetion ,  l’on  ne  verra  jamais  l’image  fur  le  Miroir ,  conforme  a  ion  Prototype. 

Par  les  pratiques  que  nous  venons  de  donner ,  on  aura  remarque  fuffifimment,  que 
cette  forte  de  Miroirs  fe  doit  pofer  fur  vn  plan  parallèle  à  leur  bafe ,  &  que  fur  ce 
plan  fe  doit  tracer ,  &  peindre,  l’image  qui  doit  y  eftre  réfléchie. 

Ce  plan  peut  eftre  vne  planche,  comme  Â,  ou  vne  muraille  comme  B,  ou  le  plan¬ 
cher  comme C^c’eft  à  dire  à  la  dilcretion  de  chacun,  en  telle  forte,  pourtant,  que 
l’œil  foit  dire&ement  oppofeàla  pointe  du  Miroir  ,  &  àdiftance  égale  à  celle  qu’on 
aura  prife  pour  tracer  les  reflexions  :  il  faut  marquer  cette  diftance  fur  le  paué  ,  affin  de 
mettre  en  ce  lieux  là, ceux  qui  voudront  voir  ces  images,  ou  portraits,  comme  lé  Pro-( 
totype  -,  ainfi  que  pourroit  eftre  en  E  ,  pour  voir  la  Pyramide  B  j  &  en  F,  pour  celle  C. 

,  Ce  qui  eftde  particulier  îcy,  &  n’eft  pas  aux  autres  Miroirs  ,  c’eft  qu’il  faut  que  ceux 
cy  foient  dans  le  grand  jour ,  comme  on  void  en  nos  figures  qui  font  vis  à  vis  des  fe» 
neftres  -,  à  raiion  qu  il  faut  que  l’objet  qui  eft  fur  le  plan  ,  foit  efclaire  de  toutes  parts. 

De  plus  on  pourrait  adjouter  icy  des  images  peintes  fur  vn  plan  ,  qui  feroit  oppofe 
au  deuant d’vne  Pyramide,  ou  d’vnCône  Speculaire;  laquelle  image  fe  verroit  fur 
l’vn  de  ces  Miroirs ,  par  vn  petit  trou  fait  au  milieu  du  plan  ,  ou  1  image  feroit  peinte,, 
qui  feroit  le  reuers  de  celle-cy  ,car  il  faudroit  mettre  la  Pyramide  bien  obtufe,  en  la 
place  de  la  lunette  D.  &  le  trou  pour  regarder ,  en  la  place  de  la  Pyramide  j  e’eft  à  diree 
au  milieu  du  plan  A,  où  l’image  feroit  peinte. 


ir 
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PRATIQVE  XXVII. 


DJV  MIROIR.  ANGVLAIRE,  ET  DES  REFLEXIONS. 


£  Miroir  Angulaire,  neft autre  chofe  que l’inclincment de  deux  faces 
fpeculaires  l’vne  contre  l’autre  faifant  vn  angle  Caillant.  îl  peut  eftre  fait 
demétail,  comme  les  Cylindres ,  Cônes  &c  ou  feulement  de  deux 
Miroirs  bien  joinéfs  enfemble  ,  aufquels  on  donnera  tel  angle  qu’on 
defirera  comme  les  deux  Miroirs  H  F ,  &  H  D  ,  font  l’angle  F  H  G.  que 
ie  fupofe  droit  comme  le  meilleur  Sc  celuy  ou  fe  fait  plus  de  merueilles. 


auerles  reflexions  d’vnej mage  peinte  fur  vn  plan  où  eft  pofé  ce  Miroir  flic 


Pourtrouuet 


|’vn  de  fes  bouts ,  comme  fur  la  table  Api  ne  faut  que  fuiure  la  pratique  que  j’ay  donnée 
pour  le  Miroir  à  Pans  füeilleti^,  144 ,  &  145 ,  puifque  cequieft  dit  pour  celuy-là  ,1e 

doit  faire  pour  cettuy-cy.  A 

Or  pour  auoir  les  reflexions  d’vne  jmage  peinte  far  vn  plan  ou  ce  Miroir  eft  pôle  non 
pas  fur  vn  de  ces  bouts, ainfl  que  nous  venons  de  dire  :  mais  tout  plat ,  comme  en  B  ,  Cj 
Il  faut  quitter  celle-là  5c  fuiure  quafi  la  pratique  de  la  Pyramide  Speculaire  feuillet  149, 
&150,  que  nous  venons  de  quitter,  auflleft-ce  la  raifon  qui  me  l’a  fait  mettre  apres 
cette  figure;  en  ce  quelle  peut  beaucoup  faciliter  celle  cy.  Car  fuppofé  que  le  Miroir 
angulaire  foit  D  E  F  G.  &  que  le  triangle  F  H  G,  eft  ta  bafe ,  ou  vn  de  fes  bouts,  le  dis 
que  fur  vne  ligne  droite, en  la  figure  de  deflousfll  faut  faire  vn  triangle I KL, égal  à  FHG; 
ayant  vn  angle  droit  ou  non  duquel  la  bafe  l  L  ,  fera  diuifée  en  autant  de  parties  égales 
qu  il  y  en  aura  au  Prototype  M.  qui  font  icy  flx  -,  Par  apres  du  poinft  de  la  diftance  N, 
on  tirera  des  rayons  à  ces  diuifions  ,  &  cherchera  t’on  les  reflexions  <>,<,  comme 
nous  auons  dit  de  la  Pyramide, Pratiques  XIX-  &C  XX.  de  ce  T raité  feuillets  149.  &  150. 

Ayant  trouué  ces  reflexions ,  <*,  c  ;  il  faut ,  en  vn  lieu  feparé,  tirer  la  ligne  OP.  éga¬ 
le  à  la  hauteur  &  diuifée  comme  celle  du  Prototype  X,  queie  fuppofe  eftre  aufli  celle 
du  Miroir  ,E,  G  ,  quoy  que  le  Miroir  pourrait  eftre  plus  haut;  Cette  ligne  O  P,  doit 
eftre  diuifée  en  autant  de  parties  que  le  cofte  X  ,  Sc  par  (on  milieu  Q^en  tirer  vne  autre 
quiluy  foit  perpendiculaire  ;  ou  on  portera  la  diftance  de  1  œil  Q__S,  égalé  à  R  N.  De 
ce  raelme  poinét  S  ,  il  faut  tirer  des  rayons  par  toutes  les  diuifions  de  O  P  5  Or  fl  on  por¬ 
te  fur  la  ligne  S  Q,  au  dehors  de  O  P  ,  les  poinéls  de  reflexions  L  a ,  £ ,  f  ,  &  que  de  ces 
points  ontiré  desparalleles  a  O  P.quinepatferontpasles  rayons  S,  O  ,  &  S  P.  on  au¬ 
ra  le  plan  O  ,  P  ,  T,  V.  pour  vncoftédu  Miroir  ,  où  on  pourra  peindre  la  moitié  de  la 

figure  Prototype.  Si  l’on  fait  vne  figure  égale  à  celle-là,  pour  l’autre  cofté  du  Miroir* 

©n  y  verra  le  portrait  entier  tout  femblab le  a  1  original }  ou  Prototype. 
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TRAITE  VII 
DIOPTRIQVE 

OV  IL  SE  PARLE  SEVLEMENT 

DV  RAYON  BRIZE 

QVI  PAR  L'INEGALITE’  DE  L’ESPAISSEVR 

D’VN  VERRE, 

PRODVIT  VN  EFFET  MERVEILLEVX, 


IN  S  TR  VCTION 

S  V  R  LE 

TRAITE  VII 


'Inclination  que  j’ay  pour  lapeintu- 
re,m  a  fait  imiter  l’Abeille  ,  qui  va 
d’vne  fleur  à  vne  autre  pour  en  tirer 
ce  qui  peut  rendre  fon  miel  plus  doux 
&  plus  agréable.  De  mefme ,  le  defir 
que  jay  de  rendre  les  Peintres  fça- 
uans  &  parfaits  en  leur  Art,  m’a  fait 
vifiter  curieufement  lesfçiencesqui 
pouuoient  y  cotribiier  quelque  cho- 
fe,  pour  en  tirer  ce  quileurpeut  fer- 
uir  j  Non  feulement  en  ce  qui  eftneceflaire  pour  bien  reiifïiren 
cequilsfontjmais  auffipour  les  diuertifTementsdelefprit&de 
l’œil ,  par  le  moyen  du  pinceau  de  du  coloris  » 

Z  z 
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C’eftdanscedefrcin,queie  leuray  donné  tout  ce  qui  appar¬ 
tient  au  rayô  droit, où  il  y  a  de  belles  curiofitez  &  bié  recreatiues; 
que  j’ay  fait  fuiure  tout  ce  qui  fe  peut  dire  du  rayon  reflechy,  ou 
de  la  Catoptrique ,  en  matière  de  peinture  ;  où  la  diuerfité  des  fi¬ 
gures  aura  fait  connoiftre  quelles  font  auffi  vtiles  aux  peintres, 
que  deleélables  aux  yeux  des  curieux.  Mais  venant  àla  Dioptri- 
que,  ou  rayon  brifé,ie  n’ay  trouué  pour  eux  quvne  feule  prati¬ 
que^  encore  ay-je  bien  balancé  fi  je  deuois  la  mettre  icy  puis 
qu’on  n’y  fuit  pointde  réglé  n  y  aucune  partique  de  Geometrie 
qu’on  pourroit  pourtant  bien  fuiure  &  mefme  celles  de  Per- 
(perdue  fi  on  pouuoit  faire  tailler  vn  verre  régulier,  tant  en  fes 
efpaifieurs,  qu’en  la  forme  &  figure  des  facettes^mais  comme  ce¬ 
la  eftimpofiible,  à  mon  fens,  on  eft  obligé  de  fe  feruir  des  verres 
tels  qu’on  les  trouue  6c  d'agir  mechaniquement. 

I  ay  trouué  cette  inuentio  n  fi  charman  te ,  quelle  m’a  forcé  de 
îuy  donner  au  moins  la  dernière  place.  Vn  de  nos  Peres  là  con- 
ceuëj&mis  au  monde  le  premier  ;  elle  fut  trouuée  fi  admirable, 
que  chacun  defiroit  d’en  voir  faire  l'experience  par  ce  premier 
ouurier,  qui  fut  mandé  à  Rome,  où  elle  parut  en  triomphe;  à 
fonretourilpafTaenvnlieu  où  jeu  le  biendelevoirtrauailler,  6c 
'  pratiquer  tout  ce  qu’il  fçauoit  en  cette  matière  là,  qui  s’eft  en¬ 
core  rafinée  &  augmentée  du  depuis, comme ie  feray  voir  en  la 
liiitte. 

Ce  quia  faitmettre cette merueille  dans  laDioptrique^c’efi 
quelle  selt  trouuée  par  le  moyen  de  certains  verres,  taillés  de 
telle  forte,  qu’il  y  a  plufieures  faces  &  plufieurs  angles,  qui  ont 
fait donneràces  verres,  lenomde  Polygones,ouàfacettes  :  l’on 
s’en  fert  pour  faire  des  lunettes  de  plaifir,.qui  donnent  vn  agréa¬ 
ble  diuertifiement ,  par  la  multiplication  des  objets  qu  elles  ren¬ 
dent  en  pareil  nombre  quelles  ont  de  facettes;  C’efi:  pour  ce 
fuj  et  qu’on  les  appelle  encore,  lunettes  d’auaricieux  ,  ou  de  pau¬ 
vres  gens;  à  raifon  que  pourvu  feul  e  feu,  qui  fera  fur  la  table. 


_SFR  LE  TRAITE  VIL 

1  on  en  verra  ,14  ,  ji ,  &  dauantage }  s’il  y  à  dauantage 
facettes.  ° 

Mais  icy  ces  verres  font  vn  effet  tout  contraire,  car  toutes  ceï 
facettes,  ne  vous  donnent  quvn  feul  portrait,  conforme  au  Pro¬ 
totype  que  vous  auez  choifî  quoy  qu'il  y  ait  quantité  d’autres  vi- 
iages  fur  le  plan  vis  avis  du  verre  C’eft  par  cette  meruille  que  ie 
veux  finir  mes  ouuragesde  Perfpe$iue,me  feruantainfiqueie 
vient  de  dire  de  la  mefme  pratique  que  celuy  qui  là  inuentee,  de 
pratiquée  ou  j’eftois  prefent  en  Tannée  1 6  z  8  •  Il  difoit  que  de  tou¬ 
tes  les  voyes  qu  il  a  tentées ,  pour  venir  à  cette  cônoiffance  ;  il  n’y 
en  auoit  que  d  eux  bien  ay  fés.  La  premiere,que  le  verre  eftant  en- 
c  lalie ,  au  bout  d  vn  tuyau ,  comme  nous  dirons  cy  apres ,  il  faut 

mettre  vne.l  aPe  à  1  autre  bout  du  tuyau,& cette  lumière  fait  voir 
es  projetions  des  facettes,  fur  le  plan  qui  eft  opoféau  verre, 
mais  que  1  experiéce  qu  il  en  a  faite,auec  ce  qu’il  fçauoit  que  tou¬ 
tes  umieres  font  trompeufes  par  .leur  diminutions;  Iuy  ontfait 
quitter  cette  là,  pour  prendre  la  féconde  plus  feure,  exaéle  de 
ay  ee.  Ouieft  que  la  machine  eftant  dreftee  comme  au  feiiillet 
luiuant  il  faut  mettre  l’oeil  au  petit  trou  du  tuyau  3dc  de  la  main 
marquer  lesangles  des  projetions  des  facettes,  auec  la  pointe 
d  vn  couteau, dvn  compas,  ou  autre  ftile;  par  apres  Ton  joinét 
ces  poindls  trouueZjde  lignes, qui  donnent  lafïgure  de  la  facette 

autantpai  alternent  qu  il  fe  peut.  C  eft  de  cette  méthode  que  ie 
me  ieruiray.  A 

le  laiffe  ce  qui  eft  du  relief  de  la  Pratique,  quife  verra  en  Ton 
ieu,ouon  eraaydedes  fîguresjPour  dire  que  la  derniere  de  tout 
ce liure, eft  1  vue  des  plus  admirables, en  ce  qu’elle  enfeigneà 
faire  voir  quatre  images  differentes  parvn  feul  tuyau  ,fans  le  re¬ 
muer,  ny  c  angerrien  du  plan,commeiont  quelques  vns,qui 
apres  auoir  fait  voir  vnefigure.efleuen^ouabailTenfou  tirent  ce 
plande  quelque  coftd.affin  d'y  en  faire  voir  vne  autre .  mais  de 
a  met  o  eqpeiedisl  onnetouche^  nyau  plan,  ny  au  tuyau» 
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TRAITE’  VI.  PRATIQVE  I.  ij7 
PRATIQVE  I. 

DES  VERRES  POLYGONES  ET  A  FACETTES. 
Du  lieu  où  ils  Ce  ioiuent  mettre  ,  &  pour  conjlruire  la  Machine , 
où  Ce  doit  peindre ,  &  regarder  l' image  proposée. 

Our  bien  commencer  ,  il  faut  dire  ce  que  c'eft  de  ces  verres; 
puis  que  c’eft  par  leur  moyen  que  fedoiuent  voiries  images, 
parrefra&ion  des  rayons  qui  s’y  brifent.,  àcaufede  l’inéga¬ 
lité  de  leur  efpailTeur  ;  qui  nous  font  aperceuoir  ce  femble 
tour  autre  chofe  que  ce  qui  paroift  au  plan  du  tableau  qui 
luy  eft  oppofé. 

le  dis  donc,  que  ces  verres  font  plus  efleuez  fur  le  milieu  que  fur  les  bord? 
S c  que  cette  éminence  n’eft  pas  vnie  ,  mais  taillée  de  diuerfes  faces  ,  &  di- 
uerfement  comme  font  le  plus  ordinairement  les  figures  A  ,  B  ,  C ,  il  y  en  a 
de  taillez  comme  A  >  qui  n’ont  que  douze  facettes ,  Se  encore  d’autres  for¬ 
tes  ,  au  choix  defquelles  ,  il  faut  tousjous  prendre  les  plus  clairs  8c  plus 
réguliers. 

Ge  cryftal  à  facettes ,  ou  verre  polygone  ,  car  on  peut  luy  donner  ces 
noms,  fedoit  enchafter  en  vn  bout  d’vn  tube  ,  ou  tuyau  de  fer  blanc  ,011 
de  carton  >•  non  pas  juftement  au  bout ,  pour  empefeher  que  fes  bords  ne 
fe  colorent  par  la  lumière  ,  mais  vn  peu  en  dedans  ,  comme  en  la  figure 
D.  L’  autre  bout  de  ce  tuyau  doit  eftre  entièrement  fermé  ,  à  la  referue 
d’vn  trou  où  I  on  puiffe  pafTer  la  tefte  d’vnc  épingle  commune  ,  qui  doit 
cftre  tout  au  milieu  E.  C’eft  par  ce  trou  que  fc  doiuent  voir  les  objets  qui 
font  fur  le  plan  du  tableau. 

L’on  ne  peut  pas  donner  vne  longeur  déterminée ,  à  ce  tuyau ,  à  raifon  des 
diuerfes  veuës;  je  veux  dire  des  diuers  eftoigments  Se  félon  qu'on  veut  s'a- 
procher  ou  reculer  du  plan.  Car  fi  l’on  veut  occuper  vn  grand  efpace ,  fans 
beaucoup  d’efloignement  ;  il  faut  faire  le  tuyau  plus  court  afin  que  l’œil, 
eftant  plus  prés  du  verre  ,  defcouure  d’auantage  du  plan  ;  fi  au  contraire, 
on  n  en  veut  gueres  occuper  ,  quoy  qu’on  foit  bien  efloigné ,  il  faut  faire 
cc  tuyau  plus  long ,  8c  par  ce  moyen  elloigner  l’œil  du  verre.  Car  tant  plus 
il  eneft  efloigné  les  rayons  fe  referrent  d’auantage,  &  par  confequent  def- 
couurent  vn  plus  petite  efpace  fur  le  plan. 

Z  z  ii  j 
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)E  tuyau  doit  eftre  attaché  fixementauecdeux  petits  liens  deferblanc 
,  qui  le  tiendront  arrcfté  8c  commobile  fur  va  petit  morceau  de  bois , 
^vis  avis  du  milieu  du  plan,  auquel  il  doit  eftre  perpendiculaire.  Or  ce 
|  plan  eft  à  difcretion ,  car  il  peut  eftre  vn  tableau  atacbé  contre  vne  mu» 
ra^e> ou  la  muraille  mefme,comme  ferait  le  fond,dVne  gallerieice  peut 
eftre  auÆ  vn  plancher ,  vnplatfond  &  mefmevne  voûte. 

Mais  ordinairement  cela  Te  fait  fur  yn  petit  plan  portatif,qui  eft  vn  aiss 
ou  planche  F  ,  G  ,  H ,  I  qui  Ton  fait  quarrée  octogone ,  ronde  8cc.  Elle  eft  mife  perpen¬ 
diculairement  &en  angle  droit  au  bout d’vne  autre  planche  KL  j  plus  longue  mais  plus 
eftroite-,  a  1  autre  bout  vers  K^s’efleue  perpendiculairement  vne  petite  pièce  de  boiss 
quarrée,  ou  ronde  MN.fur  laquelle  on  doit  attacher  le  tuyau  (  immuable  s  comme  nous 
auons  dit  )  diretementoppoféau  milieu  du  plan  ;  Quoy  que  véritablement ,  il  ne  foit 
pas  neceftaire ,  d  eftre  ft  preciiement,  au  milieujh  ce  n’eftpour  garder  la  fymetrie  ,  en  la 
difpofition  des  projetions  des  facettes. 

Car  1  on  peut  trouuer  diuers  aipets ,  8t  phifieurs  veues,  en  ne  fe  feruant  que  d’vnfeui 
tuyau  -,  mais  1  on,  y  fuppofe  ditier  s  trous ,  qui  ne  peuuent  pas  eftre  tous  au  milieu .  le  feray 
voir  cette  pratique, ftir  la  fin  de  ce  traité.  Mais  il  faut  commencer  premièrement  par  vne 
feul  veuë  .  comme  celle  donc  nous  parlons  8c  traitons  maintenant ,  afin  de  mieux  com¬ 
prendre  la  Méthode  qui  doit  conduire  a plufieurs  veues. . 

îe  reuiens  à  noftre  petite  machine  portatiue ,  &  dis ,  que  Payant  diipofce,  comme  cy 
delTus,  1  on  doit  marquer  fur  le  plan  F  G  H  ï.  les  projetions  que  chaque  facette  du  ver~ 
re  y  donne ,  en  regardant  par  le  petit  trou  ,  ainfi  qu  on  verra  au  feüilleiuiuant. 

Quoy  que  cette  machine  n  akdemeiures  qu’à  la  difcretion  de  châcun^on  luy  en  peut: 
déterminer  quelques- vnes  ;  l’on  fait  ordinairement  le  plan  F  G  H I.  de  quinze  pouces 
en  quanejpour  ion  elpailleur  il  n’importe  point  pour  veu  qu’il  ne  fe  courbe  pas.  L’on 
aonne  à  la  planche  K  L.  ou  si  eft  attaché  &  po(é,  vn  pied  &  demy  ou  deux  pieds  de  long 
mais  feulement  demy  pied  de  large  ;  à  la  petite  pièce  de  bois  M  N.  qui  porte  le  Tuyau  s , 
Sept  ou  huit  pouces  -,  8c  le  tuyau  QP.de  fept  pouces  de  longueur,  quiaura  pour  groüèuf* 
le  diamètre  duverre, .  ‘  T 
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PRAT1QVE  II. 

PONR  TROVVER  LE  L1EV  DES  PROTECTIONS 
que  chaque  facette  du  'verre ,  derme  fur  le  plan. 

Es  pi  ojc&ions  des  facettes  du  verre  fur  le  plan  qui  luy  eft  oppofé,  fetrou- 
uent  par  deux  moyensjLe  Premier  par  la  lumière  d’vne  lampe,mais  je  laifié 
cette  methodeiqui  n’cft  pas  aflez  iufte  ny  alfeurée.  Pour  prendre  la  féconde  -, 
qui  eft  defeferuir  d’vne  pointe, qu’on  conduit  de  la  main  par  tous  les  angles 
que  defcouure  l’œil ,  qui  eft  au  bout  du  t-uyauE.  comme  on  void  en  la  figure.  le  tiens 
cette  méthode  comme  la  vraye  ,  l’originale,  ôc  la  plusjufte.  eftans  celle  que  j’ayveu  pra¬ 
tiquer  au  premier  inuenteur  de  ces  pièces,  il  y  a  vingt  ans. 

le  viens  à  la  partique,&  dis  que  (  fuppole  cette  machine  préparée  comme  nous  venons 
de  la  laifler  en  la  figure  precedente  ôc  qu’on  void  encore  en  celle-cy)  pour  trouuer  fur 
Je  plan  F  G  HI.  le  lieu  des  projetions,  que  le  rayon  briféyenuoye  ;  Il  faut  auoir  l'exil 
au  trou  du  boutE  ,  &  de  la  main ,  conduire  vne  pointeZ.  par  tous  les  angles  des  facettes 
du  verre,  ôc  marquer  leurs  places  furie  plan;  pour  par  ces  marques  ou  points,  tirer  des 
lignes  droites,  qui  donneront  vne  figure  toute  femblable  àcelle  du  verre,  mais  plus 
grande. 

Pour  trouuer  promptement  ces  projetions  ;  Il  faut  mettre  Pocilau  trou  de  la  lunette 
E,&  de  la  main  approcher  la  pointe  du  couftcau  fur  la  facette  du  verre ,  &puis  l’en  efloi-- 
gner  petit  à  petit,  regardant  tous-jours  ce  couteau  par  lamefmefacctte,juiqu’à  ce  qu’on, 
touche  le  plan ,  auquel  on  marque  tous  les  angles  fort  ayfement. 

Autrement  il  faut  mener  le  coufteau,  ou  autre  pointe  ,  de  part  &  d’autre  furleplan 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  apcrceu  par  la  facette  dont  on  veut  auoir  la  projection ,  Ôc  pour  lors 
i’arrefter,  ôc  marquer  tousfes  angles ,  Ôc  les  joindre  delignes  qui  en  fermeront  la  figure. 

Ayatainfi  regardé  toutes  les  facettes  du  verre  les  vues  apres  les  autres  Ôc  marquées  leur 
projc  étios  fur  le  plan  .Elle  s’y  trouuerot  en  mefme  r.obre  mais  en  ordre  contraire  aux  fa¬ 
cettes  du  verre.  Car  Par  exemple  fila  figure  A,dela  figure  de  deflous  eft  celle  de  verre,  ÔC 
que  nous  prenions,  pour  première  facettes,  celle  qui  eft  marquée  i.&  les  autre  fui- 
uantes  ,  i  ,j-,  4,  j,<S,  7, 8  :  leurs  projections  feront  fur  le  plan,  en  ordre  tout  contraire 
d’autant  que  la  projcétion  de  cette  fa  cette  1.  au  haut  du  verre  ,fetrouue  en  bas ,  comme 
on  la  void ,  fur  le  plan  ;  Celle  5.  qui  eft  en  bas  fur  le  verre,  eft  en  haut  fur  le  plan  j  &  3, 
qui  eft  à  droit  fur  le  verre,  fetrouue  à  gauche  fur  le  plan  ;  Air.fi  fe  changent  toutes  les 
autres  j  Ce  qui  promeut  de  la  biifure  ôc  fraction  des  rayons. 
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svitte  de  la  pratiqve  II. 

Oates  ces  projetions  ,  font  tons-jours  plus  grande  fur  le  plan  qu  elles 
font  en  effet  fur  le  verre  ;&  croiffent,ou  diminuent  fur  ce  plan,  fé¬ 
lon  quileft  prés  ou  efloigné  du  verre ,  &  félon  que  le  trou  oùfe  met 
l'oeil,  eft  prés  ou  loing  du  verre.  Si  les  facettes  du  verre  font  inégales  s 
les  projetions  le  font  aufîL 

.-Jsf  Maintenant  pour  Faire  vue  affembîage  Circulaire  de  ces  projetions 
quife  doiuent  ramaffer  en  telle  forte  quelles  faffent  vne  figure  femblable  a  celle  du 
verre  A  affind’y  tracer  l’image  Prototype;  Il  faut  prendre  fur  le  pian  la  grandeur  de 
chaque  forte  deprojetion  ,  comme  icy  du  trapezel ,  &  du  pentagone  irrégulier  9  ,  car  il 
rfy  a  que  ces  deux  figures  ou  forte  de  facettes  au  verre  de  la  lunette ,  reprefenté  par  A. 
Orfuppofons  que  la  projetion  de  la  facette  marquée  I,  fur  le  plan  eft  égale  à  celle  mar¬ 
quée  B !&  que  le  pentagone  irrégulier  eft  comme  la  marquéeC  :1e  dis  que  ces  deux  fi¬ 
caires  fûffifent  pour  fane  cet  affembîage  qu’on  defire ,  à  la  façon  qui  s'enfuit. 

°  Soit  du  point  K, tirer  vne  ligne  infinie, fur  laquelle  il  faut  porter  le  plus  grand  codé  a , 
Z-,  de  la  figure  B,  qui  fera  K  L,&  faire  encore  KM,  égale  à  çq&KN  ,  égale  au  petit 
cofté  d’vndes  pentagones  du  bord  marqué  J ,  <?.  Ayant  pris  toutes  ces  mefures ,  au  plus 
i u fie  qu’il  fe  peut  jïffaut  par  après  mettre  vne  jambe  du  compas  au  point  K.  comme 
centre  ,&  de  l’interuale  K  N  ,  faire  vn  cercle  de  ligne  pleine;  6c  des  interualesKM 

K  L  ,  deux  autres  de  lignes  occultes . 

Cela  fait ,  il  faut  diuifer  legrand  cercleK  N,en  huit  parties  égalés  ,  &  des  points  de 
cette  diuifion  tirer  des  diamètres  occultes ,  qui  couperont  le  cercle  fair  de  K  M.aux 
points  i ,  *  ,  ? ,  +  ,  f ,  7 , 8',  de  plus ,  il  faut  encore  diuifer  en  deux  parties  égales , 
chacun  des  huit  parties  du  petit  cercle  K  L ,  comme  elles  font  aux  points  9,10,11,11, 
î3, 14, 15, 1 G  .defquels  il  faut  tirer  des  lignes  pleines  payantes  au  centre  Kfpuis  joindre  de 
petites  lignes ,  les  points  1,  9 . 9, 1  ;  1, 10  ;  10  ,  $  ,&  ainfi  des  autre  ,  jufqu  à  ce  que  les 
huit  facettes  du  milieu  foient  toutes  formées.  Pour  former  les  Pentagones  irréguliers 
des  bords  ;  il  faut  encore  du  centre  K  ,  tirer  des  ligues  depuis  les  points  1,1,1, 4, 5 >*,7.8» 
iufqu’au  grand  cercleN.  Par  ce  moyen,  on  aura  toutes  les  projetions  des  facettes  efpar- 
fes  çà  &r  là  fur  le  plan,rama(Tées  dans  vn  cercle  qui  rendent  vne  figure  toute  femblable  à 
celle  du  verre,  ou  criftal  taillé  à  facettes  A, qui  eft  enchaffé  dans  le  tuyau. 

Autrement ,  il  faut tranfporter  en  quelqu’autre  part ,  toutes  ces  projetions  du  plan, 
les  difpofant  félon  leur  ordre,les  vne  après  les  autre, &  comme :  elles  font, foit  régulières 
ou irregulieres  ,  &  elles  feront  vne  figure  circulaire  femblable  a  celle  du  verre. 

C’eft  dans  ce’cercle  qu’on  doit  peindre  l’image  Prototype ,  comme  on  verraau  feuil¬ 
let  fuiuans» 
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PRATIQVE  III. 


PO  F" R.  TRACER.  LA  FIGURE  PROTOTYPE  S  Y  R 
les  frojefhons  des  facettes,  qu  on  a  trottuècs  fur  U  plan, 

N  cette  figure,iefuppofe  deux  choies;  La  première  que  le  quarrc  F  ,  G,H,Ï.’ 
«jj  eft  comme  le  plan  que  nous  auons  veu  vis  à  vis  de  la  lunette  en  la  fiugure  pre- 

3a  cedente  :  La  fécondé,  que  la  figure  Circulaire  A.  diuifce  de  1 6.  facettes,  eft 

*%*ær**  égale  à  la  precedente,  qui  a  efté  conftruire  des  projetions  des  facette  de  verre 
fur  le  Plan. 

Cela  fuppofé  je  dis  que  tout  ce  qui  fera  peint  dans  le  cercle  A,  eftant  tranfporte  fur  les 
projetions  du  plan,paroiftra  à  l’œil  de  celuy  qui  regardera  le  plan  par  le  petit  trou  de  la, 
lunette  j  Et  ne  s’y  verra  rien  autre  choie  quoy  que  ce  plan  foit  plein  d  autres  objets. 

Chacun  peut  peindre  dans  ce  cercle  A,  tout  ce  qui  luy  plaira  &  aymera  le  mieux  ; 
Pour  moy,  j’ay  mis  icy  le  portrait  de  uoftre  Roy  Louis  XIV*  1  ay  dit  dans  le  cercle,  tout 
à  defiein  •  Car  ce  qui  en  fera  dehors  ne  paroiftra  pas  au  regardant  par  la  lunette. 

le  viens  à  la  pratique.  Pour  tranlporter  fur  les  projetions, ce  qui  eft  au  Prototype  A; 
ïl  faut  fe  fouuenir  de  ce  que  j’ay  dit,  que  tout  ce  qui  doit  eftre  veu  en  haut ,  dans  la  lune  t- 
ee,doit  dire  mis  auxefpaces,5c  projetions  qui  font  en  bas ,  fur  le  plan;  Ce  qui  aoit  dire 
au  bas  du  verre  il  le  faut  mettre  en  hautfur  le  plan-, le  gauche  fe  doit  mettre  à  droit,  &  le 
droit  à  la  gauche  ce  qui  fera  facile  à  concevoir ,  fi  l’on  prend  garde  à  la  difpoiîcio  n  des 
,  chyfres ,  que  j’ay  mis  lelon  ce  changement.  Il  n  y  a  donc  plus  qu  a  tranlporter  ce  qui  eft 
en  vn  efpacedu  Prototype,  en  l’efpaee  qui  eft  marqué  de  mefmes  chyfres  fur  le  plan;  Ce 
qu’eftantfait  ,bien  exatement  ;il  eft  très  certain  que  ce  qui  fera  veu  en  la  lunette  ,  pa¬ 
roiftra  comme  le  Prototype  A. 

Si  l’on  fe  veut  feruird’vne  image  imprimée  pour  Prototype  (  comme  on  le  peut  fort 
Lien  faire  )  Il  faut  fur  cette  image  tracer  la  mefme  figure  que  celle  du  verre  comme  icy  , 
celle  A  ,  mais  de  la  grandeur  des  projetions  ;  que  l’on  coupera  &  appliquera ,  les  vnes 
après  les  autres,  félon  l’ordre  mis  cy  délias.  Si  l’image  imprimée  qu’on  veut  reprefenter, 
fe  trouueplus  grande  ,  ou  plus  petite ,  que  la  figure  compofée  des  projetions,^  comme 
par  exemple  la  figure  A  ;  il  faut  touf-iours  faire  vne  figure  femblable  à  celle  du  verre 
de  quelque  grandeur  que  foit  l’image  ;Puis  apres ,  il  faut  defteigner  6e  peindre  ce  qui  eft 
en  ? efpace  de  l’image  ,  dans  l’efpace  du  plan  qui  le  reprefente.  Le  mefme  fe  doit  fair  e , 
&  fe  fait  pour  l’ordinaire,  encore  que  le  portrait  ou  image  Prototype  foit  defteigné  fur 
la  figure  faite  des  pro;  étions  ;  à  raifon  que  les  verres  n’eftans  pas  taillés  dans  les  ri¬ 
gueurs  de  Geometrie  ,ne  font  pas  auffi  leurs  projetions  égales  entr’elles,  comme  elles 
le  font  en  la  figure  A.  Neantmoins  pour  rendre  à  l’œil  l’image  comme  au  Prototype, 
£1  faut  tracer  dans  la  projetion  qui  eft  inégale  tout  ce  qui  eft  en  l’efpace  égale  du  Proto¬ 
type  j  &  aiüfi  tout  ira  bien» 
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TRAITE*  VI.  PRATIQVE  XVI.'  162. 
SVITTE  DE  LA  PRATIQVE  III. 


R  comme  pour  l’ordinaire,  l’on  prend  le  portrait  de  quciqu*vn  pourPro- 
totypc;  ce  portrait  fetrouue  partagé  en  autant  de  pièces  qu’il  y  a  de  facet¬ 
tes  au  verre ,  tellement  qu’vne  projedion  de  ces  facettes ,  aura  vn  œit  Sc  le 
nez ,  l’autre  vn  œil  &  vue  oreille ,  vne  autre  aura  la  bouche  Sc  le  menton  t 
enfin  chacunes  de  ces  facettes  &  projetions  ?de  facettes ,  auront  quelque: 
partie  de  ce  vifagc ,  ou  du  veftement  ;  lefquelles  parties  doiucnt  eftre  difpercées  cà  &  là 
fur  le  plan,  comme  on  les  void  aux  projetions  des  facettes,  que  j’ay  faites  plus  ’b  runes 
que  le  relie,  à  delfein  deles  faire  connoiftre  ;  cen’ell  pas  pourtant  qu’ elles  doiuenc  eftre 
connoilfablesau  tableau ,  car  cela  defcouuriroit  le  jeu  ;  au  contraire ,  il  faut  les  cacher  le? 
plus  qu’on  peut  en  achcuant  de  faire  vn  vilage,deceque  chique  projetion  aura  du 
Prototype  ;  tellement  que  fi  la  projetion  d’vne  facette  fur  le  plan,  ne  contient]  qu’vu 
.ceil ,  du  vifage  Prototype  ;  il  faut  faire  vn  autre  ceil  auprès ,  &c  acheuer  vn  vifàge  ,  qui 
n  aura  aucun  air  de  celuy  ciu  Prototype.  L’on  pourroit  mefimey  adjouller  des  efpaules  , 
&  faire  vn  bufe  tout  entier ,  félon  le  delfein  qu’on  aura  pris  ;  ainfi  d’vn  feulvilage ,  on  en 
fera  plufieurs ,  &  d’vn  portrait,  autant  qu’il  y  aura  de  facettes. 

Ayant  pris  delfein  icy  ,de  faire  voir  par  le  trou  de  la  lunette, le  portrait  de  Louys  le 
vi&orieuxXlV.dunom-, quialevilàgedVn  Ange;  Aux  efpaces  de  ce  plan,  oùfc  ren¬ 
contrera  quelque  partie  de  ce  beau  vi (âge  ;il  fauc  enacheuer  la  telle  d'vnAnge  -,5c  com¬ 
me  on  peut  mefrne  leur  donner  des  corps  entiers  félon  la  place  quis’ytrouuera  on  pour¬ 
ra  aulli  leur  faire  tenir  5  à  l’vn  ,  l’efeu  de  France  ;  a  l’autre ,  celuy  de  Nauarre,  à  cettuy-là, 
les  Sceptres-, à  cettuy-cy,  la  Couronne  &c.  Etau  milieu  de  tous  ces  anges, il  faut  pein¬ 
dre  le  Roy  deffunél ,  Louys  le  Iufte ,  &  fa  chere  efpoufela  Reyne  Regente ,  puis  que  ce 
font  eux  deux  qui  ont  produit  le  Roy:  qu’on  verra  tout  feul  par  la  lunette. 

I’ay  veu  autre  fois  ,  vn  tableau  femblable  à  cetcuy-cy  ,  au  milieu  duquel  eftoic 
peinte  vne  Hoftie,comme  celles  dont  on  dit  la  Melfe,  &  autour  de  cette  Hollie,  il  y  auoit 
quantité  d’ Anges  en  pofture  de  deuotion.  Mais  quand  on  regardoit  pat  le  trou  de  la  lu¬ 
nette,  on  ne  voyoit  rien  autre  chofe  ,  qu’vne  image  du  petit  Îesvs. 

l’en  ay  veu  encore  vn  autre  où  deifus  leTableau,  on  auoit  peint  S.  Martin  comme  on 
le  reprefente  ordinairement  monté  fur  vn  cneual, coupant  la  moitié  de  fon  manteau  pour 
le  donner  à  vn  pauure,prés  de  la  ville  d’Amiens ,  &c  dans  l’enfoncement ,  des  bois,  des  ri- 
uieres  ,&laveuë  d’vn  beaupayfage.Et  lors  qu’on regardoit  parle  tuyau  ,  l’on  ne  voyoic 
plus  rien  de  cela,  mais  feulement  S.  Martin  couché  dans  vn  htcouuertd’vn  Pauillon,  Sc 
Noftre-Seigneur  entouré  de  quantité  d’ Anges  qui  luy  apparoilfoit,luy  montrant  le  mor¬ 
ceau  de  manteau  qu’il  auoit  donné  pour  l’amour  de  luy. 

Cela  montre  qu’il  eft  libre  à  chacun  , de  métré  en  ce  plan  ce  qui  luy  plaira;  ajuftanr 
pourtant, s  ilfe  peut ,  le  fujet  du  tableau ,  en  telle  forte  qu’il  ait  quelque  raportaueccc? 
qui  eft  veu  par  la  lunette,  ainfi  qu’aux  exemples  nais  cy-delftus. 
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PRAT1QVE  IV. 

F  O  FR  FAIRE  VOIR  DIVERS  PORTRAITS  4 

ou  images  différentes }  les  vnes  apres  les  autres,  fur  lm  mejhie  plan p 
Jans  le  mouuoir ,  ny  toucher  a  la  lunette ,  ou  tuyau. 

L  me  fembîe ,  qu  aux  pratiques  precedentes ,  j’ay  dit  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceflaire  pour  faire  voir  vne  image,  ou  portrait ,  par  le  moyen  d’vn  ver¬ 
re  polygone,  ou  à  facette  -,  laquelle  ellant  diuifée  en  diuerfes  parties 
fturleplan.fevoidramafféedansleverre, quand  on  la  regarde  par  le 
petit  trou  du  tuyau ,  où  il  eft  enchallë. 

Il  eft  vray,  que  par  le  mefme  trou.  Ton  pourroit  voir  encore  vne  au¬ 
tre  image,  mais  il  faudroit  mouuoir  le  plan  ,  ou  la  lunette  j  Le  planfe 
meut ,  par  vn  coulis  de  cofté  ,  ou  de  haut ,  ou  en  le  tournant  fur  vn  piuot  ;  ce  que  l’on 
■void  tous  les  jours.  Mais  que  cela  fe  fafle ,  fans  rien  toucher  au  plan,ny  à  la  lunette,  je 
croy  que  peu  de  perfonnes  font  encore  veu. 

C’eft  ce  qui  fera  enfeigné  icy,  où  ie  veux  donner  la  méthode  pour  faire  voir ,  non  feu¬ 
lement  deux ,  mais  jufqu’à  quatre  portraits  ,tous  differents ,  les  vas  apres  les  autre$,fàns 
rien  toucher ,  ny  remuer  au  plan ,  ou  a  la  lunette.  Mais  en  regardant  par  diuers  trous  qui 
font  en  vn  des  bouts  du  tuyau  ;  que  pour  ce  fujet  l’on  fait  bien  plus  grand  en  fon  diamè¬ 
tre,  que  quand  il  n’y  a  qu’vn  trou.  Quoy  que  Ja  longueur  de  ce  tuyau,  &  le  diamètre  du 
bout  où  fe  font  les  trous  ,foieiitàladiftretiondechâcun  ;ie  diray  neantmoins ,  pour  en 
déterminer  quelques  mefures-,  queceluy  qui  mefertn’aqu’enuiron  huit  pouces  de  lon¬ 
gueur  ;  le  bout  où  fe  met  le  verre ,  n’a  que  le  diamètre  du  verre  ;  mais  l'autre  bout ,  où 
fondes  trous ,  8c  où  on  met  l’œil  pour  regarder  les  objets  qui  font  furie  plan  ,  a  quatre 
pouces  de  diamètre,  afin  que  ces  trous  A,B,C,D-foient  en  diftancefuffifantepourempef- 
cher  que  les  projetions  des  facettes  qui  appartiennent  à  vn  trou  ne  fe  méfient ,  8c  con¬ 
fondent  auec  celles  d’vn  autre  trou. 

Pour  mieux  empefcher  cette  confufion  que  donneroit  vn  fi  grand  nombre  de  facettes 
fi  on  laiffoit  toutes  celles  du  verre  ^  l’on  peut  en  obfcurcir  quelques-vnes ,  comme  j’ay 
fait  icy  les  huit  pentagones  irréguliers  qui  font  au  bord  ;  foit  en  y  collant  du  papier ,  ou  y 
appliquant  quelque  couleur  efpaifte  :  Elles  font  marquées  de  poinfts  en  la  figure  E,  qui 
reprefente  le  verre  enfermé  dans  le  tuyau  ;  les  huit  facettes  quireftentau  milieu  ,  foit  en 
cette  forte  de  verre  ,  ou  en  vne  autre ,  eftant  fuffifàntes  de  rendre  vn  portrait  ;  ce  qu’e- 
ftantainfi  ;  le  plan  qui  eft  vis  à  vis  de  la  lunette ,  ne  fera  chargé  que  de  trente-deux  pro¬ 
jections  ,  pour  quatre  portraits  ;  qui  feront  tous  deftachez,  les  vns  des  autres ,  comme 
©n  les  void  en  petit  fur  le  plan. 
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Yant  donc  fait  le  tube  ,  ou  tuyau  ,  félon  les  mefures  cy-dellus,  ou  au¬ 
tres.  Sa  figure  fera  comme  la  marquée  F,  où  le  verre  G  eft  juftement 
au  bout  -,  &  non  pas  vn  peu  en  dedans  comme  en  la  figure  precedente, 
araifonqueceverrecyeftant  regardé  obliquement,  les  bords  qui  re= 
fteroient  .au  tuyau,  pourroient  empefeher  les  facettes  de  donner  des 
projetions  fur  leplan-,  ou  du  moins,  eMes  n’y  feraient  pas  entières ,  ce' 
qui  s’éuitera  mettant  le  verre  tout  au  bord.- 

Ce  tuyau,  fe  doit  monter  comme  on  levoiden  H-  vis  à  vis  du  plan  I,  où  fe  doiuenc- 
peindre  les  portraits ,  ou  images  qu'on  deüre  faire  voir  par  la  lunette.- 

Apres  que  la  machine  eft  montrée  comme  en  H.I,  il  faut  regarder  par  vn  des  trous  de¬ 
là  lunette,  &  marquer fiurde  plan  (foit  auec  la  pointe  d’vn  compas,  ou  d’vn  couteau  ,, 
comme  nousauons  dit  )  les  projetions  des  facettes  du  verre  qui  s’y  donneront  tontau- 
rebours.Par  exemple  regardant  par  le  trou  A  ,  Les  facettes  du  verre  donneront  leur  pro¬ 
jetions  fur  le  plan ,  en  K,  &  ces  projetions  leront  encore  en  ordre  contraire  à  celles  dm 
verre  ainfi  qu’en  la  pratique  precedente.  Le  trou  B ,  donnera  les  fiennes  en  L;  G,  en  M  j.; 
êt  celle  D  ,  en  N. 

Or, Il  faut  prendre  les  dimenfions  dechâque  projection  de  facette,  pour  en  faire  vit 
aflemblage  ;  où  fe  doit  peindre  l’image  ou  portrait  Prototype,  comme  nous  avions  fair 
en  la  pratique  precedente».  Mais  comme  le  verre  de  celle  cy  n’eft  pas  iemblable  à  l’autre, 
quoy  qu’il  y  pourroit  ;  il  faut  en  donner  vn  auis  particulier. 

le  dis  donc  que  le  verre  comme  E,  auroit  trois  fortes  de  facettes  ,  mais  qu’en  ayant: 
rendu  vne  inutile ,  il  n’en  refte  plus  que  deux  ,  qui  fontvn  quarréP.&vn  hexagone  irré¬ 
gulier  Qtuppofé  que  l’vn  &  l’autre,  font femblables  à  ceux  qn’on a  trouuez  fur  le  plan$, 
il  faut  prendre  le  cofté  RO.  auec  vn  compas,  &  le  porter  fur  vne  ligne  droite  ,  comme 
eft  aJo\ il  faut  encore  prendre  la  longueur  RS,  &  la  porter  de** ,  à  c,  &  finalement  la  di- 
ftance  R  T.  qui  fera  de  a.kd-,  Puis  du  poinéta,  comme  centre,il  faut  faire  des  cercles  oc- 
cuites  qui  pafiént  par  les  poinéls  cjfc  d-3  la  circonferëce  de  ceîuy  d,fera  diuifée  en  huit  par- 
ties  par  quatre  diamètres  i,î  ,5,  -{.,5,  y, 7,  S.  se  plus,  il  fuit  encore  diuifier  en  deux  parties  éga¬ 
les  ,  chacune  des  huit  parties  du  cercle  f,  marquées  9, 10,  u,  u,  1$,  14, 15  &  16.  qu’il  faut- 
joindreauec  des  petites  lignes  aux  diuifions  du  cercled,  comme  1,3.  i,io;io,$.  &ain— 
fi  jufqu’à  16, 1  :  L’mterualle,  a  (?,  fe  doit  porter  de  part  &  d’autre  du  centre ,  fur  quatre  de- 
my  diamètres  perpendiculaires ,  comme  (ont  al ,4 e/. for,  de  ces  poinéls  b,e3f,g.  Il  faut  ti¬ 
rer  des  petites  lignes  aux  diuifions  qui  leur  fontplus  proches  fur  le  cercler,  commet,. 
4>  iéj  Ce  qui  donnera,. auec  les  quatre  q narrez;,  les  quatre  hexagones ,  qui  font  tirez  de  li¬ 
gnes  ferm.es ,  &par  confequent  l'alfiemblage  des  projections  où  fe  doit  peindre  l’image  s 
«u  portrait  Prototype  j  cecy  eftant  pour  vn  feul  trou, il  en  faudra  faire  autant  feparemens 
pour  tous  les  autres ,  fi  l’on  veut,  ou  fie  fieruir  de  l’vn  pour  tous  les  autres.  Comme  en 
la  figure  Y, peut  fieruir  pour  tracer  les  images  des  quatre  trous  AB  CL. 

Quoy  que  les  facettes  du  bord  ne  doiuent  pas  fieruir  icy  j  je  11’ay  laifféde  les  mettre 
autour  du  Prototype  afin  de  rendre  cette  figure  V.  comme  celle  de  verre  E». 
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PRATIQVE  V. 

POFR  TRACER  LES ,  FIGURES  OV 


portraits^rototy^es  ,fur  les  projetions  des  facettes,  tromées 

fur  le  plan. 


Vppofé  que  les  projetions  qui  font  icy  en  K,L,  M,  N.  foient  celles  qu’on  & 
trouuées  regardant  par  la  lunette, ou  tuyau.  Il  faut  de  ces  projetions  en  for¬ 
mer  les  quatre  figures  A,  B  ,  C ,  D.  chacunes  égales  à  la  precedente  V  ;  Et 
quand  on  y  aura  peint  tel  portrait,  ou  jmage  qu’on  voudra,  comme  icy  de 
Saint  lenace  en  A  ,  qui  doit  dire  peint  fur  le  plan  en  K  ;Il  faudra  mettre  en  laprojetion. 
i  de  K ,  ce  qui e fi:  en  la  facette  marquée  i  ,au  prototype  A.  de  mefme,  ce  qui  eû  en  la  fa¬ 
cette  î.de  A.,  en  la  projection  2,  de  K.Etainfi  des  autres  projetions;  e  fiant  très  certain 
que  fi  on  defleigne  &  rapporte  fidellement  ce  qui  eftatix  Prototypes  A, -B,  C  ,  D,  furies 
projetions  de  K ,  L  ,  M,  N.  que  regardant  par  les  trous  quifcnt  au  bout  du  tuyau  ;  Ces 
images  paroiftront  a  laperfexion.Par  exemple,  par  letrou  marqué  Â.  l’on  verra  parfai¬ 
tement  le  portrait  de  Saint  Ignace  ;  Par  le  trou  B ,  celuy  de  S.  Xauier  ;  Par  le  trou  C, 
celuydu  B. Louis  de  Gonzague;  Et  par  le  trou  D.  celuy  du  B.  Staniflas.  Le  premier  elt 
fur  le  plan  en  K  ,1e  fécond  en  L  ,1e  troifiéme  en  M  ,  le  quatriefme  en  N. 

On  peut  rendre  tous  ces  portraits  mefconnoillables  fur  le  plan  ;  en  acheuant  des  vi- 
fages  qui  ne  leurs  foicnt  pas  femblabieSjd’vne  partie  de  ceux  qui  fe  rencontrent  fur  les 
projetions  ;  en  telle  forte  que  d’vne  telle ,  on  peut  en  faire  cinq  ou  fix  vilages ,  quafii 
autant  qu’il  y  a  de  projetions  ;  tellement  qu’on  peut  peindre  fur  ce  plan  vne  quantité 
d’  Anges  &  Chérubins.  Dans  le  vuide  qmell  au  milieu,  l’on  peut  peindre  vn  nom  de 
ïE  S  VS  Noltre-Seigneur  ou  Nollre-Dame,ou  tous  deux  enfemblefion  veut. 

Iedoisauertir,  qu’en  la  figure  precedente,  &  en  celle-cy,  j’ay  feulement  donné  la 
difpofition  des  projetions ,  mais  non  pas  leur  véritable  grandeur;  Car  le  plan  ellant 
feulement  efloigné  de  la  lunette,  d’vn  pied  &demy,  les  projetions  font  deux  fois  plus 
grandes  qu’icy  ,  ce  qui  eut  obligea  Etire  vue  trop  grande  figure,  qui  n’ellpas  neceiTaî- 
jreÿpuifque  l’mftrution,&  pratique,  fe  donnent  au-lïi  bien  en  petit  qu’en  grand. 
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doiuent  faite  pour  eltre  veus  de 
haut. 


TA 

Cabinet  ou  coffret  çarny  de  miroirs. 

135 

Canons ,  Moufqucts,  font  vn  Arfenal  par 
-  réflexion.  113 

Çartelie  où  fe  voici  en  petit  le  trait  des 
platfonds.  i) 

■Carton  pour  former  des  pyramides  &  des 
Cônes.  114 

Cathete  qui  avde  à  trouuer  les  objets  aux 
miroirs.  1(4 

Cathete  oùfe  void  l’objet  au  miroir.  116 
Catoptriqueou  rayon  reflechy ,  comme 
ilfetrouue.  125  &  134 

Cauernes deRochers pour  les  Perlpedti- 
ues  doubles.  98 

Centre  de  la  terre  fert  de  poindt  deveuc 
aux  Perfpcdiues  horizontales, ou  yeiics 
de  haut  en  bas.1  51, 55 

Centre  du  cercle  fert  de  poindt  de  veue 
aux  pièces  rondes  ycucs  de  front. 
17,11 

•Cercles  concentriques  ce  que  c’eft.  119, 
115>157 

'Cercles  excentriques  ,  ce  que  c’eft. 
îif 

Cercle  par  trois  points  donnez  comme 
ilfe  trouue.  115 

Cercle  fert  pour  le  plan  d’vne  colomne, 
81 

■Chaire,  pourvue  pièce  deftachée.  92 
Changements  de  Perfpeètiues  6c  leur  dif¬ 
férences.  x 

Chappelle  champeftre, réfléchie  en  Peau. 
/3>' 

Chapiteau  que  l'on  met  pour  l’ornement 
du  cylindre.  s  47 

Charpenterie  dans  vn  grenier  ,  pour  le 
toits.  91 

Chaffis  coulans  pour  les  Perfpeètiues  des 
Théâtres.  104 

Chaffis  mobiles  pour  les  Théâtres.  105 
Chaffis  de  toilles  où  fe  peignent  les  Per- 
fpedciues.  91,93 

Chaffis  coupez,  ou  tranfparans.  10 1 
Chafteauveu  dans  l’eau  par  réflexion. 
ffi35 

Chemin  couuert  d’vne  fortification, yen 


3  LE 

de  haut.  6} 

Chérubins  meflez  parmy  des  nuées  en 
Perfpedtiue.  101 

Chœur  d’Eglife  en  Perfpedtiue.  100 
Circonférence  d’vn  cercle  coupée  & 
pourquoy.  3$ 

Clocher  d’Eglife  reflechy  en  l’eau.  155 
Coffret  garny  de  miroirs ,  6c  fes  effets. 

153 

Colomnes  fur  des  confoles  pour  des  plat- 
fonds.  30 

Colomnes  auec  leurs  ornements.  28  , 
3°j  4° 

Colomne fpeculaire,ou  cylindrepoîy. 
138,139, Ho. 

Colomne  à  pans, ou  prifme  fpeculaire  6c 
les  belles  reflexions  qui  s'y  font.  143, 
14  6 

Colomnes  fpeculaires  à  coflé  des  portes. 
147 

Coloris  qu’on  doit  imiter  en  contrefai- 
fant  le  naturel.  8  5 

Cône  &  l’inftrudUon  pour  les  faire  com  ¬ 
me  on  voudra.  n  S 

Cônes  connexes  6c  concaues.  113,(18 

6c  1 10 

Concauitez  Sdnégalitez,  comme  ondoie 
y  peindre.  Ji3 

Confoles  ce  que  c’eft  êc  leur  vfage.  27, 
28;  31 

Confoles  auec  des  faillies  6c  des  retours. 

51 

Confoles  portans  des  pillaflres,ou  Co¬ 
lomnes. 

Contretirer  vne  figure  fort  ayfcment. 

43*  v  _ 

Conuexedes  Pyramides  a  Pans, ou  ron¬ 
des.  113,118,120 

Coppier  des  tableaux  d’vn  platfond  en 
vne  voûte.  44 

Corde  de  l’arc ,  ou  portion  de  cercle ,  ce 
quec’eft.  *$8,  139 

Corne  ou  Talcque  peuuent  feruir  au  lieu 
demiroir.  13^5 

Corniche  autour  d’vne  ouuerture  d’vn 
platfond,  HM- 

B  B  b  iij 
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Corps  de  logis  S:  comme  ils  doiucnt  eftre 
veus  de  haut.  f5 

Corps  folides  en  Perfpe&me  horizontale 
veus  de  haut.  57 

Corps  irrégulier,  8c  la  maniéré  d’y  tracer., 
115 

Corps  compofé d’autres  corps, &:  inégal.. 
113. 

Corriger  le'defaut  qui  fe  rencontre  aux 
baftiments.  64. 

Coftes,  ou  arreftes  des  dômes  ,.  comme 
on  les  peint.  5°' 

Gofté  du*Cylindre  donne  vne  autre  pro- 
jeérion  que  le  milieu. 

Codez  des  Pyramides  &  comme  on  y 
doitpeindre.  1 1  ï» 1 1-4- 

Creufer  vne  folle,  vne  chambre  &c,  par 
qu’elle  voye.  9° 

Criftal  taillé  en  facettes ,  comme  il  fedoitt 
enchaffer.  160,^7 

Croifée  d’Eglife  ,ouplatfonds  en  croix  8c 
pour  y  peindre.  4 

Croifée  diuifée  en  plufieuts  tableaux.  11 
Groilillons  des  feneftres  qui  font,  les  tra- 
uers.  68,70 

Croupes  d’Eglife,  qui  eftlefond,  &pour 
y  peindre;  4,49,50 

Crucifix  racourcy  pour  vn  platfond  ou 
voûte.  *  4° 

Cul  de  lampe  faillant  pour  des  platfonds,,. 
n 

Cupola  ou  dômefla  Eicon  d’y  peindre.^  p 
Cylindre,  ou  colomne  fpeculaire,  &  les 
moyens  d’y  voir  des  images  8c  portraits 
par  reflexion.  13S,  139,74.0,14,7 

D. 

Fv  Ais ,  ou  pentes ,  &  fon  vfage  fur  vn 
J  Cylindre  Speculaire.  141  &  147' 
Declinement  de  muraille ,  ce  que  c’eft  & 
comme  on  la  fait  paroiftre  droite.  82 
Dedans  de  la  Pyramide  ,  8c  comme  on 
doit  y  peindre.  n  ,110 

Dedans  d’vn  logis ,  où  l’on  y  void  tous 
les  eftages.  9 1 

Defaut  d’vn  baûiment  8c  comme  on  le 
corrige.  6  4 

Définitions  pour  les'^Perfpediues  des 
plat,  fonds»  a. 


L  E 

Degrez  veus  de  haut  félon  la  Petfpeétîas- 
horizontale.  6& 

Dehors  d’vu  baftiment  eflcué  fur  foa 
plan.  9-1 

Dehors ,  ou  conuexitez  des  Pyramides» 
113,118, &IZO. 

Demy  Hexagone  au  bout  d’vne  galleris 
duquel  on  fait  paroiftre  vne  ligne  droi¬ 
te.  7» 

Demy  Hexagone  pourvue  ouuerrure  des 
platfonds,,.  zt 

Demy  odogone  pour  fouuerture  du 
platfond.  2 % 

Demy  rond  rou  roncT  entier  pour  des 
platfonds,,.  12,13 

Departement  d’vne  mai  fon  qui  fe  voyent 
,4’ vn  apres  l’autre;  91 

Des  pièces  deftachées,  leur  définition.  91 
Defldnpicqué  pour  tracer  fur  des  corps 
irréguliers  o.  123 

Deflèigner  ddfus  &  dedans  des  Pyrami¬ 
des..  117,  119,126' 

Deifous  d’accoudoir  aux  Perlpediuesdes 
platfonds..  16,17,10 

Deifus  de  Pilaftres,  ou  piliers.  2  o 

Déliant  du  Cylindre  faitfon  rayon  moin¬ 
dre  que  les  coftezr,  137 

Deuant,  &  deifous  des  confoles.,  &  com¬ 
me  on  les  trouue.  28 

Diables  d’Enfer  meflez  parmy  des  flam¬ 
mes  en  Perfpediue..  ior 

Diamètres  des  piÜjiers  ronds  pour  les  plat- 
fonds.  9.1(6 

Diamètre  8c  hauteur  des  Cônes  fpecu- 
Iaires-.-  153' 

Diamètre  du  cercle ,  fert  quelquefois  de 
ligne  de  terre.  53 

Différence  des  Perfpefoiues  des  platfonds 
de  celles  qui  font  horifon taies, 8c  veué's, 

x  * 

de  haut  en  bas».  52, 

Différence  des  Perfpeétiues».  1,  2 ,8c 6 
Dioptrique ,  ou  rayon  brifé  ce  que  c’eft; 
*56 

Difpofition  des  Perlpeftiues  deftachéesf 

Diftance  naturelle  des  platfonds  8c  des 
voûtes.  <y 

Diftance  des  platfonds ,  qui  ne  racourcit 


T  A  2 

que  les  Tiautênrs,  7 

Diftinétion  des  PerfpeéHues.  j 

Diftinétion  des  pièces  deftachées.  92 
Diuertitfement  agréable  par  les  refle- 
xions.  1 32. 6c  k  3» 

Diuifions  des  parties  des  figures  pour  les 
racourcir.  .  t 

Dômes  dEgliiès ,  6c  où  ils  doiuent  eftre 

mls-  3  7. -4  9 

Dragons,  S  erpans,  dans  l’enfer  en  Per- 
fpeétiues.  :I0I 


E 


EChelle  pour  efieuer  des  maifons 
veuës  de  haut.  55-57 

Efchiquier  pour  delfeigner  6c  racourcir. 
45-  4 <5.  47- 

Efchiquier  pour  retirer  vn  tableau.  109 
Eglife  que  1  on  peut  faire  voir  entière 
deilous  fon  portail.  9ï 

Enceinte  de  fortification  veue  de  haut. 
62. 


Enfer  en  Perlpeétiue  de  pluneurs  pié- 
ces.  i0I 

Enfermer  1  image  prototype,  d’vn  quar- 
ré,  oud’vnrond.  *  114 

Enfoncement  admirable  par  réflexion, 
135- 

Enfoncement  double  aux  murailles  de 
c°fie>  105.6006 

Enfoncements  donnez  par  la  perlpedi- 


Enfoncement  de  nuées  en  Perfpe&iue. 

ioi . 

Entre-conlole quieft  Tefpacede  lvne  à 
l’autre. 

Entrées  des  Aéteurs ,  comme  elle  fe  doi- 
tient  prendre  fur  les  Thearres.  93 
Efpouuentables  figures  dans  l’Enfer  en 
Perfpeétiue.  ]OI 

Equarrilïement  trouué  par  la  Perfpeéli- 

Efcalier ,  comme  il  fe  doit  prendre  pour 
orner  les  Peripeétiues.  104 

Efclairer,  les  objets,  qui  eft  de  les  mettre 
en  grand  jour.  i47 

Efleuer  vne  maifon  où  Ton  verra  tous 


L  F, 


les  eftuges.  ^ 

Efleuer  vn  plancher  plus  haut ,  en  appa¬ 
rence.  .  8  6 

Efleuervn  corps  folide  qui  doit  eftre  veu 
de  haut.  ^ 

Efloignement  de  l’ceil  pourvoir  vne  Pv^ 
ramide.  ^ 

Efloignement  des  pièces  deftachées ,  6c 
combien  elles  le  doiuent  eftre  l’vne 
de  l’autre.  92.93.94 

Efpaces  traces  fur  le  plan,  pour  y  peindre 
l’image  Prototype.  13S.K9.i40 
Eipailfeur  d’arcades  pour  les  Plat-fonds. 
38. 

■Efpaiiîèur ,  6c  comme  elle  fe  donne  égale 
de  tous  coftez. 

Efpailfeitr  des  poutres  6c  foliueaux  fur 
plans  inclinés.  6S  88 

Eipailfeur  du  rond  pour  les  plat-fonds. 


17* 

Efpailfeurs  faillantes  ou  rentrantes  aux 
plat-fonds.  n 

Efpées,boullets’,  canons ,  ôcc.  veus  par 
reflexion.  5$. 

Efprits  curieux  feront  fatis-faits  en  la 
figure.  14S 

Eftableen  Perlpeétiue,  dediuers  chafîis. 
100. 

Eflieu,ou  piuot ,  où  tournent  les  macbi  - 
nés  6c  chaflis.  10 1 

Etages  des  logis  feparés ,  6c  tous  enfem- 
ble. 

Extérieurs  des  Pyramides  de  plufieurs 
faces.  ik.xzo 

Extérieur,  ou  dehors  des  Cônes  ou  Py¬ 
ramides  rondes.  113. 118. ko 


F 

FAces,ou  coftez  des  pillaftres  pour  les 
plat-fonds.  j4 

Faces  des  Pyramides  Polygones.  113. 
ii 4  >  115»  H8- 

Facettes  des  verres  Polygones,  25(5,157 
158.6c  159. 

Facettes  oblcurcies ,  6c  pourquoy.  16  w 
i64.6c!(5;. 

Fencftres  aux  baftiméts  veus  de  haut.  69 


G 
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Fenefh'es  fui' des  plans  inclinés  de  mu¬ 
railles  de  cofté.  80.  89 

Faneftres  réfléchies  dans  l’eau.  13  5 
Fer  blanc  pour  tracer  des  Pyramides 
quarrées,  ou  ronde.  114 

Feftons ,  qui  peuuent eftre  mis  aux  plat- 
fonds.  31 

Feuillages  d’arbres  réfléchis  en  l’eau. 

i)4.  135  r  - 

Feux  d’Enfer  en  Perfpe&iue  de  p  lutteurs- 
pièces.  ioî 

Figures  de  ronde  boiïè  pour  les  plat- 
fonds.  40 

Figures  droites  en  apparence  fur  les  plat- 
fonds.  4°-  4? 

Figures  en  i’interieur ,  de  extérieur  des 
baftiments.  4*- 

Figures  racourcies ,  efleuées  en  l’air  ,ou 
pofées  fur  terre.  4* 

Figures  des  plat-fonds  doiuent  auois 
leur  tefte  vers  le  point  de  veuc.  39 
Figures  de  front ,  de  en  profil  pour  eftre 
racourcies.  4l 

Figures  racourcies  ,  veues  par  la  tefte , 
ou  parles  pieds.  41 

Figures ,  ou  images  qui  fe  voyentau  C  y- 
lindre.  138.139.140 

Figures  qui  fe  voyent  fur  les  Pyramides 
ipeculaires.  148  de  149 

Flambeaux  ,  où  ils  doiuent  eftre  atta¬ 
chez  pour  faire  voir  les  Peripeétiues 
de  nuit.  93>$'’8 

Fleur  de  lys  veues  fur  vn  corps  raboteux. 
1:3. 

Fleurs ,  veues  par  reflexion  des  Miroirs. 

*?3- 

Fonds  d’tgüfe  de  des  Dômes ,  de  pour  y 

peindre.  _  4  9 

Foreft  veuc  par  reflexion  de  Miroirs.. 

153- 

Fortification  efleuée  de  veuc  de  haut. 

Fraction  de  rayons  fur  le  verre  Poligo- 
ne. 


BLE 


GEometrie  ,  pour  rrouuer  les  refle-- 
xions  des  Miroirs.  115 

Glace  de  Miroir  toute  nue  de  fans  qua- 
dre.  117 

Gloire  de  nuées ,  de  plufieurs  pièces  de 
Perfpeétiues  feparées  les  vues  des  au¬ 
tres.  lOïP 


H  Auteur  que  l’on  veut  donner  aux 
Pyramides-.  113.no 

Hauteur  qu’on  peut  donner  à  vn  accou¬ 
doir  des  Plat-fons.  14 

Hauteur  d’vn  enfoncement  pour  vu 
plat-fond., 

Hauteur  des  pillaftres  aux  plat-fonds. 
14. 15. 16.17. 

Hauteurs  de  marches, ou  degrez  veus  d® 
haut. 

Hauteurs  des  Cônes  ou  Pyramide  ron¬ 
de.  1 1 3  »  &  11S. 

Hauteur  du  Cylindre.  I37.i3§.i39.&  140 
Hauteur  des  toits,  ou  pauillons  ,  veus 
de  hauteur.  $9 

Hauteur  de  diamètre  d’vn  Cône  fpc- 
culaire  1 5  5 

Hauteurs  fe  prennent  pour  les  platfonds 
fur  le  rayon  de  l’œil.  11 

Hemifphere.ou  honfon  ,  comme  cela 
s’entend  en  Perlpeétiue.  74 

Hexagone  régulier.  2.5*  35*  ^reguliei  »• 

64.  , 

Horifons  diuers  de  multipliés  aux  plat- 
fonds.  4* 1 5 ■ 35 

Honfon  comme  on  le  trouue  fur  des 
plans  inclinez.  73 

Horifons  luppofez,  ce  que  c’eft,&  corn  - 
me  il  fe  trouue. 

Hoilie  changée  en  vne  autre  figure.. 

j6i. 

Jardins 


TABLE 
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4* 


ÎÂrdinsveus  d’vn  lieu  haut  en  Perfpe- 
<»iue.  54,56,61 

îardins  aux  Perfpe&iues  coupées  &  fepa- 
rées.  93.  95.103. 8c  104 

let  d’eau  au  milieu  d’vn  jardin.  56 
Image  belle  &  agréable  fur  vn  cône  fpe- 
culaire.  ijj, 

Image  difforme  fur  vn  plan  &  belle  en  va 
miroir.  117 

Images  enfermées  de  triangles ,  quarrez' 
polygones  &c.  114 

Image  enfoncée  au  milieu  d’vn  cylindre. 
j  +  i 

Image  ou  portrait ,  partagé  en  diuerfes 
pièces.  ,41 

Image  feparée  en  plufîeurs  lieux  5c  reünie 
fur vne pyramide  fpeculaire.  148. 149 
Image  partagée  fur  vn  plan  ,ramaffée  ôc 
veuc  raffemblée  fur  vn  prifme  fpecu- 
khre*  143. 144. 14.5.  &  14 6. 

Images  veuës  fur  le  cylindre.-  138,139, 

&140 

Imagination  ,  beaucoup  aydéepar  les  fi¬ 
gures  de  128, 13 r 

Impérial, ou  deffus  d’vn  cabinet,  com¬ 
me  il  fe  fait. 

Inclinement  de  deux  miroirs  &  leurs  ef¬ 
fets. 

Inclinement  de  murailles  doubles ,  8c 
leurs  defauts.  79 

Inclinemens  des  plans ,  &  comme  on  y 
trauaille.  •  75, 7  4. 

Inclinement  d’vn  plancher,&  le  faire  pa- 
roiflre  droit.  87 

Inclinement  de  la  ligne  fur  vn  plan  fait 
l’angle  aigu.  125 

Intérieur  des  Pyramides  ronde ,  ou  quar¬ 
tes..  115.118. &120 

Inuentiondu  trait  des  images  veuës  fur 
des  miroirs..  Up 

Inuentions  nouuelles  de  Catoptrique,. 
i43j 

Inuentions  pour  orner  les  platfonds,auec 
des  faillies.  iz,  13 

Ioindures  des  figures  quiaydentàlesra' 


courcir. 

leurs  ,  grand,  moyen  &  petit;  ce  qîe 

C>eft*  ..  Ht 

lour  de  Noël ,  &  ce  qu’on  peut  faire  pour 

cette  fefte.  rlr_ 

lour  de  Pafque,  8c  quelle  Perlpetiue  on 
peut  mettre.  IOO 

Iours,  ce  font  des  ouuertures ,  ou  percées 
pour  les  platfonds.  né.^.jo 
Irrégularité  d’vn  corps ,  &  du  plan ,  Scia, 
méthode  de  peindre  deffus. 


LAmpe  ,.pour  ayder  à  tracer  fur  vn 
plan  raboteux. 

Lambris  de  plufîeurs  pans  ,  ou  collez. 
88 

Lanterne  d vn  Dôme.  42 

Lettres,  qui  doiuent  eflre  renuerfée  pour 
eftre  veucs  droites  fur  le  miroir.  13  z 
Liens  qui  tiennent  le  tuyau ,  où  efl  le  ver¬ 
re  Polygone.  ,5g 

Lignes  qui  changent  de  nom  aux  Perfpe- 
éliues  pour  les  platfonds.  3 

Lignes  courbes  aux  voûtes  ,&  arcades, 
qui  femblent  droites.  ^3 

Ligne  de  terre  des  platfonds,  ce  que  c’efl. 

2, 3,&4 

Ligne  droite  en  apparence  fur  des  plans 
obliques.  _A 

Lignes  infinies ,  ce  que  c’eft*  7 

Ligne  mixte ,  ou  mefîée ,  5c  ce  que  c’efl. 
46 

Ligne  perpendiculaire  au  miroir ,  à  quov 
eUefcrt;  nl 

Lignes  tirées  dehors  &  dedans  des  angles 
pour  y  donner  les  faillies,  ou  enfonce- 
ments.  ,2,13 

Liures  qui  par  reflexions  ,  font  vne  Bi¬ 
bliothèque. 

Logis ,  &  maifons ,  veuës  de  haut.  <  c. 

ëc  6 1  ; 

Logis ,  8c  maifons ,  réfléchies  en  l’eau. 
135.13* 

Lumière  d’vne  lampe  pour  trouuer  les 
projetions  d’vn  verre  à  facettes.  159 
Lunette  pour  mieux  racourcir  les  fig^, 

C  C  c 


TABLE 


res»  _ 

Lunettes  pour  voit  dans  la  perteaion 
touces  les  pièces  d’Optique ,  tant  fpe- 
„  culaires ,  que  celles  qui  ne  le  font  pas . 
iiZ.  iju  &  147» 


M 


Achines  en  forme  de  Rhombe  , 
js.  pour  les  Théâtres.  104 

Machines  tournantes  ,  St  mouuantes , 
pour  des  Théâtres.  101.104 

Machines  où  on  doit  peindre  les  objets 
qui  doiuent  eftre  veus  par  des  verres  à 
facettes ,  ou  polygones.  157.158. 

Maifons  où  fe  voyent  diftinctementtous 
les  étages.  91 

Maifons  "qui  donnent  leurs  réflexions 
dans  l’eau.-  1  î 5*  ^ 

Maifons  en  petit  nombre  ,  qui  font  vne 
ville.  ]3i 

Maifons  veu.ës  en  Perfpe.diue  d’vn  heu 
.haut.  15 

Maniuelle  pour  mouuoir  vn  triangle  qui 
fait  voir  chofes  differentes  dans  vn  ca- 
binet,ou  coffret  garny  de  miroirs.  133 
Manquements  de  baftimens ,  ôc  pour  y 
remedier.  6  5 

MarcheSjOU  degrez ,  veus  d’vn  lieu  haut. 
61 

Mafures  réfléchie  en  l’eau.  136 

Mefures  des  tuyaux  pour  les  Terres  po¬ 
lygones.  1 5  7 

Mefures ,  St  hauteurs ,  pour  les  enfonce¬ 
ments  des  platfonds.  n.iz 

Méthode  expeditiue  pour  les  platfonds^ 
20 

Métaux  polys  propres  aux  pièces  fpecu- 
laircs  ‘M 

Meubles  aux  Perfpeétiues  des  murailles 
de  collé.  i°7 

Milieu  de  la  bafe  de  la  Pyramide ,  doit 
eftre  oppofé  à  l’ccil  pour  eftre  bien 
veuc.  1 1 5 

Miroir  angulaire  ,  St  les  reflexions  qui 
s’y  font.  155 

Miroir  à  pans ,  ou  de  plulieurs  faces.  143 


Miroir  en  angle  de  quarante-cinq  degrei 

Miroir  conique  ,ou  cône  fpeculaire.  152 
Miroir  cylindrique  ,  ou  cylindre  fpecu¬ 
laire  ,  <3 c  les  belles  reflexions  qui  s’y 
font.  13  S.  139. 140* 

M  h  oir  de  coftez  inégaux.  1 19 .  &  1 3  o 

Miroir  en  angle  droit ,  St  les  reflexions» 
132.  *13  3 

Miroir  incliné  pour  receuoir  reflexiom 
13a 

Miroirs  oppofez  les  vns  aux  autres,  St 
leurs  effets.  133 

Miroirs  plans,  ou  plats  font  des  miroirs 
communs.  uy 

Miroir  pyramidal, ôc  fes  belles  reflexions 
148. 149 

Miroirs ,  comme  on  y  doit  regarder  les 
objets. 

Miroir  degarny  ,&  fans  quadre.  117 

Montagnes  &Rochers ,  fur  le  plan  d’v- 
ne  pyramide  fpeculaire  dont  la  refle¬ 
xion  fera  voir  tout  autre  chofe.  151 

Montagne  réfléchie  en  l’eau.  13  £ 

Moulures ,  ou  corniches ,  ou  cfpaiffeurs. 
S3.-Ï4 

Moufquets  .canons ,  &c.  veus  par  réfle¬ 
xions.  I33 

Multiplication  agréable  par  les  Miroirs. 
13 1 

Murailles  biaifes ,  St  comme  elle  fe  doit 
redreffer  en  apparence.  6$.66.Sc6j 
Muraille  déclinée ,  St  inclinée,  &  pour 
la  faire  paroiftre  droite.  81.  ôc  85 
Muraille  inclinée  ,deuersl’horifon.  75. 
&C  8(3 

Muraille  inclinée  en  deuant ,  ce  que  c’eft 
à  dire..  7 8 

Muraille  inclinée  plus  bas  que  l'horifonV 

Muraille  plus  inclinée  d’vn  cofté  qu#  de 
l’autre.  83,84 

Murailles  parallèles  au  rayon  de  l’œil. 
105. 1  oà 

Murailles  peuuent  fouuent  feruir  de  plan 
ni.131 

Murailles  renuerfées  ,  St  redreffées  fur 
terre»  67 


TJ 

ftfufcles  &  joinftures  du  corps ,  ayde  à 
les  racourcir. 

N 

NEfdEghfejOul’ondoit  peindre vn 
platfond.  ^ 

Nerfs ,  ou  colles ,  ou  arrefles  des  voûtes 
&  des  dômes.  ^ 

Niueau  de  l’eau ,  reprefente  la  glace  d  vn 
miroir.  135  ôe  13  6 

JN  oms  changez  aux  lignes ,  pour  les  Per- 
ipediues  desplatfonds. 


O 


OBjets  a  fleur  d  eau,  &  comme  ils  s’y 
doiuent  réfléchir.  >34.1/^ 
Objet  apparant  au  miroir,  8c  par  quel¬ 
les  lignes.  ^  ,2g 

Oüj  ets  de  droit ,  à  gauche  en  tous  les  mi¬ 
roirs.  I2^ 

Objet  enfoncé  au  delîous  de  l’eau,  par 
quelle  réglé.  134 

Objets  efloignez  donnent  leurs  apparent 
ces  plus  grandes  ,  que  ceux  qui  font 
proche  de  l’œil.  i0 

Objets  montans ,'ce  font  ceux  qui  font 
perpendiculairs  à  la  terre.  :  j 

Objets  cachez. aux  yeux  ,  &  veusfur  des 
miroirs.  t^,2 

Objets  veus  parle  dclîus ,  ainfi  quejfont 
tous  ceux  des  Perfpediues  horifonm- 
■es-  '  51.52 

Oblique,  ou, de  collé.,  hors  de  l’angle 
droit. 

Optique  en  general ,  &  comme  ces  piè¬ 
ces  iont  bien  veuës.  I4y 

Oratoire ,  8c  quelles  Perfpediues  y  font 
propres.  9i.  c8 

Ordre  des  Perfpediues  pour  les  bien 
mettre.  94 

Ordre  8c  difpofuions  des  figures  fur  des 
plans.  146 

Ornements  des  platfonds  ,&  d’Archite- 
durre.  I2. 1} .  &  2(j 

Ornements  des  cylindres.  147 

Ouuertures,  ou  percées  qnarrées ,  ron¬ 
des,  8c  polygones. 

Onuetturcs  compofées.  '  13 


B  L  e: 

Ouuertures  auec  corniches, pillaftrés,  ou 
balullres.  2  < 

Ouuertures  ornées  de  confoïes ,  &  piiiaJ 
^res*  19.30.  &  31 

Ouuertures  de  chafïïs,pouren  voir  d’au¬ 
tres  qui  font  derrière.  104.147 

P 

P  Allais  de  grand  Seigneur  en  Perfpedi- 
ue  coupée,  £,5 

Paliflàdes  en  Perfpediue ,  veué  de  haut. 

56.59 

Pan,  d’vnc  muraille  continuée.  72, 
Papier  huilé  ,  8c  peint, pour  terminer  vne 
Perfpediue.  ,OI 

Paradis  e  n  P erlpediue  deplufieurs  chafc 

98.101 

Parallehpedes,  oupillaflres.  6 

Parallélogramme, ce  que  fa  fi- 

gure.  55> 

Parapet  en  Perfpediue ,  veu  de  haut.  6  z. 

63 

Paflàges  des  adeurs  aux  Perfpediues  de 
Théâtres.  93.50  03. 

Panez  ,  ou  aire,  ceque  c’eft.  53.64. 
Pauillons ,  ou  couuertures  des  Logis.  55-. 
60 

Paylàges  en  Perfpediue.  93. 96. 100. 

8c  102 

Peindre  dedans,  &dcfTusdes  pyramide*' 
117. •  1 9 .  1 1 1 

Peindre  des  figures  en  vn  lieu  .efleué.  4  z 
Peindre  des  images ,  au  portraits ,  poux 
eflre  veus  par  reflexion.  128.  138. 140. 
152.155 

Peindre  des  Perfpediues  fur  des  plans  in¬ 
clinez.  gQ 

Peindre  dans  vn  platfond  ,  vn  baîuftre 
ponédeconfoles.  2^  .0 

Peindre  fur  des  corps  irréguliers  ,  de  bel¬ 
les  images. 

Pentagones  ,  pour  des  ouuertures  des 
platfonds.  11.1$ 

Pentagone  irrégulier.  160.163 

Perles, qui  font  multipliées  par  reflexion. 
*33 

Peroquetpourobjet/veu  par  reflexio,  îji* 
CCc  ij 


TABLE 


■perfpeftiüê  changeante.  ><n>  &  ioj 

perfpediues  coupées ,  6c  deftaçnees. 

9Z.  95*  94  r®1*  io3*^<:io4" 
perfpediues  de  bois ,  6c  forefts.  93. 

Perfpediue  de  nuées ,  de  plufieures  piè¬ 
ces.  101 

Perfpediue  pour  les  platfonds.  ï 

Perfpediue  horifontale  ,ou  veué  de  haut 
en  bas.  1 

Perfpediues  de  payfages  •  93.  95. 1 00. 

102.  103.  . , 

Perfpediue  de  Rochers ,  de  deux  pièces. 

95*  9^ 

Perfpediue  propre  aux  Autels.  100. 
6c  101 

Peripediue  mouuante  ,  6c  tournante. 
104 

Perfpediues  ordinaires. 

Perfpediues  parallèles  à  la  terre.  1 
Perfpediues  parallèles  aux  rayons  de 
l’œil.  »oj*  °6,  &  1Q7 

Perfpediues  par  reflexions  de  miroirs.. 

13Î.&133  . 

Perfpediues  pour  rajufter  ce  quieltde- 

fedueux. 

Pièces  de  deuotion  en  Perfpeètiue.  9$ 
Pièces  deftachées,ce  que  c  eft,eu  Pcrfpe- 
diue. 

Pièces diuertilTantes,& agréables-  m, 
113. 131. 6c  i33  ,  . 

Pièces  d’Optique  attachées  aux  plat- 

fonds.  ,  111 

Pièces  de  Perfpediues  feparees.  93. 
96.  101 

pièces  triangulaires  mouuantes  dansvn 
coffret. 

Pied  ,d’vn  cylindre  ,  où  il  eft  attache  6c 
monté.  X4.N142. 

piedeftaux  aux  Perfpediues  des  plat- 
fonds.  1 7 

Pilaftres,  6c  colomnes  auec  leurs  orne¬ 
ments.  2,8.30.  4^ 

Pillaftres  fur  des_  confoles ,  autour  d  vne 
ouuerture.  ; 

Pillaftres  en i! Perfpediue,  veus  d  vn  lieu 
haut.  ‘  5.y54-&él 

piuot,  ou  eflieu,  pour  les  pièces  tour¬ 


nantes.  'ï®l 

Places  des  facettes  d'  /11  verre,  fur  vn  plan 

lf9  . 

Plans  quife  mettent  au  demis  ou  au  def- 
fous  des  cylindres  147 

Plan  de  fortification  pour  eftre  veu  de 
haut.  6 z 

Plan  de  logis  en  Perfpediue.  61 

Plans  depilaftres  6c  de  colomnes.  14. 

6c  17- 

Plans  des  objets  ,pour  les  platfonds.  8 
Plan  efleué  au  defllis  de  nous ,  ce  que 
c’eft. 

Plans  geometraux.  14.de  57 

Plans  inclinez ,  comme  l'on  prend  l’ho- 
rifon.  75 

Plans  mobiles  &  portatifes.  138  6c  165 

Plans  perpendiculaires.  7 5 

Plan  pour  efleuer  vn  baftimenx  veu  de 
haut.  5  9 

Planche  préparée  pour  peindre.  109. 
110 

Planches  poféesen  forme  de  tablettes. 

106 

Planchers  delalle,  de  Chambre  6cc.  59* 

6c  S  6 

P  lancher  plus  bas  d”  vn  cofté  que  l’autre, 
redrefte  par  la  Perfpediue.  87 

Planchers ,  en  quoy  ils  peuuent  feruir  de 
plan.  ni.  151. 147.154. 

Platfonds  de  plufieurs  façons.  2. }. 
4. 11.36.37. 48 

Platfond,en  quoy  il  eft  different  des  voû¬ 
tes.  46 

Plumes  de  peroquet  parmy  des  feuilla¬ 
ges.  iji 

Poinçon  qui  fouftient  la  charpenterie. 

51  * 

Pomd  dediftance  des  platfonds ,  Sc  des 
voûtes.  5 

Poind  de  diftance  racourcit  les  hauteurs 
aux  Perfpediues  des  platfonds.  7 
Poind  de  veue  ,  eft  pris  pour  centre  de  la 
terre  52..  Ôc  5  3 

Poind  de  veué  au  milieu  d’vn  tableau 
pour  les  platfonds.  1; 

Poind  de  veue  hors  le  tableau  d’vn  plat- 
fond.  3î*>5 


T  A 

'Poînét  <^e  veuê*  fur  des  plans  indinez,73 
Poinds  de  vcue,  diaers  en  vn  plat-fond. 


3  9- 

Poind  de  veuë  fe  prend  pour  le  Zenith, 
aux  Perfpeétiues  de  plat-fond.  ç i.  53' 
Pointe  d’vne  Pyramide  oppofée  à  l’œil. 

1  3- 

Pointe  ,  ou  ftile  pour  tracer.  159 

Pointes  deDiamants.  31 

Polygone  de  plufieurs  Miroirs  ,  poul¬ 
ies  reflexions.  133 

Polygones ,  figures  quiferuentaux  Plat- 
fonds.  9 

Poney  piqué ,  pour  tracer  fur  des  plans 
raboteux.  1  3 

Portail  d’Eglife,  qui  fe  doitleuer,  &c. 

im¬ 
portes  ,  8c  feneftres ,  fur  des  murailles 
biaifès.  67.  80.  89 

Portiques  pour  des  Perfpediues.  91.93. 
94.  8c  103. 

Portraits  difformes  ,  &  beaux  fur  des 
Miroirs.  117,  131 

portrait  enfoncé  au  milieu  du  Cylindre. 
14.T. 

Portrait  en  la  furface  d’vn  Cylindre. 
138.  139. 8c  140. 

Portraits,  vnys  par  reflexion,  &  parta¬ 
gés  fur  le  plan.  -144.  *48.14.9. 161 
Portraits  pour  Prototypes.  109. 127.144 
Portraits  veus  fur  des  Pyramides.  117 
Poftures  des  figures  racourcies.  45 
Poudre  à  canon  ,  moufquets  ,  boullets 
veus  par  reflexion.  133 

Poutres ,  qui  feruent  aux  planchers ,  en 
Perfpeétiue  81.87 

Pratique  de  Geometriepour  les  Miroirs. 
115. 

Pratique  des  plans  inclinez.  73 

Pratique  d’Optique.  109.110 

Principes  des  Perfpectiues  pour  les  plat- 
fons ,  8c  les  voûtes.  z 

Prifine  fpeculaire  ,  ou  Miroir  à  pans  8c 
de  plufieurs  faces.  1 4  3 

Profil  de  fortification  pour  mettre  en 
Perfpectiue  veuë  de  haut.  6i.  63 

Profil  de  confoles  pour  les  plat-fonds. 


B  L  E. 

Profil  d'vne  Salle.  7/ 

Profil  perfpe&if.  14.50 

Projetions  des  facettes  fur  le  plan  por¬ 
tatif.  158.159. 

Projetions  des  faces  d’vn  prifrne.  144. 
145. 146. 

Prototype, ou  premier deifein.109.n7r 
138.  &145. 

Prototype  diuifé  inégalement.  144 
Pyramides ,  8c  la  méthode  de  tracer  def- 


fus. 


54. 113 . 110 


Pyramidecreufe,où  on  peut  faire  vn  por¬ 
trait.  116 

Pyramides  de  plufieurs  faces.  1 1 4 .1 4 9 . 1 50 
Pyramide  plate ,  ce  que c’eft.  114. 118. ui 
Pyramide  quarrée.  1 1 3 

Pyramide  ronde, ou  Cône.  113.110 
Pyramide  folide.  114 

Pyramides  fpeculaires ,  rondes  8c  quar- 
rées.  148.149  iji 

QVarreaux,  ou  pauez.  75 

Quarré  égal  à  baze  de  la  Pyramide 
fpeculaire.  148 

Quarrez  parfaits, pour  plans  de  pillaftres 
aux  plat-fonds.  8 

Quartier  d’vn  plat-fond,  qui  fait  pour  le 
tout.  12.15 


R 


RAcourcir  vne  figure  couchée  fur  ter¬ 
re.  /  4* 

Racourcir  vue  figure  eileuée  en  Pair 

4r- 

Racourciflement  des  figures  pour  les 
plat- fonds.  9  4<î , 

Racourciflement  des  hauteurs ,  auxpiéd 
ces  des  plat-fonds.  7 

Rajufter  les  defauts  8c  manquements 
des  logis.  64  6& 

Rayon  bryfé ,  ce  que  c’eft.  157 

R  avons  qui  doiuent  eftre  confiderez  aux 
veuesde  haut  en  bas.  55 

Rayons  de  l’œil  fur  le  Miroir.  1 1  4 
Rayons  fur  les  Cylindres.  137. 138.  59 
C  C  c  ij 
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Rayons  reflechys  des  Miroirs.  115 
Rayons  qui  fèruent  à  former  le  plan. 17 
Recoins ,  &  comme  on  y  doit  peindra 
des  Perfpeétiues.  Si 

Redrefier  ce  qui  eft  de  code ,  Se  de  biais, 
en  vne chambre. 

Redrefier  l’aire  dVne  Salle.  6  6 

Réduire  les  tableaux  ,  ou  les  defleins.de 
grand  en  petit, &  de  petit  en  grand. 144. 
Reflexions dans  l’eau.  1^4  135.  &  136 
Reflexions  d’arbres  dans  l’eau.  134. 155 
Reflexions  des  maifons  dans  l’eau.  13 ji. 

i,6. 

Reflexions  de  Miroirs  bien  agréable^  z„. 

i}?. 

Reflexions  des  Rayons  aux  Cylindres* 
i?3.  139. 

Reflexions  des  objets  qui  ne  font  pas  à 
fleur  d’eau.  136 

Reflexion  d’vne  image  fur  vn  Miroir. 
117 . 

Reflexions  fur  vn  Miroir  Angulaire.  155 
Reflexions  fur  vn  Cône  Speculaire.  153 
Réglé  commune  au  poinâ:  de  veue.  i  6 
Remedier  à  quelque  deftaut  de  bafH- 
ment.  64 . 65 

Rempart  de  fortification  en  Perfpediue 
veudehaut.  62.63 

Remplir  entièrement  vn  Miroir  ,  d’vn 
image.  117 

Rencontre  des  Miroirs  ,  Se  leur  re¬ 
flexions.  132, 

Rendre  vne  image  mefconnoiflàble  fur 
le  plan.  146.1  ,  a 

Renfondrements ,  ou  faillies,  pour  les 
plat-fonds,  11 

Refte  de  pauez,  trouuez  par  la  Perfpe- 
diue.  68 

Refte  de  plancher,  trouué  par*  la  Pcr- 
fpeétiue.  6  8 

Rochers  en  PcrfpeéHues  deftachéeS;  95 
98. 

Ronds ,  ou  demy  ronds  pour  les  plat- 
fonds.  11 

Rondeurs  aux  Pcrfpeétiues  des  plat- 
fonds.  ^8 

Ruines  de.  baftiments  aux  Perfpe&iues. 
100.. 


B  L  E. 

Ruifleau  ,  ou'riuieres aux  rcfcx'cr.s’ 
ï3î* 


S 


SAillies  ,  ou  renfondrements  ,  aux; 

plat-fonds.  12 

Sainét  Sacrement  ,où  il  doit-eftre  mi 5. 

aux  Perfpeétiues.  98.100.  101 

Salles  de  deux  pièces  deftaebées,  Se  cou-» 
pées.  99 

Salle  difforme  par  vne  muraille  biaifer 
Se  le  moyen,  de  la  remettre  dans  fon 
quatre.  68. 

Salle  trop  courte, allongée  par  la  Per- 
fpeèkiue*  90 

Scene  de  P  erfpeéliue  propres  aux  T hea- 
tres.  93.  101. 103.  Se  104 

Seâuondeladiftance,cequec’efl:.  9 
Séparations,  &  diftinétions  ,  des  loge¬ 
ments.  91 

Sépulcre,  Se  les  Perfpe&iues  pour  l’ac¬ 
compagner.  IOO' 

Serpants  méfiés  parmydes  fiâmes, pour 
vn  enfer.  101 

Simple  compartiment  des  plat-fondsc 
n. 

Situation  des  figures  pour  les  plat-fondi 
43- 

Situation  d’images  différentes  fur  les 
Miroirs.  117 

Soliueauxpour  les  planchers  en  Perfpe-- 
diue.  68 

Sorties  Se  entrées  des  A&eurs  aux  Per» 
fpeftiues ,  pour  les  Théâtres.  93.  ioj 
Soubafl’ement ,  oupofent  des  piliaftres. 
}( .  Se  52  .  - 

S  ule ,  ou  pointe  pour  tracer,  •  j $9 


TT 


TAble  en  perfpe&iue,  comme  pièce 
deftacliée.  91 

Table reflechye  en  l’eau.  13 6 

Tableaude  figures  efleuéauxplatfonds* 

44- 

Tablettes,  ou  planches ,  en  Perfpeéliua 

iO-6. 
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jue ,  ou  corne  bien  deliée ,  au  lieu 
de  Miroirs.  I2^ 

Tapiiferie  de  haute  lice  ,  en  Peripetiue. 
102.  l 

Tapiiferie  par  reflexion.  ^ 

Tapiflèrie  vraye ,  ou  contrefaites.  Si.  26 
Tengeantes ,  ou  lignes  Tengeantes.  i6. 
H  1 1 5  - 1 3  7* 

Telle  de  mort  veuepax  reflexion  fur  vn 

T  C^ijndre-  .  IJt 

ietiacdre, partie  d’vn  corps  raboteux. 

115. 

Théâtres  ,  &  les  Perfpetiues  qui  peu- 
uenty  ienur.  93-toj. &  104 

Ineatres  fuperieurs,  de  deux  ou  trois 
etages.  I0+ 

Tiges  des  arbres  reflechvs  en  l’eau.  114.. 
Sci)f.  J  * 

Toits  des  logis ,  8c  couuertures  des  mai- 
ions. 


55.  59.  6 o.  &91 


Trabeation ,  ou  Architrauc ,  frife  8c  cor- 

niche-  a  i6.  9 5.98 

Trapeze,  ou  fe-contretire  la  figure  Proto- 

-rtyrPC*  ,  160 

Trelor,  grand  &  ample,  veu  par  refle¬ 


xion. 


Triangle  Ifoceflc,inclinéj  8c  pour  y  faire 
vne  Perfpediue.  Si 

Tllangles  Scalene ,  incliné  ,  8c  pour  y 
peindre. 

Triangles  mobiles  ,  pour  des  Théâtres 
&  Ballets.  102. 103 

Trillis ,  ou  efehiquier ,  pour  contretirer 
des  figures.  4g 

Triangles  ,  où  fe  coullent  les  chaflîs  de 
Perfpetiues  coullantes.  104 

Tromperieagrcables ,  par  les  reflexions. 
91. 

Tronc  d’arbre  reflechy  en  l’eau.  154 


BLE. 

Trouuer  l’angle  d’vne  muraille  incli¬ 
née^  déclinée.  8r 

Trouuer  les  centres  des  cercles ,  pour  les 
Cylindres.  18 

Trouuer  le  lieu  des  projetions  fur  les 
plans.  159 

Tube  ou  tuyau,  pour  les  pièces  d’Opti- 
<lue<  1 57.  164, 

Tuyau  de  cheminée ,  en  Ferfpetiue.  9 1 
Tuyau  où  fe  mec  le  verre,  pour  y  oir  les 
pièces  de  Caeoptrique.  tj? 

V 


VAfes ,  qui  peuuent  fe  mettre  fur 
des  piedeftaux  aux  Perfpeti- 
ues.  49.54 

Verres  Polygones  ou  à  facettes ,  8c  leur 
▼fage.  156.157.  &15S 

Verres  taillez  de  diuerfes  fortes.  157 

Veuc  proche,  ou  efloignée,  pour  les  fi¬ 
gures.  41 

Ville, veuë  par  reflexion  des  Miroirs.  135 
Vifage,  8c  figure  difforme  trouuées  d’vn 
point  donné.  ni 

V  oûtes  à  arreftes ,  8c  à  lunettes.  4  6 

V outes  à  tiers  point ,  8c  de  four.  49 
V outes  d’augiues ,  &  croifée.  4  6 

Voûte,  en  quoy  differentes  des  Plat- 


fonds. 

V uides ,  où  on  peut  peindre. 

&iji. 


146. 


46 

15°  1 


Z 

ZEnith  fert  de  point  de  veuë  aux 
Perfpetiues  pour  les  Plat-fonds* 
1.51  8c 


Page. 

Ligne» 

au  lieu  de 

Lifez. 

9* 

5i. 

qu'il  fait 

qu'il  faut 

2.9. 

ÎO. 

extrémité  confole  extrémité  de  la  confole 

3  6* 

18. 

Pratique  VX. 

Pratique  XV. 

47» 

2-5* 

comme  elles. 

comme  ils. 

Si- 

4° 

diffeérce. 

différence. 

98“ 

au  titre. 

R  OC  H  RE  S. 

RO  CHERS. 

Sij. 

5° 

fi  on  les  regarde. 

fi  on  ne  les  regardes. 

127® 

29. 

qaudre. 
s'eft  en  bas. 

quadre. 

s'eft  fait  en  bas. 

S42.. 

42. 

144» 

7» 

A,  E3  i  (  s'1  eft. 

A  E  (  s’il  eft. 

148. 

au  titre. 

diuifée  difforme. 

diuifée  &  difforme. 

ïji. 

28. 

il  faudra  garde 

il  faudra  prendre  garde. 

S54- 

au  titre. 

appellée  Cônes. 

appellés  Cônes. 

158. 

2. 

commobile. 

immobile. 

Ibid. 

164. 

7- 

qui  l'on  fait, 
montrée. 

que  l'on  fait» 

montée. 
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